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Avant-propos.

Kious présentons aujourcrhui aux savants la P" partie du Vol. IV de Barrande. Gastéropodes,

dont l'étude nous a été confiée par la Commission Barraude, le 2 avril l!)00. D'après les dispositions

testamentaires de Barrande, ce travail devait être exécuté par M. le Prof. W. Waagen, Conseiller

supérieur des Mines. Aussitôt après la publication du Vol. VII, Ci/stidées, qu'il avait été chargé

de terminer, on lui avait envoyé à Vienne les originaux de Barrande, qui étaient au Musée de

Bohème, en partie renfermés dans des caisses, en partie montés, pourvus d'étiquettes, et portant les

noms provisoires.

D'autres travaux scieutitiques, et, plus tard, une grave maladie empêchèrent le Prof. W. Waagen

de se consacrer à l'étude des matériaux de l'arrande, et sa mort prématurée, survenue en 1900,

l'enleva pour toujours à la science.

Dans sa décision du 2 avril l'.ioii, la Commission Barrande, sur la proposition de M. le Prof.

A. Fritsch, nous a fait linsigne honneur de nous choisir pour continuer l'œuvre de Barrande, et nous

saisissons ici l'occasion d'exprimer à cette Commission notre sincère gratitude pour la confiance dont

elle a bien voulu nous honorer.

Nous considérons comme un devoir d'indiquer l'état des études préparatoires^, faites par Bar-

rande lui-même, en vue de la publication du Vol. l\.

D'après les manuscrits : carnets, croquis, listes et différentes notes, qui sont conservés au

Musée de Bohême, il résulte que Barrande avait commencé, dès l'année 1847, des études détaillées

sur les Gastéropodes. Cette même année, il avait envoyé à l'institut lithographique de J. G. Bach

à Leipzig, les croquis d'un certain nombre de planches; mais l'exécution de ces planches n'ayant

pas répondu à son attente, il en avait arrêté l'impression. Dans les années isr)5 à 18.58, environ

r)û planches furent dessinées par Humbert, d'après les croquis de Barrande, et imprimées chez

Leraercier, à Paris. Vers 1870 et dans les années qui suivirent, le nombre des planches dessinées

par Humbert s'éleva à 120. De 1882 à I8S3, le reste des planches (121—242) fut exécuté par

Swoboda. à Vienne. Quelque temps avant sa mort, Barrande avait fait dessiner par Langhans

.') autres planches, marquées provisoirement par les lettres A—E. Ce sont maintenant celles qui

portent les numéros 24;; à 247. Elles sont principalement destinées à montrer la sculpture compli-

quée des espèces de Poli/tropis.

Le nombre des planches en proportion avec celui des espèces figurées est considérable, et il ne

se trouverait aujourd'hui sûrement aucune société qui voulut prendre à sa charge les frais d'exé-

cution d'une telle abondance de figures. Nous sommes d'avis que beaucoup d'entre elles sont super-

flues, et, parmi celles sur lesquelles ou a indiqué les moindres variations de la forme extérieure,

tous les stades de croissance, et les différents aspects de la sculpture, dus plus ou moins au hasard
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de la conservation, il en est plus d'une où on aurait pu réduire le nombre des figures, sans pour

cela nuire en rien, à la compréhension exacte des espèces étudiées. Mais sous ce rapport, F.arrande

pensait qu'on ne saurait donner assez de figures. Nous citons ici l'opinion qu'il expose là-dessus

dans lune de ses notes: „Nous avons donné au sujet de nos Céphalopoiles, Vol. II, quelques indi-

cations des motifs qui nous ont déterminé à présenter de nombreuses figures de nos espèces. Nous

n'avons jamais eu lieu de remarquer dans la littérature une surabondance de figures. Au contraire,

nous regrettons souvent la parcimonie dos savants auteurs, en l'excusant par la pénurie de leurs

matériaux. Nous croyons que la vue, même fastidieuse, d'un grand nombre de figures d'un genre

ou d'une espèce sert à inculquer leurs caractères dans l'esprit du lecteur beaucoup mieux que quel-

ques figures isolées et accompagnées d'une description quelconque plus ou moins tronquée. — Nous

sommes fier du reproche qu'on nous adresse d'avoir dépassé les limites de notre devoir envers la

science par la multitude des spécimens figurés. Ce reproche ne peut nous être adressé que par

les auteurs accoutumés à publier de mesquines illustrations de leurs vues."

Dès le commencement, Barrande ne s'était pas seulement occupé des illustrations des Gastéro-

podes, il avait également dirigé son attention sur la partie descriptive, texte, explications des figures,

aperçus historiques. Quelques explications (noms provisoires) concernant les formes figurées sur les

6 premières planches datent de l'année ls47; elles furent revues et complétées dans les années

1855— fiS.

De 1854 à In.'iT, Barrande dresse les Tahleaux préparatoires des genres et espèces, non im-

primés, et nomme provisoirement environ l(iO Gastéropodes du Bassin paléozo'i'que de la Bohème.

Dans le même espace de temps, une grande quantité de Gastéropodes de la Bohême, que Barrande

avait munis de noms provisoires manuscrits, furent envoyés, soit en don, soit en échange, dans des

musées ou autres instituts publics de l'étranger, et dans des collections particulières.*) Ces noms

manuscrits furent plus tard introduits en partie dans la littérature par ditiérents auteurs.

Dans les écrits de Barrande pul)liés antérieurement, nous ne trouvons que très peu d'espèces

pourvues d'un nom, et pas une seule figure de véritable Gastéropode. Mais d'autres savants ont

cité beaucoup de noms manuscrits de Barrande, et quelques-uns ont aussi figuré une vingtaine

d'espèces de Bohême, dont les spécimens se trouvent dans les collections mentionnées ci-dessus.

Nous étudions cette question avec plus de détails dans le chapitre intitulé : Aperrii historique sur

les Gastéropodes paléozoïques de Bohême. Nous ferons seulement observer ici que les 2.'i9 noms de

Gastéropodes de la Bohême, que contient le Thésaurus siluricus de Bigsby (ls(;8) ont ete donnés

par Barrande.

Après une pause UDiijue de plusieurs années, iiendant laquelle Barrande reporta toute son activité

sur ses études sur les Céiihalopodes, Brachiopodes. sur la question des Colonies, etc., il commença de

nouveau à préparer quelques parties destinées au texte du Vol. IV. En 1879, il dressa des ta-

bleaux provisoires sur la distribution géologique des Gastéropodes dans chaque bande. C'est des années

suivantes que datent ses Etudes des (jcures et Connexions avec les eonfrées étrangères, écrites à diverses

reprises. Dans ces notes, il esquisse un Aperçu historique pour chaque genre en particulier, en

tenant compte des relations de ces formes avec celles du silurien des différentes contrées étrangères,

surtout des rapports de la faune des Gastéropodes des étages F, G, H, avec celle des couches her-

cyniennes, c'àd. dévoniennes en Allemagne, en France et dans l'Oural. Les formes provenant du

Harz lui donnèrent plusieurs fois l'occasion de combattre les opinions émises par Kayser. Barrande

avait également projeté de faire un Aperrn historique sur les Gastéropodes de Bohême.

*) Dès l'année 1856, Barrande avait expédié au Brilish Musnun une grande série de Gastéropodes de Boliême.

pourvus de noms manuscrits. De même, plus tard, à, Stoclsliolm, à Angelin et àLindstrom; à Paris, Berlin, S' Péters-

bourg, Moscou (Sclimidt et Trautschold), etc.
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Comme s'il avait eu le in-esseutiment de sa fin prochaine, le grand savant avait, quelque

temps avant sa mort, fait la révision de toutes les planches non encore corrigées, et demandé au
lithographe l'exécution rapide de toutes les corrections. En outre, au commencement de Tannée

1883, il fit faire pour 10 planches*) un tirage à part de 1000 exemplaires. Ces planches devaient

être publiées dans une étude provisoire, ayant pour titre: ^Gastéropodes. — Etudes locales et com-

paratives, comme un des Extraits du Système silurien de la Bohême., tels qu'il en avait publié pour

les Céphalopodes, Brachiopodes, Acéphales et Echinodermes. Il ne lui fut pas donné de finir ce.-;

derniers préparatifs, et, par inadvertance, plusieurs planches furent imprimées sans avoir été

corrigées.

On voit, d'après ce que nous venons de rapporter, que la majorité des spécimens figurés sur les

planches était munie de noms spécifiques provisoires, c'àd. qu'une grande partie des travaux pré-

paratoires était achevée. Nous ne pouvions donc que nous borner à compléter les illustrations à l'aide

de figures intercalées dans le texte, d'autant plus que Barrande attachait beaucoup d'importance au

grand nombre de figures représentant chaque espèce et variété, et que, sous ce rapport, il avait

fait des sacrifices pécuniaires considérables pour atteindre la quantité de figures, qui dépasse de

beaucoup la mesure ordinaire.

En ce qui concerne le texte et les explications des figures, nous n'avons pu malheureusement
utiliser les notes de Barrande mentionnées plus haut. Elles datent d'une période déjà ancienne, où
certaines particularités étaient encore peu connues, p. ex. la distribution géologique des Gastéropodes,

les rapports phyllogénétiques des genres et des familles, la morphologie de la coquille, la parallélisation

de la série des couches paléozoïques, importance du faciès, etc.. Ccàd. une foule de faits nouveaux
dont Barrande n'aurait pas manqué de tenir compte et qui viennent réduire cà néant, ou au moins
modifier en grande partie les conclusions et opinions que ce savant faisait dériver de résultats amenés
par des recherches peu nombreuses ou incomplètes. l\ serait donc ici hors de propos de se servir, par

piété pour la mémoire de Barrande, de ses notes et oliservations manuscrites, qui revêtent plus ou

moins un caractère provisoire, et cela d'autant plus que, comme auteur, nous endossons la respon-

sabilité du contenu du présent volume. Cette remarque ne concerne pas seulement le texte, mais

aussi les explications de^ figures. Nous avons dû changer plusieurs noms manuscrits (génériques et

S|iécifiquef) donnés par liarrande, car. durant le laps de temps écoulé, ils ont été employés par les

savants pour désigner d'autres formes, ou bien les espèces nommées ont été décrites sous d'autres

dénominations par d'autres savants, ou aussi appliqués à des individus de contrées étrangères. Chez

<iuelques groupi'S de Capulides, où règne une grande variabilité de formes, nous avons suivi l'exemple

des auteurs récents, en réunissant sous un nouveau nom spécifique toutes les formes peu constra-

stantes que Barrande désignait chacune par un nom cà i)art. Chaque fois que nous l'avons jugé

possible ou opportun, nous avons réservé la dénomination spécifique de Barrande à la variété.

Quelques planches contiennent, en outre, beaucoup de fossiles hétérogènes, qui n'appartiennent

pas aux Gastéropodes. Sur les 3 premières planches, nous trouvons beaucoup de véritables Brachio-

podes, que Barrande considérait comme des Gastéropodes rapprochés de Acmaea. La PI. 4'J renferme

beaucoup de figures de Bibeiria, qui, comme chacun sait à présent, n'est pas un Gastéropode, mais

un Crustacé. Quelques spécimens figurés par Barrande sous le nom de Hercijnella (= Filidiwm,

Barr.) appartiennent aux Acéphales. La PI. 112 contient, en dehors de quelques Brachiopodes

(case VII), des figures représentant une nouvelle forme de Comdaria Fritschi, Barr. 31. S., de la

bande dîJ, et des opercules de Hi/olithidae. Les Serpiditidae, que l'on range ordinairement parmi les

Vers, sont figurées sur les PL 113— 115, et, sur la PI. 115 nous trouvons un Chiton (Helmintochitoii)

de la bande f2.

*) PI. 25, 44, 45, 80, 83, U4, chez Lemercier à Paris. En outre, 4 planches dessinées par Swoboda.
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Nous ue faisons de tous ces fossiles hétérogènes aucune description dans le texte. Ces diffé-

rents groupes ayant déjà été étudiés par d'autres auteurs,*) nous nous bornons à indiquer, dans les

explications des figures de la présente livraison, ce qu'ils offrent de plus important. Nous nous pro-

posons de faire la description de ces formes, quand nous aurons achevé le texte des Gastéropodes.

En faisant la révision des originaux et en les comparant avec les figures des planches de Bar-

rande, nous nous sommes bientôt aper(;u qu'un certain nombre de figures, surtout celles qui furent

dessinées de 1860 à 1870, lais-saient beaucoup à désirer. Certaines d'entre elles ne répondent pas

aux exigences actuelles sous le rapport de la précision et de la ressemblance; d'autres ne montrent

pas de trace de la sculpture, à laquelle on attache maintenant une grande importance. Quelques spé-

cimens, figurés sans avoir été suffisamment dégagés de la roche, sont complétés d'une manière inexacte,

et laissent voir, après notre préparation, beaucoup de détails importants, qui nous donnent, sur la

place systématique de ces formes, une idée toute nouvelle, ou du moins plus nette que les figures

exposées sur les planches. Dans de tels cas, nous n'avons pas épargné les figures du texte, qui

rectifient, ou complètent les anciennes illustrations de Barrande; et nous croyons que l'intercalation

de ces figures dans le texte facilitera l)eaucoup mieux au lecteur l'intelligence des faits, que si tous

ces dessins avaient été rassemblés sur quelques planches.

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, on remarque sur les planches, la plupart imprimées et

numérotées du vivant de l'arrande, divers gastéropodes réunis quelquefois ensemble et appartenant

à des groupes très différents, dont nous ne pouvons faire mention dans le texte de cette partie

destinée aux Fatcllidae et aux Bellerophôntidae. Nous avons essayé, mais en vain, en groupant

autrement les planches et en changeant les numéros, de mettre en harmonie les séries de planches

avec quelqu'un des systèmes zoologiques. Nous avons donc laissé, en désespoir de cause, l'ancien

ordre des planches, et afin de ne pas retarder inutilement la publication de l'ouvrage, ce qui serait

arrivé, si l'on avait voulu publier tout en une seule fois, nous nous décidâmes de diviser le Vol.

IV en parties successives, en suivant le système zoologique dans la partie descriptive.

Comme la division systématique de la matière contenue dans le texte ne correspond pas entière-

ment avec la série des planches, plusieurs de ces dernières contiennent des représentants de groupes

qui ne seront traités que dans la deuxième ou troisième partie ; ce sont, p. ex., les Capulides er les

Euomphalides. Nous sommes d'avis qu'il ne résulte de cette disposition aucun dommage pour l'ouvrage,

car les formes qui ue sont pas encore traitées dans le texte sont, pour la plupart, bien figurées sur les

planches, et les explications des figures suffisent, la plupart du temps, pour la comparaison et la

déterminaison de ces formes de la Bohême avec les autres.

Quant au texte, il a fallu le restreindre le plus possible par suite de la pénurie de fonds du

fidéi-commis de Barrande. h'Aperçu historiqne sur les Gastéropodes par contrées étrangères, tel

qu'il s'en trouve dans les Vol. VII et VIII, a été omis comme occupant trop de place. Nous n'avons

également pas reproduit les diagnoses généralement connues de quelques familles et genres ainsi

que la description des formes cosmopolites Iden connues, nous contentant d'ajouter quelques notes

explicatives. Pour le même motif, il nous a fallu renoncer à remplacer par de nouvelles planches

celles des anciennes qui étaient en partie mal exécutées. A la place des figures défectueuses, nous

avons intercalé dans le texte des figures reproduites à l'aide de la photozincographie.

Conformément aux exigences du système zoologique, nous avons décrit les Fatcllidae et les

Bellerophoutidae, dont 90" „ sont figurées sur les 8!) planches de cette livraison. Il reste encore un

petit nombre de ces formes sur les planches destinées à la IF^""* et à la HFè-e livraison; toutefois.

*) Les Ribeiiia ont été tout réceniinent décrites par R. Sclmbert et L. Waaseu {Die untersilurischcn Phyllo-

poden-Gattungen Rileiria tt Bibeirella n. g. Jahrb d. k. Je. cjcolog. Reichsimstalt, 1903, Bd. r,3, II. I, [p. 33—50.
Avec 1 plauclie et 5 figurrs flans le texte).
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quelques-unes d'entre elles sont suffisamment illustrées par des figures complétives de notre texte,

qui rendront moins sensible la dissémination des figures sur beaucoup de planches.

Quoique nous disposions de matériaux considérables provenant de diverses collections publiques
et privées, on ne peut pourtant prétendre que la faune des Gastéropodes, qui apparaît dans le terrain

paléozoïque du centre de la Bohême, soit traitée à fond et épuisée dans l'ouvrage de Barrande. Les
premières feuilles de cette livraison étaient déjà imprimées que nous rencontrions encore des formes
nouvelles, qu'il n'était plus possible de décrire dans notre texte. Ces découvertes ue modifieront

pas sensiblement l'état de la faune des Gastéropodes, en Bohême, et, afin de ue pas différer la

publicatidu du Vol. IV, nous nous sommes décidé, après avoir décrit toutes les formes contenues
sur les planches de Barraude, d'étudier les formes nouvelles et celles que l'on découvrira, dans un
Supplément analogue à ceux des Trilobites et des Céphalopodes.

Les planches de cette première livraison contenant, en dehors des Patdlidae et des BeUerophon-
tidne, encore différentes autres familles, nous avons dii étudier sérieusement ces dernières, bien
qu'elles ne soient pas traitées dans le texte, et nous occuper de plusieurs questions difficiles à ré-

soudre, touchant la nomenclature et la synonymie. Cette observation s'applique surtout aux Capu-
lides de la bande f2, dont la forme extérieure est très variable. Ces Capulides portent rarement
le test avec les traces d'ornementation, et. de plus, un certain nombre de formes identiques, provenant
des contrées étrangères, ont déjà été décrites, mais la plupart sous d'autres noms que ceux marqués
sur les étiquettes de Barrande. Nous avons dii également étudier exactement les EuomphaUdae.
TurUnidae, Trochidae. Hcrcijnellae. Naficidae etc., figurées sur les PI. 1 à 89, et les comparer avec les

espèces étrangères très ressemblantes, déjii décrites, afin d'éviter, dans les livraisons qui suivront, toute

modification désavantageuse pour l'ensemble de l'ouvrage. Enfin, il a fallu prendre en considération

que, sur les PI. do à 247, beaucoup de ces espèces se trouvent refigurées d'après des exemplaires
plus complets, circonstance qui peut modifier sensiblement, pour certaines formes, l'opinion que l'on

a pu se former en consultant les 89 planches du présent volume. En un mot, nous avons été

contraint de passer très soigneusement en revue une grande partie de la faune des Gastéropodes de
la Bohême, avant de leur donner, dans les 89 planches présentes, les dénominations qu'elles doivent
garder définitivement.

Notre tâche eût été bien plus facile, si les planches de Barrande n'avaient pas existé. Nous
croyons devoir faire aujourd'hui cette déclaration, afin que les savants qui porteront un jugement
sur cet ouvrage ne se méprennent pas sur l'importance des travaux préparatoires de Barrande, dont
nous avons fait loyalement l'exposé, et ne pensent pas qu'une grande i>artie du travail scientifique

ait été exécutée avant que nous y ayons mis la main.

Les planches, qui étaient imprimées, ont été pour nous un grand obstacle, par suite duquel la

publication du présent volume a été retardée et nous a été rendue très difficile, car sans l'existence

de ces planches, il eût été possible de grouper les figures soit d'après un système zoologique, soit

d'après l'ordre d'apparition des espèces dans le Silurien et le Dévonien, et de traiter ainsi plus
facilement et en beaucoup moins de temps les matériaux considérables que nous fournit le terrain

paléozoïque de la Bohême. On aurait évite de multiplier les figures si fréquentes, et même encom-
brantes des mêmes formes, qui fourmillent sur les planches de Barrande, et qui ont été exécutées

à des époques très dift'érentes. à mesure que le grand savant recueillait des spécimens mieux con-
servés. On aurait réuni, sur une planche unique, toutes les particularités de chaque espèce, tant en
ce qui concerne sa forme extérieure que sa variabilité, son ornementation, etc. Si l'on tient compte
des opinions généralement admises de nos jours, il convient de constater que plusieurs planches re-

produisent, d'une manière absolument superflue, les détails de la variabilité et de la croissance. Et
malgré l'abondance des figures contenues dans les 247 planches du Vol. IV, beaucoup de détails im-
portants que présentent les originaux, n'ont pas été figurés. Nous avons complété cette lacune en
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préparant les originaux en question, et en les reproduisant dans le texte. Il s'agissait surtout ici

d'exposer les détails de romementation. les coupes, etc.. particularités auxquelles on attache

aujourd'hui beaucoup plus de valeur scientifique qu'au dessin de la forme extérieure, et qui, chez

certains groupes, éclairent le savant sur les rapports phyllogénétiques des individus et sur la place

à leur accorder dans le système. Puissent nos déclarations être prises en considération par les savants

qui liront cet ouvrage.

Qu'il nous soit permis d'exprimer ici notre plus sincère gratitude à tous ceux qui uous ont

aidé dans ce travail.

D'abord, au très honoré Professeur E. Knken, de Tubingen. qui a bien voulu nous permettre

d'examiner ses originaux et ceux de Quenstedt. nous aider de ses bons conseils pour la nomenclature

exacte de plusieurs formes de Banande. passer en revue avec nous toute la série de nos 247 planches.

De plus. M. le Prof. E. Koken a eu l'extrëuie obligeance de mettre à notre disposition ses travaux

encore inédits sur sa Monographie des Gastéropodes du Silurien du Nord, de laquelle nous avons

tiré de nombreux et précieux renseignements.

A yi. le Prof. Fr. Frech. de Breslau. qui a eu l'amabilité de nous montrer tous ses spécimens

de Gastéropodes, provenant du Dévonieu des Alpes et des contrées étrangères.

A notre maître, M. le Prof. Dr. Ant. Fritsch, ainsi qu'à M^"« Aline Girardeau. à la munificence

desquels nous devons d'avoir pu faire un voyage d'études à l'étranger, et examiner les Gastéropodes

paléozo'iques des Collections de Stuttgart, Berlin. Breslau. Munich, Strasbourg, Vienne et Paris.

A M. le Doct. Babor, malacozoologue, à Prague, pour les conseils excellents que nous eu

avons reçus pendant nos travaux; et à M. le B°» Dr. Fr: Hoyningen-Huenne pour nous avoir aidé

à déterminer les Brachiopndes de la famille Craniadae etc., que Barrande avait figurés parmi ses

Gastéropodes.

A M. M. les Prof. Woldrich. Laube et Wâhner. qui ont facilité nos études comparatives, en

mettant à notre disposition, pour les examiner et même pour en figurer quelques-uns, les matériaux

de la Bohême et les nombreux spécimens des contrées étrangères, qui sont renfermés dans les col-

lections de leurs Instituts géologiques, à Prague.

La collection des Gastéropodes de la Bohême et des contrées étrangères, que le Prof. Xovak

avait rassemblés, nous a été d'une grande utilité.

Nous saisissons avec plaisir cette occasion pour ofirir nos remerciements à M. A. S. Oudin.

pour les soins qu'il a apportés à la rédaction en français du texte de ce volume.

PRAGUE. 1" juin 1903.
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Programme général du texte sur les Gastéropodes paléozoïques

de la Bohême.

Chapitre I. Aperçu historique sur les Gastéropodes paléozoïques de la Bohème.

Chapitre II. Etudes particulières sur les genres des Gastéropodes, et description des espèces.

Chapitre III. Distribution verticale des genres et espèces dans le bassin paléozoïque de la Bohême.

Chapitre IV. Connexions établies par les Gastéropodes entre la Bohême et les contrées étrangères.

Chapitre V. Remarques sur les représentants d'autres classes, figurés par Barrande dans ce

volume.

Chap. I.

Aperçu historique sur les Gastéropodes paléozoïques de la Bohême.

Pour suivre exactement le programme adopté par Barrande dans les volumes précédents,

nous devrions placer ici les Aperçus historiques par contrée. Nous trouvons utile d'éliminer cette

étude, parce que, d'après les motifs que nous exposons dans l'Avant-propos, l'espace nous manque

ici pour dresser une liste détaillée de tous les ouvrages qui traitent des Gastéropodes paléozoïques,

et qu'enfin plusieurs savants se sont déjà occupés de la publication de ce genre de travail.

D'un autre côté, pour établir la priorité contestée de plusieurs noms spécifiques, par lesquels

différents auteurs désignent les Gastéropodes de la Bohême, nous jugeons indispensable de dresser

ici un aperçu historique complet des ouvrages où il est fait mention des Gastéropodes de notre pays.

Nous adoptons l'ordre chronologique et, en même temps, nous faisons quelques observations suc-

cinctes sur le contenu de chacune de ces publications. Celles-ci sont au nombre de 40; la plupart

n'indiquent que le nom des genres et des espèces de la Bohême, mais quelques-unes renferment

aussi la description et la figure de plusieurs d'entre eux.

1852. Barrande cite, dans son ouvrage, Si/st. silur. de la Bohême, Vol. J, un certain nombre

de Gastéropodes. Ce sont: sur les p. 70—71, Bellerophon, de la bande d2; Holopea et Pleuroto-

maria, de la bande d4; sur la p. 72 A, Bellerophon, plus de 20 formes de Capulus, 2 Euomphalus

avec opercules, Natica, Murchisonia, Pleurotomaria, Turbo, Turritella, tous de l'étage E; sur la

1
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p. 78, Bellerophon, Euomphalus, Porcellia, Natica, Pleiirotomaria, Turritella, Turbo, Cajmlus, de

l'étage F; enfin, de l'étage G, Turritella et Murchisonia.

Dans le tableau des espèces communes aux différentes contrées siluriennes, p. 90, la Bohème

et les autres pays fournissent: Euomphalus funatus Sow. (= Euom. cornuarietis His.), Capidus pris-

cus Munst. = Nerita haliotis Murch. En outre, sur la p. 95, l'auteur constate l'identité ou, du

moins, la grande analogie entre les formes de la Bohême et celles figurées par Munster dans ses

Beitràge III, PL 14 et 15.

Ce sont les espèces: Capulus trochleatus Miinst.

„ canalifer „

„ suhstriakis „

Euomphalus granulatus „

„ funatus Murch.

1861. Dans sa Palaeontology, Rich. Owen représente, jj. 87, fig. 26, 8, Tubina armata Barr.

provenant du terrain de la Bohême, et pourvue de piquants longs, creux et recourbés en arrière.

Dans la description qu'il donne de cette forme, il relève, comme particularité caractéristique,

3 rangées d'ouvertures.

1863. M. V. Lipold, dans l'étude intitulée: Die Eisensteinlager der silurischen Grauivacken-

formation in Bôhmen, signale à plusieurs reprises l'apparition de Gastéropodes dans la bande d 1.

Il cite, entre autres, p. 416:

Bellerophon nitidus Barr.

„ bïlobatus Sow.

Crepidula ovata Barr.

Bibeiria pholadiformis Sharpe,

qui proviennent de la galerie des mines de Kozojed, près S'^ Benigna, bande dl— y.

(Jahrb. d. h. k. geol. Beichsanstalt, Bd. XIII, p. 339—448.)

1863. J. Barrande, dans son travail sur la Représentation des colonies de Bohême dans le bassin

silurien du nord-ouest de la France et en Espagne, rappoite, p. 497, que l'espèce Bellerophon bi-

lobatus Sow. est commune aux bandes d 1, d 2, d 4. {Bidlet. de la Soc. géol. de France, 2' série,

t. XX, p. 489, 1863.)

1865. Dans l'Etude générale sur nos étages G—H, etc. (Défense des Colonies III, p. 43,

293—295), J. Barrande s'occupe spécialement des Gastéropodes des étages sus-nommés. Il s'attache

à démontrer les contrastes qui semblent exister entre certaines formes de la Bohême et celles du

terrain dévonien des contrées étrangères. (On sait que ses opinions n'ont pas été partagées depuis.)

L'auteur cite, p. 43, les espèces suivantes:
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Sur les p. 150— 156 sont cités comme Gasléropodes :

AcrocuUa bellula Barr. G— gl
conoideus Barr. Silurien supérieur

haliotis Sow. G — g 1

prisca Barr. D
rostrata Barr. E, F, G— gl

Euomphahis Brauni, var. major . . Barr. D
canaliferus Barr. E
funatus Sow. E
granulatus Barr. {'*) Silurien supérieur

monoplectus Barr. (?) id.

primus Barr. D
trochleatus Barr. E
tubiger Barr. F

Murchisonia Verneuilli Barr. F, G— g 1

Natica gregaria Barr. Silurien supérieur

minuta Barr. G— g 1

subvelata Barr. G— g 1

Pilidion Bohemiciim Barr. G— gl
fastigiatum Barr. G— g 3

Pleurotomaria hohemica Barr. G— gl
ohscura Barr. G — g 2

pigra Barr. G — g 2

Eotella tarda Barr. G— g 2
Trochus patulus Barr. E, G— gl

spoliatus Barr. G— gl

Bigsby publie en outre, sur les p. 167—168, une liste alphabétique de 242 noms d'espèces.

que Barrande lui a transmise. Ce sont:

Etage

Calyptraea Lyelli^ Barr E — e 2

Capulus ampiliatus^ Barr E — e 2

anguis, Barr E — e2
apridens^ î!arr F — f2
hellulus, Barr G — gl
bipartitiis, Barr E — e2
catilloides, Barr D— d 2

cornes, Barr E — e2
compressus, Barr E — e2
conoideus, Barr F — f2
corticosus, Barr E — el
directus, Barr E — e2
dorsatus, Barr E— e2
elegans, Barr E — e2
emarginatus, Barr F — f 2

extenuatus, Barr D— d2
fecundus, Barr E — e2
gibbosus, Barr E — e2, F— f2

Capulus incola, Barr.

interruptus, Barr.

libens, Barr. . .

minimus, Barr. .

mons, Barr. . .

multicinctus, Barr.

nobilis, Barr. . .

oedeniatosus, Barr.

ovatus, Barr. . .

palliatus, Barr. .

praeposterus, Barr.

primordialis, Barr.

proximus, Barr. .

pustidatus, Barr.

pyramidalis, Barr.

regens, Barr. . . ,

rigidus, Barr.

robustus, Barr.

Etage

D— d2
E — e2
E- el

E— el

F— f2

E- e2
E — e2
E — e2
D-dl
E— e2
E — e2
E — e2
D— d5
D— d2
E — e2
E— e2
E — e2
E— e2
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Etage

e2, F-f2
. . E-e2

. . . . E— e2

.... E — e2

. . . . E— e2

.... E— e2

.... E-e2

.... E— e2
G-gl, G-g2
.... E— e2
. . . .E — e2
. . . E-e2
. . . . E— e2
. . . . E — e2

Capulus rostratus, Barr. . . . E
subcarinatus, Barr

surgens, Barr E — e2

taenia, Barr

togatus, Barr. . . .

transiens, Barr. . . .

trochoides, Barr. . .

umhraculum. Barr.

Cirrus? Bohemicus, Barr.

concors, Barr

contextus, Barr. . . .

disjuncfus, Barr. . .

expandens, Barr. . .

Karlsteinensis, Barr. .

servus, Barr

Cyrtolites (Bellerophon) acutus, Barr.*) . D — d 1

advcna, Barr G — gl

hilobatus, B&rv.*) . . . .D— dl,D— (14

bohemicus, Barr F — f2

caudatus, Barr E — e2

constricttis, Barr E— e2

cristatus, Barr E— e2

decorus, Barr E— e2

evolvens, Barr D — d 5

eximius, Barr E — e2

grandis, Barr D— d5

incola, Barr D— d 5

nitidus, Barr D— d 1

plebeius, Barr E — e2

pusillus, Barr D— dl

Roemeri, Barr D — d 4

rugosus, Barr E — e2

solitarins, Barr G — gl

siispectus, Barr D— d 5

tardus, Barr E — e2
. D-d2
. E-e2
. F— f2

. E — e2

. E— el

. E — e2
. F— f2

. F— f2

. E— e2

. E — e2

Etage

trilobatus, Sow

Delphinula aster, Barr. . . .

biplex, Barr

contexta, Barr

expandens, Barr

percincta, Barr

protendens, Barr

simplex, Barr

Ecculiomplialus bohemicus, Barr.

suhuloides, Barr

Euomphalus aliger, Barr

apponens. Barr

bifrons, Barr

bohemicus, Barr

coluber, Barr

cornes, Barr

confertus, Barr

debilis, Barr

docens, Barr

didcis. Barr

eximius, Barr

filiformis, Barr

inchoans, Barr

ornatulus, Barr

placidus, Barr

plicatulus, Barr

primas, Barr

pulcher, Barr

robustus, Barr

selectus, Barr

similans, Barr

tegulatus, Barr

ii'ro, Barr

treimdans, Barr

tubiger, Barr

verna, Barr

Gyrotrema (Barr.) Beraunensis, Barr

/br^js. Barr

nobilis, Barr

polygona, Barr

tuboides, Barr

Loxonema alba, Barr F

Beraunensis, Barr

devonincans, Barr F — f 2, G
Kèens, Barr

parvida, Barr

»-Hf?;'s, Barr

ungidata, Barr

Murchisonia allevata, Barr. . . .

arata, Barr

cuneus, Barr

Cybele, Barr

/î^osa, Barr

fugiliva, Barr

gracillima, Barr

E—
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Murchisonia invertens, Barr

Latona, Barr E — e 2.

Minerva., Barr

obscura, Barr

pigra, Barr

tenera, Barr

terebrans, Barr

timida, Barr

Verneuili, Barr

Natica evoluta, Barr

gregaria, Barr F — f 1

,

minuta, Barr

modesta, Barr

ovoïdes, Barr

plebeia. Barr

plicatula, Barr

rustica. Barr

scrobiculosa, Barr

subvelata, Barr

Utmescens, Ban-

Naticélla niatercula, Barr

naticoides, Barr

prinmla, Barr

tubicina, Barr E — e 1,

ventricosa, Barr

Patella humilis, Barr

modesta, Barr

umbo. Barr

Pilidion (Barr.) bohemicum, Barr. .

fastigiatum, Barr

nobile, Barr

radians, Barr

Porcellia (Leveillé) bohemica, Barr.

consobrina, Barr

Etage

F— f2

F— f2

F— f2

G-g2
G-gl
E — el
E— e2
D— dô
F— f2

F — f2

F— f2

G-gl
F— f2
F — f2

E — e2
E-e2
E-e2
D— d5
G-gl
E— el

E — e2

E— e2
D-d2
E - e2
E — e2

F— f2

D— d5
E — e2
F— f 1

F — f2

G-gl
G-g3
F— fl

E — e2

F— f2

E — e2

Porcellia filiformis, Barr

turgescens, Barr

Pleurotomaria ambigena, Barr

arnica, Barr

aperiens, Barr

Bohemica, Barr

carinata, Barr

concurrens, Barr

confusa, Barr

consimilis, Barr

consolans, Barr

Daphne, Barr

desiderata, Barr

humilis, Barr

illudens, Barr

infausta, Barr

Zaeto, Barr

longior, Barr

migrans, Barr

minuscula, Barr

occludens, Barr

pollens, Barr

procera, Barr

rugulosa, Barr

senilis, Barr

spoliata, Barr

iex^a, Barr

tranquilla, Barr D -

Ribeiria*) pJwladiformis, Sharp, D — d 1

,

Sharpei, Barr

Botella albicans, Barr

nigricans, Barr

nummularia, Barr

tarda, Barr G — g 2,

vulgaris, Barr E — e 2,

Scoliostoma primiim, Barr

Etage

E— e2
E-e2
E-e2
E — e2
F- f2

E — e2
E-el
D— d5
E — e2

F- f2
E — e2
F— f2

D— dl
F-f 1

F— f2

D-d5
D — dô
D — d5
E — e2
E — e2

F- f2
F— f2

F — f2

E — e2

F— f2
D- d4
E — e2
-d2 (?)

D— d4
D-d3
F— f2
E-e2
F— f2
G-g3
F— fl

F— f2

La p. 203 contient encore, parmi les Heteropoda

par Barrande:
Etage

Siphonaria (Sow.) inchoata, Barr. . . .F — f2
Stomaiella (Lam.) bohemica, Barr. . . . E — el
Subtilités (Conr.) bohémiens, Barr. . . . E — e 2

inexpectatus. Barr E — e 2

Pteropoda, les noms suivants, non publiés

Trochus (Lin.) accedens, Barr.

aniicus, Barr

aspersus, Barr

cornes. Barr

Etage

E — e2
E -e2
E— e2
F— f2

*) Nous avons déjà dit, daus l'Avant-propos, que ce fossile ne nous semble pas appartenir aux Gastéropodes.

Si nous le citons ici, c'est afin de reproduire exactement la liste que nous avons sous les yeux. Cette observation

s'applique également à Vermetus et à Cornulites, que les savants associaient autrefois aux Gastéropodes.



GASTÉROPOr'ES PALEOZOÏQDES DE LA BOHEME.

Trochiis dominus, Barr E — e 2

excavatus, Barr F— f2

frater, Barr E— e2
mixtus, Barr E— e2

normalis, Barr E — c2

nudus, Barr D— d5
occuUus, Barr D— d4
patulus, Barr E— e2, G— gl

potens, Barr -F — f2

rugulosus, Barr E — el

OTaî!or, Barr E — cl. E— e2

Tubina (Barr. 1868) aperta, Barr. . . . E— e2

arniata, Barr F — f2

eïongata, Barr E — e2

hystrix, Barr F — f2

pai!«Za, Barr E — el. E-e2
primida, Barr D— (15

socialis, Barr

spinosa, Barr

Tttrèo (Linné) ananas^ Barr

cognatus, Barr. . . .

cotnitans, Barr. . . .

complexiis, Barr. . .

(??t;(?5, Barr

dubius, Barr

fraternus^ Barr E

E- e2
F— f2

E-e2
E-e2
F— f2
E — e2
E-e2
F— f2

e2

Etage

Turbo sulphurifer, Barr D— d 3

timidus, Barr E — e2
trepidans, Barr E— e2

tricintus, Barr D— d3

Turritella (Lara.) benevola. Barr. .

contraria, Barr

domestica, Barr

mater, Barr

perlonga, Barr

potens, Barr

soror, Barr

verticalis, Barr

Vermetus (Adans.) longissimus, Barr.

pidcher, Barr

Sellerophon acutus, Barr. .....
advena, Barr

caudatus, Barr

constrictus, Barr

cristatus, Barr

decorus, Barr E

evolvens, Barr D— d5
eximus, Barr

grandis, Barr

incola, Barr

plebeius, Barr

pusillus, Barr

Roemeri, Barr D
rugosus, Barr

solitarius, Barr

siispectus, Barr

tardus, BaiT

trilobatus. Barr

JEcciiliomphalus bohémiens, Barr. .

subidoides, Barr

G-
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1870. Dans la Défense des Colonies, IV, p. 24 et 29, J. Barrande énumère les formes qui

se trouvent dans la Colonie d'Archiac; il cite 9 espèces de Gastéropodes, qui, à l'exception de

Murchisonia terebrans, Barr., apparaissent également dans l'étage E. Ce sont:

Bellerophon tardus, Barr.

Capulus compressus, Barr.

Cirrus sp.

3Iurchisonia terebrans, Barr.

Natica plebeia, Barr.

Pleurotomaria humilis, Barr.

sp-

Ecculiomplialus subuloideus, Barr.

L'auteur fait observer, p. 29, que pas une seule de ces formes n'apparaît dans le Silurien

inférieur.

1873. J. Vâla et Rud. Helmhacker, dans leur publication intitulée: „Das EisensteinvorJcomnien

in der Gegend von Frag und Beraun." (Archiv f. naturiviss. Landesdurchforschung v. Bôhmen,

IL Bd., IL Abtheïl.), citent à plusieurs reprises quelques Gastéropodes provenant des gîtes de

minerais de fer de la bande d4. Ce sont:

Pleurotomaria viator, Barr.

sp-

Eiwmphalus n. sp. (l. c. p. 240, 251.)

Sur la p. 260, ils dressent un tableau des fossiles trouvés dans les gîtes de minerais de fer

de Nuôic (U, (14), où sont cités les Gastéropodes suivants, avec indication exacte de leur zone

spéciale :

Euomphalus ... 3 espèces.

Capulus sp.

Pleurotomaria viator, Barr.

sp.

Murchisonia sp.

Natica sp.

1876. Ferd. Roemer décrit et figure un Capuloide de Lochkov e2, èa.so\x Acroculia (Capulus)

anguis, Barr. sp. (Lethaea palaeozoica, etc. Atlas, PI. 14, fig. 10.)

1876. Tromelin et Lebesconte, dans leur étude sur les terrains paléozoïques du Nord du

dép' d'Ille-et-Vilaine et de quelques autres parties du massif breton, citent les Gastéropodes suivants,

qui portent les dénominations de Barrande et apparaissent dans le calcaire d'Erbray:

Strophostylus gregarius, Barr.

Orthonychia apridens, Barr.

„ conoides, Barr.

Ces mêmes formes se trouvent citées par Barrois, dans son étude sur la Faune calcaire

d'Erbray, p. 272, 1889. L'auteur identifie Strophostylus gregarius, Barr. à Strophost. naticoides,

A. Roemer.

(Observations sur les terrains primaires du Nord du dép' d'Llle - et -Vilaine et de quelques autres

parties du massif breton. — Bull. Soc. géol. France, 2" série. T. 4, p. 609. 1876.)
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1877. Le Prof. Jan Krejéi, dans son traité de Géologie, publié en langue bohème, présente

des listes détaillées des Gastéropodes de chaque étage du bassin paléozoïque de la Bohême. Ce

sont presque les mêmes noms tirés des manuscrits de Barrande et qui se trouvent dans le

Thésaurus slluricus de Bigsby, p. 167— 168 et 203 (addenda).

Ces noms ne sont rangés dans Bigsby que par ordre alphabétique. De plus, comme la distri-

bution géologique est parfois inexacte ou qu'elle diffère, çà et là, des indications plus récentes et

plus correctes de Krejôi, nous reproduisons la liste de Krejèî, dressée d'après les horizons géologiques.

(Géologie, cili nauka o ûtvareeh semskych etc. Praha, p. 404, 408, 410, 413, 420, 421, 428, 432,

435, 437, 440, 444, 446.)

Voici les noms de ces espèces.

Bande d 1 :

Bellerophon bilohatus Sow.

nitidus Barr.

pusillus Barr.

Capulus (Crepidula) ovatus Barr.

Euomphahis cornes Barr.

primus Barr.

Fleurotomaria desiderata Barr.

Ribeiria pholadiformis Shar.

Bande d2:

JBellerophon bilobatus Sow.

Capulus catilloides . . . .^ Barr.

extenuatus Barr.

pustulatus Barr.

incola Barr.

Bande d3:

Ribeiria Sharpei Barr.

Turbo suphurifer Barr.

Cyclus bohémiens Barr.

Bande d 4 :

Bellerophon bilobatus Sow.

Roemeri Barr.

Plenrofomaria spoliata Barr.

viator Barr.

Ribeiria pholadiformis Shar.

Trochus occultus Barr.

Cornulites confertus Barr.

Euomphalus sp.

Capulus sp.

Natica sp.

Murchisonia sp.

Bande d 5 :

Capulus proximus Barr.

Gyrtolites (Bellerophon) evolvens Barr.

Bande d 5 :

Cyrtolites grandis Barr.

incola Barr.

suspectus Barr.

Euomphalus parvula Barr.

Murchisonia scrobiculosa Barr.

Naticella primula Barr.

Patella modesta Barr.

Pleurotomaria concurrens Barr.

infausta Barr.

laeta Barr.

longior Barr.

Trochus nudus Barr.

Tubina primula Barr.

Turbo tricinctus Barr.

Ribeiria pholadiformis Shar.

Bande e 1 :

Capulus elegans Barr.

lihens Barr.

minimus Barr.

compressus Barr.

Bellerophon plebeius Barr.

Delphintila expandens Barr.

Murchisonia tenera Barr.

Natica tumescens Barr.

plebeia Barr.

Naticella tubicina Barr.

Pleurotomaria carinata Barr.

Stomatella bohemica Barr.

Trochus rugulosus Barr.

viator Barr.

Tubina patula Barr.

Bellerophon caudatus Barr.

constrictus Barr.

cristatus Barr.

decorus Barr.

2
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Bande e 1 :

Belleroplion eximius Barr.

plebeius Barr.

rugosus Barr.

tardus Barr.

Calyptraea Lyelli Barr.

Cirrus bohemicus Barr.

contextus Barr.

disjunctus Barr.

expandens Barr.

Karlsteinensis Barr.

servus Barr.

Delphinula aster Barr.

contexta Barr.

percincta Barr.

Ecculiomphalus bohemicus Barr.

subuloides Barr.

Bande e 2 :

Euomphalus aliger Barr.

apponens Barr.

bifrons Barr.

bohemicus Barr.

canaliferus Barr.

confertus Barr.

debilis Barr.

docens Barr.

dulcis Barr.

filiformis Barr.

grnnulatus Barr.

ornatulus Barr.

placidus Barr.

plicatulus Barr.

pulcher Barr.

robustus Barr.

similans Barr.

tegulatus Barr.

tremulans Barr.

trochleatus Barr.

verna Barr.

Capulus ampliatus Barr.

anguis Barr.

bipartitus Barr.

cornes Barr.

compressus Barr.

directus Barr.

dorsatus Barr.

elegans Barr.

Bande e 2 :

Capulus fecundus Barr.

gibbosus Barr.

interruptus Barr.

muUicinctus Barr.

nobilis Barr.

oedematosus Barr.

ptaliatus Barr.

praeposterus Barr.

priscus Barr.

primordiaUs Barr.

pyramidalis Barr.

regens Barr.

rigidus Barr.

robustus Barr.

rostratus Barr.

subcarinatus Barr.

surgens Barr.

taenia Barr.

togatus Barr.

transiens Barr.

trochoides Barr.

umbraculum Barr.

Gyrotrema Beraunensis Barr.

fortis Barr.

nobilis Barr.

polygona Barr.

tuboides Barr.

Loxonema Beraunensis Barr.

libens Barr.

rudis Barr.

ungulata Barr.

Murchisonia àllevata Barr.

cuneus Barr.

Cybele Barr.

filosa Barr.

fugitiva Barr.

gracillima Barr.

Latona Barr.

terebrans Barr.

Natica j)lebeia Barr.

plicatula Barr.

rustica Barr.

Naticella matercula Barr.

naticoides Barr.

tubicina Barr.

ventricosa Barr.

Patella umbo Barr.
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Bande e2:

radians Barr.

Forcellia consobrina . Barr.

filiformis Barr.

turgescens Barr.

Pleurotomaria ambigena Barr.

arnica Barr.

bohemica Barr.

confusa Barr.

consolans Barr.

migrans Barr.

minuscula Barr.

rugulosa Barr.

texta Barr.

undulata Barr.

Rotella nigricans Barr.

vulgaris Barr.

Suhulites bohemicus Barr.

inexpectatus Barr.

Trochus accedens Barr.

amicus Barr.

aspersus Barr.

dominus Barr.

- frater Barr.

mixtiis Barr.

Bande e 2 :

Trochus normalis Barr.

patulus Barr.

viator Barr.

Tuhina aperta Barr.

elongata Barr.

patula Barr.

socialis Barr.

Turbo ananas Barr.

cognatus Barr.

complexus Barr.

dives Barr.

fraternus Barr.

hospitalis Barr.

infidelis Barr.

magister Barr.

pauper Barr.

peregrinus Barr.

timidus Barr.

trepidans Barr.

Tiirritclla mater Barr.

perlonga Barr.

potens Barr.

soror Barr.

Parmi les Gastéropodes qui proviennent des colonies, Krejci cite :

Belleroplion tardus Barr.

Capiilus compressus Barr.

Cirrus sp.

Murchisonia terebrans Barr.

Natica plébeia Barr.

Pleurotomaria 2 sp.

Ecculiomphalus subuloideus Barr.

Tubina patula Barr.

Bande fl:

Natica gregaria Barr.

Pilidium bohemicum Barr.

nobile Barr.

Pleurotomaria humilis Barr.

Rotella vulgaris Barr.

tarda Barr.

Bande f2:

Belleroplion bohémiens Barr.

Capulus apridens Barr.

conoideus , Barr.

Bande f2:

Capulus emarginatus Barr.

gibbosus Barr.

mons Barr.

rostratus Barr.

Delphinula biplex Barr.

protendens Barr.

simplex Barr.

Euomphalus coluber Barr.

eximius Barr.

funatus Barr.

selectus Barr.

tubiger Barr.

Loxonema alba Barr.

devonicans Barr.

Murchisonia arata Barr.

invertens Barr.

Latona Barr.

Minerva Barr.

Verneuilli Barr.

2*
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Bande f2:

Natica evoluta Barr.

gregaria Barr.

modesta Barr.

ovoïdes Barr.

Patella humilis Barr.

Pilidion hohemicmn Barr.

Porcellia bohemica Barr.

Pleurotomaria apperiens Barr.

consimilis Barr.

Daphne Barr.

illudens Barr.

occludens Barr.

pollens Barr.

procera Barr.

senilïs Barr.

Botella alhicans Barr.

nummularia Barr.

Scoliostoma primum Barr.

Siphonaria inchoata Barr.

Tremanotus fortis Barr.

Trochus cames Barr.

excavatus Barr.

potens Barr.

Tubina armata Barr.

hystrix Barr.

spinosa Barr.

speciosa Barr.

Turbo comitans Barr.

dubius Barr.

laetiis Barr.

laudabilis Barr.

Bande f 2:

Turritella contraria Barr.

domestica Barr.

verticalis Barr.

Vermetus longissimus Barr.

pulcher Barr.

Bande g 1 :

Bellerophon bohemicus Barr.

Capulus bellulus Barr.

rostratus Barr.

Cirrus concors Barr.

Cyrtolites solitarius Barr.

advena Barr.

Loxonema devonicans Barr.

Murchisonia Verneuilli Barr.

Natica subvelata Barr.

minuta Barr.

Pilidion bohemicum Barr.

Pleurotomaria bohemica Barr.

nigra Barr.

Trochus patulus Barr.

Turbo spoliatus Barr.

Turitella benevola Barr.

Bande g2:
Cirrus concors Barr.

Pleurotomaria obscura Barr.

Botella tarda Barr.

Bande g 3 :

Pilidion fastigiatum Barr.

Botella tarda Barr.

1878. Dans sa monographie intitulée: „Die Fauna der àltesten Devon-Ablagerunyen des

Harses^" Em. Kayser étudie à plusieurs reprises, p. 88— 109, les connexions entre les Gastéropodes

paléozoïques de la Bohême et ceux de l'Allemagne. Sur la p. 90, il fait observer la grande ressem-

blance qui existe entre quelques Capuloides de Konëprus, exposés dans le cabinet de l'Université

de Berlin, et l'espèce dévonienne Capulus hercynicus, Kays. (= Cap. selcanus, Gieb, ainsi que

l'analogie de cette dernière avec les formes de l'Amérique du Nord, Platyc. elongatum. Hall et

Platyc. plicatnm, Hall. En outre, Kayser trouve une ressemblance et même une identité probable entre

Capulus priscus., Gieb. et quelques espèces provenant de Dworetz, ainsi qu'entre Capulus Ualfari,

Kays. et plusieurs formes de la Bohême, qui apparaissent dans les étages calcaires les plus élevés. Il

constate encore l'équivalence entre Platyostoma naticoides A. Roemer et l'espèce Natica gregaria,

nommée plus tard par Barrande. Pour le genre Pilidium Barr., Kayser propose le nom Hercynella,

en s'appuyant sur ce fait que le nom Pilidium est appliqué par Foi'bes à des formes tout à fait

différentes. Il fait également observer qu'il a trouvé chez Barrande des individus dextres et séne-

stres de la même espèce, et qu'il existe dans le Harz deux formes très rapprochées des espèces de

la Bohême, PU. Bohemicum., Barr. et PU. nobile, Barr. Enfin, en cherchant à établir le parallèle
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entre les étages F—O—H et la faune hercynienne de l'Allemagne, Kayser cite encore Scoliostoma et

Capulus robustus, Barr. (Ahhandlungen zur geol. SpesialTcarte von Preussen u. d. Thûringiseh.

Staaten. Bd. II, Heft 4, Berlin, 1878.)

1879. Barrande figure dans le Vol. V de son grand ouvrage, PI. 79, case III, fig. 4, un

fossile douteux, provenant de Drabov, d2, qu'il regardait d'abord comme un Brachiopode. Il fait

observer, dans les explications des figures, que ce fossile pourrait représenter 2 valves accolées de

Capulus catilloides, Barr. Bien que le fossile, nommé par Barrande Capulus catUloides, et que nous

considérons comme un bivalve, ne soit pas rare dans la bande d 2, nous sommes persuadé que celui

qui est figuré ne représente pas un Gastéropode, mais plutôt un Brachiopode de grande taille, ou

bien un Acéphale. (Barr. Syst. Silur. Vol. V, Brachiopodes.)

1879. J. Krejèl et R. Helmhacker mentionnent succinctement la présence de Gastéropodes

dans quelques couches du bassin silurien de la Bohême. (Erlàuterungen mr geologischen Karte d.

Umgehung von Prag, p. 22, 55, 57. — Archiv der Landesdurchforschung von BôJimen, IV. Bd., ZV" 2.)

1881—1885. Sur la p. 142 de son Handbuch der Palaeontologie, I. Abth., IL Bd., K. v. Zittel

cite TuUna Barr. M. S. parmi les représentants de la famille des Bellerophontidae eu Bohême.

Il figure, p. 217, fig. 296, OrtJionychia (Acrocidia) elegans, Barr. de l'étage E, Lochkov, et cite

Acroculia conica, Ban*, du Silurien supérieur. Enfin, nous trouvons mentionnés: p. 218, Platyostoma

(Natica) gregaria, Barr. comme représentant de la famille des Velutin/dae, Gray; p. 305, PiUdium
(Hercynella) Bohemica, Barr. de la bande f 1, comme représentant de la famille des Siphonariidae.

Ces formes sont également presque toutes nommées dans l'édition anglaise de l'ouvrage : „Grundzûge

der Palaeontologie" . (Texthook of Palaeontology , tratislatcd and edited by Ch. R. Eastman), 1900.

1881. Fr. Maurer reproduit les observations en français, que Barrande lui a transmises sur

quelques espèces de Gastéropodes de Greifenstein et leurs connexions avec les espèces de la Bohème.

Il cite les formes suivantes :

Pleurotomaria famula, Barr. sp., bande f2.

„ humillima, Barr., id.

Natica modesta, Barr., id.

Naticella tarda, Barr., bande g 2.

Capulus rostratus, Barr., „ e2— f2.

„ immersus, Barr., „ e 2.

Les espèces Pleurotomaria humillima, Natica modesta, Capulus rostratus et Capulus immersus,

sont considérées comme presque identiques ou, du moins, fort ressemblantes aux formes de Greifenstein.

(Palaeontologische Studien im Gebiet des rlieinischen Devon, 4. — Der Kalk bei Greifenstein. —
Neues Jahrb. f. Min. 1881, I. — Beilageband, p. 1—112.)

188-4. Fr. Aug. Quenstedt décrit et figure, dans sa Petrefactenkunde Deutschlands, I. Abth.,

VII. Bd., plusieurs Gastéropodes de la Bohême, dont nous avons étudié, depuis, les originaux

à Tûbingen. Voici les noms des espèces de la Bohême, citées par ce savant:

Capulus Zinkeni. — PI. 216, fig. 5, p. 766, Konëprus, f 2.

Quenstedt rapporte que Barrande a envoyé des spécimens de ce nom à un grand nombre de

collections. D'après le même auteur, F. A. Roemer, dans son étude: Versteiner. des Harzgebietes,

1843, PI. VII, fig. 4, avait donné ce nom à des formes plus pointues, provenant de Scheerenstieg,

et selon lui Em. Kayser figure, dans son „Fauna d. àltesten Devon-Ablagerimgen" , PI. 15, fig. 5— 7,

des spécimens qui semblent se rapprocher davantage de ceux de la Bohême.

Gapidus conicus. — PI. 216, fig. 6, 7, p. 767, Konëprus, f 2, semble être identique avec Cap.

conoideus, Barr.
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PlaUjceras spirale. PL 216, tig. 10, Lochkov, e2. L'auteur désigne également sous ce nom
une forme qui provient probablement du Lower-Helderberg-group.

Euomphalus sculjjtus, Quenst., PI. 201. fig. 1, p. 399, bande f2, paraît être identique avec

la forme que Barrande désigne sous le nom Tubina speciosa, Barr. sp. (Voir JBarr. Vol. 7F, PI. 34,

fig. 26-31.)

Euomphalus funatus. — PL 200, fig. 89, p. 397, bande f 2, est identique avec la forme que

Barrande désigne sous le nom Delphinula eximia, Barr. sp. (Voir Barrande, Vol. IV, PI. 79,

fig. 32—35.) Il diffère complètement de la forme figurée par Murchison (Silurian System, II,

PI. 12, fig. 20), et par Sowerby (Man. Gonch. PI. 450, fig. 1—3).

Pileopsis plicosa. — PI. 216, fig. 8— 9, étage Tl? (calcaire noir de transition).

Pleurotomaria carinata, Sow. — PI. 200, fig. 34, p. 302. Karlstein, étage E.

Cette forme n'appartient pas au genre Pleurotomaria, mais elle représente l'espèce que Barrande

a nommée Euomphalus pidcher, et provient probablement de Dworetz, bande el.

Pleurotomaria lenticularis, Quenst. — PI. 200, fig. 44, p. 384. Konéprus, f 2. Cette espèce est

identique avec la forme que Barrande désigne sous le nom de Eotella nummularia, Barr. sp. M. S.

Quenstedt mentionne encore sa présence dans le Palaeozoicum de Cincinnati, (voir Hall, Pal. of

N.-York. J, p. 172. PI. 37, fig. 6).

1884. Dans son étude intitulée: „0n the silurian Gastropoda and Pteropoda of Gotland. —
Kongl. Svenska Vetensk. Akadem. Handlingar, Bd. 19, iV" 6, p. 29, G. Lindstrom ne trouve pas

d'espèces communes entre l'île Gotland et la Bobême. Toutefois, à en juger par les spécimens

pourvus des noms manuscrits de Barrande, qui proviennent de la Collection Schary de Prague et

sont exposés au Pt,iks»mseum de Stockholm, l'auteur pense que l'espèce Euomphalus pulcher, Barr.

est très rapprocliée de Oriostoma Eoemeri, et Euomphalus simplex, Barr. de Oriostoma sculptum, Sow.

Cependant il lui semble que toutes ces formes contrastent entre elles.

Dans VAppendix B, joint à l'étude mentionnée, Lindstrom cite et rectifie les noms manuscrits

que Barrande avait donnés aux 2 genres suivants, savoir:

Gyrotrema, Barr. — 1868 = Tremanotus, Hall. — 1868.

Hercynella. Kayser. — 1818 = PiUdinm, Barr. — 1865 {non Forbes).

(Index to the generic names aplied to the Gastropoda of the Palaeosoic period.)

1885. J. Krejèi et K. Feistmantel, dans leur travail: Orographisch-geotektonische Uebersicht

des silurischen Gebietes ini mittleren Bôhmen, indiquent d'une manière succincte l'apparition des

Gastéropodes dans les différentes bandes. Sur la p. 28, nous trouvons le nom de Bellerophon

nitidus, bande A\y. La p. 123 contient un aperçu de la distribution géologique de 34 genres de

Gastéropodes dans le terrain paléozoïque de la Bohême. Ces anciennes dénominations sont presque

toutes les mêmes que celles que nous avons extraites des publications antérieures. Leur nombre

est augmenté de 3 autres genres, savoir:

3Iaclurea, Lesueur, bande e2.

Globiconcha, sp., „ f2.

Parmaphorus, sp., „ hl.

En ce qui concerne Globiconcha, nous n'avons pu décider en toute sûreté à quelle forme ce

nom appartient. La forme que Barrande figure, PI. 48, fig. 1— 3, Gastéropodes, sous le nom de

Parmaphorus bohcmicus M. S., de la localité de Srbsko (H—hl), est un Brachiopode rapproché du

genre Lingula. (Archiv f. naturtviss. Landesdurchforschung von Bôhmen, Bd. V, Abth. 5.)
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1886. Le Doct. Ott. Novâk cite dans son étude: Zur Kenntniss der Etage E—fl, etc., les

3 Gastéropodes suivants:

Flatyostoma gregarimn, Barr. sp., apparaissant en outre dans la bande f2;

Hercynella bohemica, Barr. sjj., apparaissant aussi dans les bandes f2 et g 1 ;

„ nobilis, Barr. sp.

L'auteur fait remarquer que ces formes non seulement n'apparaissent pas dans l'étage E, mais

qu'elles sont représentées, dans les dépôts hercyniens d'autres contrées, par des formes analogues,

sinon identiques. (Sitzungsherichte d. kônigl. bôhm. Gesellsch. d. Wissenschaften, Jahrg. 1886.)

1888. Fried. Katzer cite 4 genres, provenant des bandes d2—d4, sans indication d'espèce,

savoir : Capulus, Cyrtolites, Pleurotomaria, Bibeiria.

(Das altère Palaeozoicimi in Mittelbôhmen, etc. p. 13.)

1889. Em. Kayser figure Spirina (Naticella) tubicina, Barr. sp. manuscr., de la bande e2,

et la compare avec une espèce dévonienno très apparentée, provenant de Brilon.

(Ueber einige neue oder ivenig gehannte Versteinerungen des rheinischen Devon. — Zeitschr. d.

deutsch. geol. Gesellsch., Bd. XLI, 1889, p. 288, PI. XIII, fig. 4.)

1889. Dans son travail: Faune du calcaire d'Erhray, Charles Barrois mentionne à plusieurs

reprises les connexions étroites entre les formes du Dévonieu inférieur de la Bohème et celles des cal-

caires d'Erbray. Se basant sur les exemplaires provenant de la collection Barrande et sur les noms

manuscrits de ce dernier, il cite les espèces suivantes comme identiques ou très rapprochées des

espèces françaises:

Hercynella nobilis, Barr bande f 2.

Platyceras Protei, Oehlert id.

„ (Strophostylus) naticoides, Roemer sp id.

— (Praenatica gregaria, Barr. M. S.)

Tubina, Barr. M. S id.

Bcllcrophon pelops. Hall id.

Horiostoma involutum, Barrois id.

Cyclonema Guillieri, Oehlert sp id.

Plusieurs de ces formes sont très bien figurées.

1889. Le Prof. Ernest Koken publie une étude de haute valeur sur le développement des

Gastéropodes du Cambrien au Trias. L'auteur examine, au point de vue de la critique, les connexions

la classification des Gastéropodes paléozoïques. Il s'occupe également, en plusieurs endroits, des

Gastéropodes de la Bohême, dont il décrit et figure les 3 espèces suivantes:

Pleurotomaria pragensis, Koken . . PI. X, fig. 9. Silur. supérieur de Prague. (Etage E.)

Porcellia aberrans, Koken .... PI. XII, fig. 6. Konëprus, f 2.

Tubina spinosa, Barr PI. XIII, fig. 8, 8 a id. id.

Sont citées, en outre, les formes:

Pleurotomaria migrans, Barr p. 323.

„ humillima, Barr td.

Naticella tubicina, Barr p. 325, 474, 478.

Murchisonia Verneuilli, Barr p. 37L

Bellerophon bilobatus, Sow p. 377.

Tremanotus fortis, Barr. . p. 381.
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Bellerophon grandis, Barr p. 384, 387.

„ insignis, Barr p. 385.

Natica gregaria, Barr p. 470.

Tuhina spinosa, Barr p. 475— 477.

„ eximia, Barr p. 476.

Euomphalus speciosiis, Barr p. 477.

„ tubiger, Barr p. 477.

M. E. Koken indique les rapports de ces dernières formes avec les sous-genres, c'àd. avec

les groupes phyllogénétiques ou morphologiques. D'après son opinion, Pleurotomaria piragensis,

Koken, et Pleurot. niigrans, Barr. (celle-ci comme nom collectif) appartiennent au groupe Pleuro-

tomariae vittatae, (Schizostoma, Bronn., ex parte).

Plusieurs formes de Pleurotomaria de la bande f2 sont associées à Pleurotomaria interrupta;

Murchisonia Verneuilli, Barr., au groupe Murch. insignis, Eicliw. ; Bellerophon grandis, Barr. à Sal-

pingostoma. Porcellia aberrans, Kok. ne peut être regardée sûrement comme appartenant aux Proso-

branchia. Tubina spinosa, Barr. représenterait une forme de Craspedostoma, ou peut-être une Natiria,

mais en tout cas un Capuloïde. Euomphalus speciosus, Barr. prend place parmi les Oriostoma.

Nous avons pu nous assurer, en examinant à Tubingen l'original de Pleurot. pragensis, décrit

par Koken, que cette forme est identique avec Pleurot. niigrans, Barr. M. S., dont le nom doit être,

par conséquent, éliminé.

(Ueber die Entivickeîung der Gastropoden vont Cambrium bis zur Trias. — Neues Jahrb. f.

Min. etc. Beilage. — Ed. VI, p. 305—484, avec 5 planches et 26 figures dans le texte.)

1891—1892. G. F. Whidborne, sur la p. 198 de son travail intitulé: A Monograph of the

devonian fauna of the south of England (Part. III), identifie Natica gregaria, Barr. sp. à l'espèce

Platyostoma sigmoidale, Phillips sp., en rappelant plus loin, p. 119, que Em. Kayser avait placé cette

forme dans le genre Platyostoma et qu'il la considérait probablement comme identique avec Acroculia

naticoides F. A. Roemer. En outre, sur les p. 205—206. Capulus rostratus, Barr. {non Trenkner)

d'après les indications et les dessins de Maurer, est indiqué comme synonyme de Capulus peri-

compsus, Whidb. (Palaeontographical Society, Vol. XLIV.)

1892. Fr. Katzer, se guidant sur les travaux antérieurs publiés par les différents auteurs,

mentionne à plusieurs reprises, dans sa Géologie von Bôhmen, III. Abth., les genres de Gastéropodes

qui apparaissent le plus communément dans les divers horizons. Il figure, p. 944, fig. 405—409,

et p. 1029, fig. 518—525, les espèces suivantes, en partie d'après les ouvrages de Kayser et de

Quenstedt :

Spirina tubicina, Barr. sp bande e2.

Pleurotomaria carinata, Barr. sp n

Acroculia anguis, Barr. sp n

Orthonychia elegans, Barr. sp „

Bellerophon bilobatus, Sow bande cl4. Al y.

Hercynella bohemica, Barr. sp bande f 1.

Tuba Barrandei, Quenstedt bande f 2.

Capidus Zinkeni, Roem n

Acroculia conica, Barr „

Euomphalus annulatus, Phillips {non Goldf.) „

„ funatus, Barr „

„ scidptus, Barr „

Pleurotomaria lenticularis, Hall n
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1892. Fr. Pocta décrit le profil de l'étage D, près de la gare François-Joseph, à Prague, et

donne les noms des Gastéropodes recueillis dans les schistes noirs de D— dly, savoir:

Iliirchisonia sp.

StraparoUus sp.

Cyclora sp.

(0 geologickém i)rofilu v nâdraêi c. h. stdtni drdhj cisafe Frantislca Josefa v Frase. —
„7ëstnik cesU krdl. spolecnosti naulc." — {SHzimgshericUe d. bôkm. Gesellschaft d. Wissenschaft.
Prag 1892.)

1894. Le Doct. J. J. Jahn décrit un nouveau Gastéropode de la bande e2, Dlouhâ Hora,
sous le nom de Hystricoccras spinosum n. g., n. sp., et fait remarquer la parenté de cette forme
avec les Astmliinae. (Neue Thierreste aus dem hôhmischen Silur. Mit 1 lithogr. Tafel. — Jahrb.
d. Je. k. geol. Reichsanstalt, 1894, Bd. XLIV, 2. Heft, p. 381—388.)

1894. Em. Kayser et E. Holzapfel, en étudiant les connexions entre les étages F—G—H et
le Dévonien rhénan, citent les formes suivantes:

Platyceras Halfari, Kays. 1 provenant du calcaire de Wissenbach, aux environs

var. rostrafa, Barr.
J de Bicken.

j
id Calcaire de Greifenstein.

I Fleurotomaria humillima, Barr. id.

;

Strophostylus naticoides, A. Eoem.
| |

= (gregarius, Barr. s-p.)
[

1

Platyceras mons, Barr. sjh i ^
„ y, / Calcaire du récif de Konëprus.

„ conicuni, Barr. sp. I
^

Tubina. 1

Tremanotus.
j

Pleurotomaria humillima, Barr. (Maur.)
)

Platyceras Halfari, Kays. ^Localité de Plescliiwetz, entre

„ „ „ var. rostrata, Barr. ( Mënan et Konëprus.

„ disjiinctum, Giebel. |

Les 4 dernières formes sont considérées ici comme communes au calcaire de Greifenstein et

de Mèfian. (Ueber die stratigraphischen Besielmngen der bôhmisehen Stufen F—G—H Barrande's
zum rheinischen Devon. — Jahrb. d. Je. Je. geol. EeicJisanstalt, 1894, Bd. XLIV, 3. u. 4. Heft,

p. 479—514.)

1896. Le Prof. Doct. E. Koken présente (p. 504, Die Leitfossilien) , une description succincte

des caractères de 7 espèces dévoniennes de f2, dont voici les noms:

Porcellia aberrans, Koken.

Trematonotus fortis, Barr.

„ polygonus, Barr.

MurcJùsonia Verneuili, Barr.

Tubina spinosa, Barrois.

„ speciosa, Quenst. (Barrois).

StropJiostylus gregarius, Barr. sp. {— Stroph. ortJiostoma, Barr.)

1896. Le Doct. J. J. Jahn trouve, dans les fragments de roche soulevés par le basalte et

provenant du Silurien inférieur, une espèce de Bellerophon et de Pleurotomaria. La première est

identique avec un spécimen de (14, Radotin.

3
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(Basalttuffbreccie mit silurischen Fossilien in Osthôhmen.

anstalt, iV» 16, p. 441—459.)

Verhandl. d. k. k. geol. Reichs-

Calcaire blanc du récif

de Konëprus, f2

1897. Fr. Frech, dans son ouvrage: Lethaea palaeosoica, 2 Bd., 1. Lief., j)- ^"55, 185, 186,

étudie le parallélisme des étages de la Bohême associés au Dévonien, et cite les Gastéropodes

nommés ci-après:

Bande f 1 Hercynella.

Platyceras selcanum, Gieb.

„ Zinkeni, A. Roemer.

\ Platyostoma naticoides, „

' — Natica gregaria, Barr.

Trematonotus fortis,

„ insectus,

Horiostoma tuhigerum,

Murchisonia Davyi,

Pohjtropis Guilleri,

Pleurotomaria.

Euomphalus.

Trochus.

Calcaire rougeâtre de | Platyceras Halfari,

Mënan, f2.
\ „ disjimctum,

Sur la p. 191, l'auteur constate l'identité de la forme Natica gregaria. Barr. sp., avec

Platyostoma naticoides, A. Roem., du Dévonien du Harz, et décrite antérieurement par A. Roemer.

Conformément au principe de la priorité, il convient donc d'éliminer le nom donné par Barrande.

Cette même espèce se trouve, en outre, dans les couches supérieures de Coblentz. La présence

de Hercynella bohemica, Barr. est signalée, p. 193, dans les calcaires noirs de la Harzgerôder

Ziegelhiitte (Dévonien inférieur). On trouve encore, p. 199, les noms de beaucoup d'espèces de

Gastéropodes, attribuées au Dévonien inférieur de la Bohème et provenant du Dévonien des Alpes

carniques. Les noms de ces espèces sont les mêmes que ceux qui sont cités dans l'étude de Frech,

intitulée: Karnische Alpen, 1894.

Dans la Lethaea palaeozoica, Frech figure les espèces suivantes, toutes de la bande f2 de

Bohême :

Barr.

Frech.

Barr. sp.

Barr. sp.

Barr. sp.

Kays.

Gieb.

Platyceras selcanum, Gieb

= Capulus mons, Barr.

Trematonotus fortis, Barr. „

Polytropis Guilleri, Barr. sp. „

Porcellia aherrans, Koken „

Tubina spinosa, Barr. „

j Platystoma naticoides, A. Roem. sp

\ — Natica gregaria, Barr.

l. c. PI. 10 a, fig. 17.

PI. 19 c, fig.
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Capulus sp.

Hercynella paraturgescens, Barr.

Loxomena sp.

Botella tarda, Barr.

Turritella placida, Barr.

„ potens.

(Ueber die Fauna der Bande f 1 im mittelbôhmischen Silur. — Verhandl. d. k. h. geol. Reichs-
ansfalt, 1898, N" 9 et 10.)

1900. J. V. Zelizko publie un rapport intitulé: Ueher einen neuen Fossilienfundort im mittel-
bôhmischen Untersilur, dans lequel il cite quelques Gastéropodes provenant des nodules de calcaire
renfermés dans la bande (14, près Stankovka, au S.-O. de Radotin. Ces Gastéropodes, déterminés
à l'aide des matériaux de la Je. h. geol. Reichsanstalt, sont les suivants :

Capulus ovatus, Barr.

Bellerophon bilobatics, Barr.

Pleurotomaria viator, Barr.

n sp-

Euomjjhalus sp.

Turbo sp.

Loxomena sp.

Les 3 premières de ces formes apparaissent également dans la bande dl.

(l. c. p. 85—93, Verhandl. d. h. k. geol. Reichsanstalt, N" 3.)

1900. L'édition anglaise de l'ouvrage: Grundzûge der Palaeontologie de Zittel contient presque
tous les mêmes Gastéropodes de Barrande que l'édition allemande. Seulement, la classification, entre-
prise par Pilsbry, est un peu différente, et, à notre avis plus conforme au système naturel. Parmi les

Capuloïdes, qui sont associés dans une superfamily Taenioglossa, Bouvier, appartenant au sous-ordre
Platîjpoda, se trouve figurée l'espèce Orthomjchia eîegans, Barr., de Lochkov, étage E, p. 460, ftg. 886.
Tubina, Barr., est citée sur la p. 461 ; Hercynella bohemica, Barr., de l'étage F, de Lochkov, est

représentée sur la p. 492, fig. 1028, et rangée dans le sous-ordre Thalassophila, Gray, parmi les

Pulmonata.

(Text-book of Palaeontology ; by K. A. von Zittel, translated and edited by Ch. R. Eastman,
N. York, 1000.)

1900. En faisant la description de quelques fossiles intéressants et encore inconnus du Silu-

rien inférieur de la Bohême, recueillis dans la localité de Kvâfi, bande d 1 /î, nous figurons, sur
la PI. I, fig. 6 a, b, c, et fig. 3 et 3 dans le texte, un Gastéropode que nous avons associé provi-

soirement au genre Onychochilus? Lindstrôm. C'est en 1898 que nous avons trouvé cet unique
spécimen dans une concrétion de fer oxydé rouge. Plus tard, en examinant les doubles de la

Collection Barrande, nous en avons de nouveau trouvé un, auquel Barrande avait donné le nom
provisoire de Cirrus? Helmhackeri, Barr. M. S. Ce Gastéropode est le plus ancien de la Bohême,
et des recherches récentes ont démontré qu'il est très rapproché du genre Clisospira, Billings.

(J. Perner. — Miscellanea silurica. Pflspëvky k poznâni ceského siluru. I. — Palaeonto-

graphica Bohemiae. N" V. 1900) — {Prague, Acad. des Sciences de Bohême.)

1901. J. Perner. — Nous avons publié en allemand un rapport provisoire sur l'étude des

Gastéropodes, dans le Bulletin internatiotial de l'Académie tchèque. Ce rapport est un extrait de
la notice en langue tchèque, intitulée: Pfedbëênd zprdva zpracovdni Gastropodû pro IV. dil
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Barrandova dila. Système silurien du centre de la Bohême, qui a paru, en décembre, dans le

Véstnîk cesM Akademie, etc. Roc. X, 1901. Le contenu de ces deux rapports concorde en grande

partie avec ce que nous exposons dans l'Avant-propos. Seulement, à la fin, nous donnons quelques

indications sur la distribution de certaines familles dans quelques étages, et nous mettons en évidence

le caractère particulier de la faune des Gastéropodes dans le bassin paléozoïque de la Bohême, com-

paré à celui des contrées étrangères. En revanche, nous constatons la connexion presque complète

entre la faune des Gastéropodes de la bande f2 et la même faune des dépôts calcaires du Dévonien

inférieur, dans les autres contrées. Vorlàufiger Berieht ûber die Bearbeitung der Gastropoden fur

den IV. Band des Barrande'schen Werkes: Syst. Silur. etc. (Bull, internat, de VAcad. Sciences de

Bohême.^ 1901.)

1901. J. V. Zelizko, dans son travail: Einige neue Beitràge zur Kenntniss d. Fauna des

mittelbôhmischen Silur, cite les Gastéropodes suivants :

Pleurotomaria sp bande d3. Knéiî Hora, près Lodenic.

„ viator, Barr.

Bellerophon pusillus, Barr.

„ bilobatus, Barr.

Turbo sp.

Loxomena sp.

(l. c. p. 225—233, Verhandl. d. k. k. geol. Reichsanstalt, 1901, N" 9.)

1902. Zelizko publie de nouvelles études sur la faune de la bande dl, à Eipowitz, schistes

d'Osek, dly. Il y signale la présence de Pleurotomaria viator, Barr. et de Bellerophon? pusillus,

Barr. (Weitere neue Beitràge zur Kenntniss d. Fauna des bohmischen Untersilurs. — Verhandl. d.

k. k. geol. Reichsanstalt, 1902, N" 2, p. 61, 65.)

Dans un supplément au travail précédent, il ajoute un Gapulus sp., de grande taille, provenant

de Lodénic, d3.

(Nachtrag zur Kenntniss d. Fauna d. Bande d3 an d. Knëêi Hora bei Lodénic. Ibld. p. 65.)

Chap. II.

Études particulières sur les genres des Gastéropodes de la Bohême,

et description des espèces.

Classe des Gaistropocla.

Dans les descriptions qui vont suivre, nous nous en tenons presque généralement, pour les

subdivisions, au système de Pilsbry, qui est exposé dans l'édition anglaise du Traité de Paléontologie

de Zittel (Text-book of Palacontology, Vol. I, 1900). Ce système répond assez bien à notre but;

mais, comme il n'indique pas les phases historiques du développement des Gastropoda, il ne satisfait

que partiellement aux exigences actuelles. Il n'est guère possible, pour le moment, d'établir un

système naturel, car, selon une observation très juste de Koken, la connaissance des Gastéropodes

paléozoïques et mésozoïques, qui a fait de très rapides progrès dans ces dernières années, induit les

savants à éliminer la plupart des groupes zoologiques fondés sur l'un ou l'autre caractère observé
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chez les espèces vivantes. C'est pourquoi, les subdivisions, telles que : sous-classes, ordres, etc. sont
assez isolées les unes des autres.

Nous laissons de côté les diagnoses des genres, parce qu'elles sont reproduites dans un grand
nombre d'ouvrages. Nous nous bornons à préciser notre point de vue sur la délimitation de chaque
genre, et, en même temps que nous citons l'ouvrage où se trouve la diagnose générique*), partout
où cela nous semble nécessaire, nous ajoutons quelques observations critiques sur les opinions de
tel ou tel savant. C'est surtout le cas, quand la forme rangée dans telle ou telle subdivision ne
concorde pas entièrement avec la diagnose établie.

Sous-classe I: Streptoneura. Spengel.
(Prosohranchiata. Cuvier.)

Ordre: Aspidobraiicliiii. Schweigger.

(Cyclohranchia et Scutihranchia. Cuvier.)

Sous-ordre: Docogtossa, Troschel.

Famille: Patellifisie. Carpenter.

Nous n'avons pas besoin de faire remarquer que la place occupée par plusieurs genres dans
le famille des Patellidae n'est que provisoire, et que l'on pourrait tout aussi bien en ranger
quelques-uns d'entre eux, soit dans la famille des Acmaeidae. Carp., soit dans celle des Lepeiidae,

Gray, ou dans celle des Tecturidae, Gray, suivant que l'on donne la préférence à l'un ou à l'autre

des essais de classification proposés par Stoliczka, Meek, Dali, Pilsbry. etc. En effet, les coquilles

fossiles des Docoglosses, qui appartiennent aux pétrifications peu fréquentes, n'offrent malheureusement
pas de base assez sûre pour la détermination des familles et des genres, qui ont été établis par les

malacozoologues, d'après les caractères anatomiques de l'animal. — Dans le travail de Berkey:
Geology of the S' Croix Dalles, (American Geologisi, Vol. XXI, p. 275—279, 1898, May), nous con-

statons une nouvelle tentative pour grouper les formes fossiles, semblables aux Patellidae, en s'ap-

puyant sur les caractères externes, et cet essai semble avoir jeté quelque lumière sur la valeur relative

de chaque caractère pour la détermination générique des Patellidae paléozoïques. Cette remarque
s'applique surtout à la similitude des impressions musculaires dans différents groupes ou dans divers

genres. De plus, d'après l'opinion de Berkey, la diversité de striation des formes comparées fournirait

un caractère de peu de valeur taxonomique. Il convient toutefois d'observer que, eu égard au
nombre considérable des fossiles patelliformes, il est nécessaire, afin d'arriver à une détermination
plus sûre et à une délimitation assez restreinte des genres, de se servir des caractères qui sont négligés

aujourd'hui dans la classification d'autres groupes, et cela d'autant plus que beaucoup de formes ne
sont pas assez connues pour que l'on puisse décider en toute sécurité si elles appartiennent à tel

ou tel genre, ou même si telle ou telle forme générique doit être éliminée.**)

*J M. le Prof. E. Kolïen a eu l'obligeance de nous transmettre quelques diagnoses nouvelles, extraites de son
manuscrit sur les Gastéropodes du Silurien de la Russie et de la Scandinavie; nous lui adressons ici nos sincères

remerciements.

**) l. e. p. 380—3S3. Noua ne partageons pas l'opinion de Berkey au sujet de l'élimination de quelques genres
de Patellidae.



22 ÉTUDES PARTICULIÈRES SUR LES

En tout cas, nous pensons que l'établissement de sous-genres ne peut que faciliter l'étude des

coquilles patelliformes.

Nos matériaux sont trop peu abondants et trop mal conservés pour que nous songions à entre-

prendre ici la révision des genres et de leurs diagnoses. Il nous faudrait, en outre, les comparer

avec un grand nombre d'exemplaires des contrées étrangères, et ce travail difficile, approprié pour une

monographie spéciale de ce groupe, ne rentre pas dans le cadre du présent ouvrage. Nous nous bor-

nons à citer la diagnose des genres, telle qu'elle est acceptée par les savants, ce qui ne nous empêche

pas d'ajouter nos observations personnelles, car il arrive souvent que la même forme de Patellidae

se trouve associée à des genres entièrement différents. Ainsi, p. ex., quelques représentants de

Metoptoma, décrits par Billings {Palaeozoic fossils), sont rangés par Berkey dans le genre Tryhll-

dimn*) et, au contraire, associés par Koken aux Belleropliontidae. Berkey place, en outre, dans le

genre Tryhlid'mm les formes considérées comme appartenant à Helcionopsis, Stenotheca, et en partie

à Archinacella, que Ullrich, Scofield et Sardesson avaient séparées de Metoptoma et de Palaeacmaea.

On voit donc que, en ce qui concerne les représentants du groupe des Patellidae^ les opinions sont

encore bien partagées, et que la désignation du genre n'est bien souvent qu'une affaire de goût.

Les genres suivants contiennent toutes les formes de la famille Patellidae^ qui sont décrites

dans le présent volume.

Tryblidium, Lindstrôm.

Arcliinaeella, Ullrich & Scofield.

Helcionopsis, „ » „

Pjxlaeacmaea, Hall.

Lepetopsis, Whitfield.

Ptychopeltis nouveau genre

Palaeoscurria n. g. avec le sous-genre Calloconus mihi.

Sceuella, Salter (1 espèce douteuse).

Barrande avait fait figurer, comme représentants de Patellidae^ un assez grand nombre de spé-

cimens, dont une partie seulement appartient aux Gastéropodes. Nous avons pu constater que la

plupart d'entre eux sont des Brachiopodes. Chez quelques-uns, nous avons déterminé le genre ou

au moins indiqué le nom générique le plus probable, tandis que, chez d'autres, nous ne sommes

pas parvenu à reconnaître à quel genre ils appartenaient. Le lecteur trouvera, dans les explications

des figures, la dénomination générique probable de toutes ces formes, ainsi que les observations

que nous avons cru nécessaire d'ajouter. Une description de ces divers fossiles suivra à la fin de

ce volume (Chap. V.).

Genre Tr"y"bli<iium.. Lindstrôm.

PI. 5 et 104, et fig. 1—2 dans le texte.

Caractères. Voir Lindstrôm: On the silurian Gastropoda and Pteropoda of Gotlnnd. (Kongl.

svenska Vetenshaps Akad. Handl. Bd. 19, N^' 6, 1884, p. 53—54.)

Pilsbry établit pour ce genre la famille des Tryblididae. (Zittel-Eastman, Text-booJc of Palacon-

tology /, p. 442, 1900.) Mais comme caractère distinctif de cette famille, avec le genre unique

Tryblidium, l'auteur n'indique que les impressions musculaires isolées ; or, celles-ci existent égale-

ment chez d'autres genres de Patellidae, p. ex. dans les genres Helcionopsis, Ullrich et Archacophiala,

Koken. En présence de l'incertitude qui règne encore dans la systématique des Patellidae, nous

avons, à l'exemple d'autres savants, laissé le genre Tryblidium dans cette famille.
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Parmi les spécimens figurés par Barrande, nous ne trouvons que trois formes qui puissent être

considérées comme appartenant, d'une manière indubitable, au genre Tryblidium.*) Ce sont des

moules internes ; elles proviennent du Silurien supérieur.

Le spécimen figuré sur la PI. 104, fig. 13— 15, possède bien une certaine ressemblance avec

Tryblidium, mais comme il porte de fines côtes radiaires et qu'il est dépourvu des impressions mus-

culaires caractéristiques pour ce genre, nous le plaçons dans le genre Helcionoims, avec lequel il

présente plus d'analogie. Lindstrôm avait lui-même associé provisoirement au genre Tryhlidium une

forme semblable, Tryblidium? radiatum, pourvue de stries radiaires, tandis que Ullrich et Scofield

placent Trybl. radiatiim, de Gotland, dans le genre Helcionopsis. (Ullrich et Scofield. — The lower

Silurian Gastropoda of Minnesota. Final Bep. Geol. and Nat. Hist. Survey of Minnesota. Vol. III.

1897, p. 826.)

Dans les représentants du genre Tryblidium, en Bohême, le nombre des impressions musculaires

n'est pas le même que celui indiqué par Lindstrôm; ainsi, tandis que les formes de Gotland en

montrent généralement 6 paires, Tryhlidium Glaseri, Barr. sp., en possède 7 paires; Tryblidium

rugatum, Per., 7 paires; Trybl. Barrandei, Pern., probablement 7 paires. Ullrich et Scofield (1. c.

p. 825) ont déjà signalé, chez l'espèce Trybl. anguis, Lindstr., de Gotland, l'existence de 8 paires

d'impressions musculaires, dont la première, très petite et accolée, se trouve au-dessous de l'apex

(rostrnl scnrs). Chez les formes de la Bohême, du moins sur les spécimens de Trybl. Glaseri, Barr.

sp., nous comptons 7 paires d'impressions. Nous n'avons pu en déterminer le nombre exact chez la

forme Trybl. Barrandei, Pern., parce que la partie rostrale fait défaut, mais on en distingue nette-

ment 6 paires, et on peut conclure, par analogie, que la partie brisée pouvait bien en porter une.

Berkey (l. c. p. 278—280) incline à associer au genre Tryblidium des formes ressemblantes,

nommées Archinacella par Ullrich et Scofield, et chez lesquelles l'impression musculaire n'est pas

connue. Il étend les limites du genre Tryblidium, et y associe, outre plusieurs formes d'Archinacella,

le genre Helcionopsis.

Nous sommes d'avis que les stries radiaires présentent un caractère assez important pour

séparer de telles formes, et que l'on devrait reconnaître Helcionopsis au moins comme sous-genre de

Tryblidium. Berkey avait en outre rangé, parmi les représentants de Tryblidium, quelques formes

de Metoptoma, décrites par Billings, que Koken**) associe au genre Carinariopsis de la famille des

Bellerophontidae. De plus, quelques espèces de Carinaropsis, figurées par J. Hall, ressemblent aux

représentants du genre Tryblidium. (Pal. of N. York. Vol. I, FI. 6, PI. 40 et 83.)

Tryblidium Glaseri. Barr. sp.

PI. 104, fig. 21—23, et fig. 1 a, b, dans le texte.

Observation. On se sert, dans beaucoup d'ouvrages, presque indifféremment des termes apex,

sommet, crochet. Pour nous, nous suivons l'exemple de Zittel „ Traité de Paléontologie, p. 302,

(Ancylus), et nous employons le mot apex pour désigner la partie de la coquille qui s'aiguise en

forme de cône. Ce n'est donc pas toujours le point le plus élevé de la coquille auquel devrait

s'appliquer le terme sommet. Le côté apical désignera toujours ici le côté postérieur, sans égard aux

figures illogiques, où le côté apical est tourné vers le haut.

La Collection Barrande ne possède qu'un moulage de l'original. Celui-ci se trouve dans un

collection privée et a été confié à Barrande par M"* V'^ Glaser. La description qui suit se base en

*) Barrande a donné à deux de ces formes le nom de Drahomira Glaseri sur les étiquettes et les explications

provisoires des figures.

**) Die Gastropoden des haltischen Untersilurs. 1897. (Bull. Acad. imp. Pétersbourg. Série V. Vol VI, N<> 2, p. 139.)
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partie sur l'unique reproduction, d'ailleurs assez bien réussie, de l'original, qui ne représente qu'un

moule interne de la coquille.

Fig. 1. Tryblidium Glaseri. Barr. sp. LochJcov, fl.

Dessiné d'après le moule en plaire; il appartient à l'original figuré PI. 104, fig. 21—23.

a) Vu par le haut. Ou distingue nettement 7 paires d'impressions musculaires, dont les extrêmes sont représentées

par de petits tubercules arrondis, et les autres en forme de côtes. Grossi 2 fois.

6) Vue latérale.

c) Section transverse montrant le bombement, qui n'est pas figuré exactement sur la planche de Barrande.

d) Deux impressions musculaires, grossies 6 fois.

Le contour est ovale, teiminé en pointe obtuse à la partie postérieure. La longueur est de 15 """;

la largeur maximum, de lOô""". Le bombement est un peu plus fort que le montre la fig. 21. La

surface porte 7 paires d'impressions musculaires, divisées en deux groupes isolés. Le groupe apical

se compose d'une paire de tubercules circulaires, en forme de mamelons, et disposés symétriquement.

Le second groupe comprend cinq paires de filets arqués. Sur le bord antérieur de la coquille se

trouve encore une paire de tubercules de même forme que sur la partie postérieure ; les 5 autres

paires d'impressions sont représentées par des filets très minces, bien limités, d'une longueur de

2'5 à 3""", légèrement courbés. (Voir fig. la dans le texte.) Sur la PI. 104, leur étendue et leur

forme sont imparfaitement rendues. Les impressions musculaires, mamelonnées, de la partie anté-

rieure sont plus rapprochées les unes des autres que celles de la partie postérieure.

Le moule en plâtre porte une bordure large de 1 """. Son bombement difTère de celui que

montre la fig. 21, PL 104, que le lecteur est prié de comparer avec la fig. 1 b dans le texte.

Par sa forme générale, cette espèce se rapproche le plus de TrijUid. reticulatum, Lindstr., de

l'île Gotland. Toutefois, notre espèce est plus petite de la moitié; elle possède 7 paires d'impressions

musculaires de foime et de disposition toutes différentes.

La brisure que l'on voit sur les fig. 22 et 23 pourrait bien indiquer l'existence d'une autre

impression musculaire, impaire, de la analogue cà l'excavation que montre Trybî. imgiiis, PI. 1, fig. 36

de l'ouvrage de Lindstrôm. Peut-être une partie du moule interne est-elle restée dans l'excavation

de la coquille. Sur la fig. 22, Barrande avait légèrement marqué une autre impression musculaire,

impaire, situé entre deux impressions de la partie antérieure. C'est ce qu'on ne saurait constater

sur le moule en plâtre que nous avons sous le yeux.

Le spécimen que nous décrivons a été recueilli, d'après Barrande, dans la localité de LochJcov.

L'étage n'est pas indiqué, mais, en comparant cet exemplaire avec l'espèce suivante, et en prenant

en considération l'observation de Barrande, d'après laquelle ces deux formes proviennent de la même

roche, il y a lieu de penser qu'il a été trouvé dans les plaques de calcaire noir de la bande f 1.
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Tryblidium Barrandei. Perner.

PI. 104, fig. 24—26.

L'original représente l'empreinte interne de la coquille. Le contour est large, ovale, légèrement

rétréci à la partie postérieure, et muni d'une bordure (Saum) de l-S""" de largeur. Le bombement est

plus accentué que dans l'espèce Tryhl. Glaseri. On ne distingue que 6 paires d'impressions muscu-

laires, auxquelles s'ajoute un petit tubercule en forme de mamelon, situé dans la ligne médiane, et

que nous ne considérons pas comme une impression musculaire. Sur la partie brisée de l'original,

il existait très probablement encore une paire d'impressions, mamelonées, développées de la même
manière que chez toutes les formes de la Bohême. Il existerait donc également, dans cette espèce,

7 paires d'impressions musculaires. Les impressions sont plus courtes que dans l'espèce précédente;

la dernière paire est subtriangulaire. L'apex est subceutral, situé dans le premier tiers de la ligne

médiane. La largeur maximum atteint 11""", la longueur, 14""".

Notre espèce se distingue de toutes les autres du même genre par la disposition et la forme

allongée des impressions musculaires. Elle se rapproche de l'espèce de Gotland, Tryhl. unguis, Lindstr.,

par sa forme générale, large et ovalaire, et par son sommet excentrique. Par sa petite taille, elle

pourrait bien se rapprocher encore davantage de l'espèce de Borkholm, Tryblid. esthonum, dont

Koken*) fait une courte description. Ce savant avance qu'il existe encore d'autres contrastes entre

Trybl. estJwnum et Tryblid. unguis, Lindstr., mais il ne les mentionne pas d'une manière spéciale.

Localité. Calcaire noir de la bande fl, Lochkov.

PI.

Tryblidium rugatum. Perner.

fig. 12— 14; fig. 2 a, b, c, d, dans le texte.

La forme générale de l'ouverture de la coquille est celle d'une ellipse régulière, large. Elle

ne s'aiguise ni ne se rétrécit vers la partie postérieure, ainsi qu'on serait porté à le croire, en exa-

minant la fig. 13, PL 5. L'apex est marginal, obtus. A partir de l'apex s'étend un dos, plat vers

\

Fig. 2. Tryblidium rugatum. Perner. Karhtein, e2.

D'après l'original que Barrande figure sur la PI. 5, fig. 12— 14.

a) Vu par le haut, pour montrer la forme et la place des 7 paires d'impressions musculaires, non figurées sur la

figure 13 de la PL 5.

6) id. 2 impressions musculaires, grossies 8 fois.

c) id. section transverse de la coquille.

d) id. section longitudinale. Cette figure n'est pas correctement dessinée sur la PI. 5.

e) id. ondulations du bord; l'ornementation de son test est conservée.

*) Koken: Die Gastropoden des hait. Unterdlurs. (Bull. Acad. imp. d. Scien. de S' Pétersbourg. V'ISérie-

T. ni. N' 3. 1897.)
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l'extrémité antérieure de la coquille, où il disparaît lentement, de sorte que la coquille semble, à droite

et à gauche, voûtée en forme de toit.

Le profil longitudinal du spécimen n'est pas rendu correctement sur la planche de Barrande;

c'est pourquoi nous prions le lecteur de consulter les figures du texte, destinées à reproduire tous

les aspects du bombement de la coquille. Il n'existe aucun bord plat. Le test n'est que partiellement

conservé et seulement sur les bords; il porte une striation serrée, fine, exclusivement visible à la

loupe, mais cependant très marquée, continue et concentrique. En outre, le bord entier, même dans

la partie antérieure, près du sommet, porte des plis plats, que Ton peut suivre jusqu'à 3 """ du

bord vers l'intérieur, de sorte qu'en jetant un simple coup d"œil sur la coquille, on serait tenté

de croire qu'elle est ridée ou striée radiairement, ce qui, en réalité, ne semble pas être le cas. car

il faudrait alors ranger cette espèce dans le genre Heleionopsis, UUrich et Scofield.

La partie médiane du spécimen est dépourvue du test, mais les impressions musculaires, qui

ont échappé à l'observation de Barrande, n'en sont que mieux visibles. Leur disposition et leur

forme sont représentées sur la fig. 2ab de notre texte.

Cette espèce se distingue de TryU. utif^uis, Lindstr. par le bombement relativement plus marque

de la coquiUe et par sa plus grande largeur ; de plus, par la forme et la disposition des impressions

musculaires, ainsi que par une ornementation toute différente de la surface. La forme générale de

la coquille et les impressions différencient l'espèce Tri/bl. rugatum des autres espèces de Tryhlidium

qui apparaissent dans l'étage E. L'espèce Tnjhl. Glaseri possède une coquille terminée en pointe vers

l'apex : Tryhl. Barrandei se rétrécit également dans la partie postérieure, tandis que Tryhl. rugnium

présente une ellipse régulière. Chez ce dernier, le crochet est surbaissé et obtus, le bombement est

plus marqué, ainsi que le montre le profil transverse. La disposition et le nombre des impressions

musculaires forment également un caractère distinctif pour les formes du Silurien supérieur de la

Bohême. C'est ce que l'on peut constater en jetant les yeux sur les figures, qui sont plus in-

structives que les descriptions les plus détaillées.

Gis' et local. Bande e 2. Karlstein.

Genre F*alaeacmaea. Hall et "WTiitefield.

La diagnose générique est exposée dans le travail de Koken: Die Gastropoden des baltisclien

Untersilurs. (Bull Acad. impér. de S' Pétersbourg. 1897. Vol VIL N" 2, p. 113—114.)

La place assigné aux formes suivantes dans le geni-e Palaeacmaea n'est que provisoire. Les

formes que divers savants décrivent sous le nom de Palaeacmaea sont très différentes les unes des

autres, et le uroupe entier des Patellides paléozoïques devrait être l'objet d'une étude monographique

spéciale, où il serait tenu compte, plus que jusqu'à présent, de la conformation détaillée de la coquille.

Cette observation s'applique également aux genres analogues, tels que Mefoptonia. Patella etc.

Xos matériaux sont malheureusement peu nombreux. En dehors des originaux, nous ne possé-

dons, en général, pas de doubles, au moyen desquels on pourrait fixer, en les préparant, la place

à assigner à ces formes douteuses. Chez quelques spécimens qui offrent des analogies avec les re-

présentants de Palaeacmaea et de Metoptoma, il nous a été difficile de reconnaître si, par hasard,

ils n'appartiendraient pas aux Brachiopodes. Il s'agit surtout ici de Pseudometoptoma. Pseudocrania,

Philedra, et autres semblables. V. Huene*) décrit comme Brachiopodes (Craniades) une quantité

*) Fr. Bar. Hoyningen-Hiiene: Die silurischen Craniaden d. Ostseelânder mit Ausschîuss Gotlands. (Verhandl.

d. russ. kais. miner. GeseUsch. Petershurg. IL Ser. IL Lief. Bd. 36, Nr. 5. 1899.

Id . . . Supplément zu der Beschreibung der silur. Craniaden der Ostseelânder. Ibid. IL Ser. Bd. XXXVIII.
Nr. 1. 1900
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de formes provenant du Silurien de la Baltique, et quelques individus, rapprochés des Patellidae et

rigurés par Barrande comme Gastéropodes, se trouvent appartenir, sans conteste, aux Brachiopodes.

Dans ses remarques manuscrites. Barrande désigne, en général, tous ces spécimens par le nom
de Fatella.

Palaeacmaea Jaemgata. Perner.

PI. 1, fig. 19, 20.

Le contour de la coquille présente une ellipse qui se rapproche beaucoup de la forme circu-

laire, et dont la longueur est de 20°'"' sur IS""- de largeur. L'apex, haut de 10°"», est central

et terminé en pointe obtuse. On n'aperçoit pas d'impressions musculaires. Sur la périphérie de la

coquille se trouve un bord plat, large de 1""°. Nous observons des stries d'accroissement, inégale-

ment distantes et peu marquées. Le moule interne figuré porte, en outre, quelques sillons radiaires,

larges, très peu profonds, invisibles sur le reste du test.

Par sa forme générale, l'espèce Fal. laevigata rappelle fort l'espèce Pal. solarium, Lindstr., du
Silurien supérieur de Gotland. Elle se distingue de cette dernière par ses stries d'accroissement très

faiblement indiquées et inégalement distantes, qui sont représentées par des filets bien nets, sur

l'espèce de Gotland. Notre espèce est dépourvue de stries fines entre les anneaux d'accroissement,

mais, en revanche, elle possède des filets minces.

Barrande avait omis de donner un nom à cette forme.

Gis' et local. Bande e 2, Lochiov.

Palaeacmaea latiuscula. Barr. sp.

PI. 5, fig. 18—19.

Le coquille, très exiguë, a la forme d'un cône incliné. Le contour, elliptique, offre une longueur

de 5""" sur 4""" de largeur. L'apex, haut de 2""*, est obtus, aiTondi, situé au premier tiers

de la longueur de la coquille. On distingue, sur le bord de la coquille, une striation large et concen-

trique. La coquille présente un bombement égal et régulier.

Gis' et local. Bande dly. Osek. Moule interne ; spécimen unique.

L'état de conseiTation défavorable de ce fossile ne permet pas de déterminer définitivement

à quel genre il appartient. Nous l'associons provisoirement au genre Palaeacmaea, parce que sa

coquille est aussi convexe à sa partie postérieure, près de l'apex, et non concave comme chez le

genre Archinacella. La place et la forme de l'apex plaideraient plutôt en faveur d'un représentant

de Palaeacmaea que A'Archinacella., dont le sommet est marginal ou submarginal. La position nette-

ment excentrique de l'apex pointu différencie cette petite forme de Pal. primula, Barr. sp., qui est

plus grande, apparaît également dans la bande àly, et possède un apex bien marqué et très

pointu. Pi. 48, fig. 4— 6. L'espèce Pal. immigrans, Barr. sp., de la bande dly, se distingue de

Pal. latiuscula par son apex central, et par le faible bombement de sa coquille.

Palaeacmaea primula. Barr. sp.

PI. 48, fig. 4—6.

Le contour de la bouche est large, ovalaire, presque circulaire, long de 12°"" et large de 10""",

présentant la forme d'un cône élevé. L'apex se termine en une fine pointe torse. Celle-ci est sub-

4*
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centrale. La surface porte de petites stries concentriques, fines et très serrées. En outre, le bombe-

ment de la coquille montre 3 crêtes larges et concentriques. La zone située près du bord de la

coquille est beaucoup plus plate que la zone du milieu, où la coquille s'élève subitement en cône.

Les contrastes qui différencient cette espèce de la précédente et de la suivante sont exposés

dans la description de ces deux formes.

Gis* et local. Bande d 1 j'. Osek.

Palaeacmaea immigrans. Barr. s}).

PI. 104, fig. 32—34.

Le contour de la coquille est circulaire ; son diamètre atteint 6-5""". La coquille, de forme

conique, est moins élevée que dans l'espèce précédente. L'apex est central, et, près du bord de

la coquille, se trouve une bordure étroite et plate. La surface, aussi loin qu'elle est conservée sur

l'original, est lisse et ne porte pas de stries concentriques. Les points d'une grande finesse, que l'on

remarque çà et là, doivent être probablement attribués à une cause secondaire, car ils apparaissent

sur un grand nombre de fossiles provenant des nodules sphériques des environs de Rokycan.

Cette espèce se distingue de la précédente par son contour circulaire, la faible bordure de sa

coquille, sa surface lisse et son apex central.

Gis' et local. Bande dly. Osek.

Palaeacmaea discoïdes. Perner.

PI. 1, fig. 17—18.

Contour de la coquille, circulaire ; diamètre. S"'"" ; hauteur, 3"""
; apex presque central, en

forme de mamelon, légèrement incliné vers la partie postérieure. Sur la surface, on distingue 5 zones

larges, plates, concentriques, entre lesquelles on ne voit aucune striation, là où le test est conservé.

Ce caractère, ainsi que le contour circulaire, différencie l'espèce Fal. discoïdes des formes Fal. inceria.

Barr. sp. et Pal. laevigata, Perner, qui apparaissent dans le même horizon. Cette dernière est beau-

coup plus grande, possède un apex central arrondi, et un contour large et elliptique.

Gis' et local. Bande e 2. Lochkov.

Palaeacmaea ovoidea. Barr. sp. (= Pal. ovalis. Barr. sp.)

PI. 1, fig. 4—6.

Coquille peu élevée, au contour large et ovale, de 15"""' de longueur sur 12 de largeur.

L'apex arrondi, est légèrement rapproché du côté apical.

La surface porte des stries fines, serrées, concentriques, mais bien nettes, entre lesquelles,

à l'aide d'une forte loupe, on en distingue de plus fines, également concentriques.

L'espèce Pal. ovoidea contraste avec Pal. incerta, du même horizon, par sou contour ovale et

plus large, ainsi que par le peu de hauteur de la coquille. La structure rappelle les jeunes stades

de certaines espèces de HercyneUa (Pilidion), qui ne sont pas rares dans la bande f 1 ; mais il lui

manque l'échancrure caractéristique du bord de la coquille, ainsi que le pli en forme de carène, déjà

fortement développé chez ces grands stades de HercyneUa.
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Dans les explications provisoires des figures, Barrande avait donné à cette forme le nom de

Patella ovalis; mais, sur les étiquettes des années précédentes, elle est désignée par le nom de

Fatella ovoidea. Nous lui conservons cette dénomination spécifique.

Gis' et local. Bande f 1 . Kosof.

Palaeacmea incerta. Barr. sp.

PL 5, fig. 15— 17.

Coquille médiocrement bombée, au contour elliptique, régulier et étroit, de 15""" de long sur

10""" de large. Apex central, d'une hauteur d'environ 5-5""", allongé et en forme de mamelon.

Sur la surface, on observe plusieurs rides irrégulières et concentriques, et, en outre, des stries

très fines, serrées et également concentriques.

Cette espèce diffère de Palaeacmaea ovoidea, Barr. sp. (—P. ovalis, Barr.), du même horizon, par

le contour elliptique, étroit et régulier de la coquille, par sa hauteur plus grande et par son bom-

bement.

Barrande désigne cette forme par le nom de Capulus incertus.

Gis' et local. Bande f 1. Kosof.

Palaeacmaea? porrecta. Barr. sp.

PI. 5, fig. 4—6.

Sous le nom provisoire de Capulus porrectus, Barrande figure, PI. 5, fig. 4— 6, un fossile pro-

venant des nodules siliceux renfermés dans les schistes de la bande dl, Oseh. Malgré toutes nos

recherches, il nous a été impossible de retrouver ce spécimen dans la Collection Barrande. L'auteur,

dans une de ses remarques sur la planche en question, qui a été dessinée en 1869, écrit au sujet

de ce fossile: „Mal figuré; reporté à une nouvelle planche {PI.? 1879)." Malheureusement, nous ne

trouvons sur aucune des planches suivantes une seule figure que l'on pourrait attribuer à l'original

qui nous occupe. Peut-être devait-il être reproduit sur la PI. 249 de la série, et qui n'a pas été

exécutée par suite de la mort de Barrande*).

Les figures nous montrent que ce petit fossile, par la position excentrique de la pointe de

l'apex, représente plutôt une forme du genre Palaeacmaea ou d'un autre genre rapproché, qu'un

Capulus. Le contour étroit et elliptique, le bombement tectiforme du dos, qui court le long de l'axe

principal, sont des particularités qui n'apparaissent chez aucun représentant des Patellidae de la Bohême.

La fig. 6 semble indiquer aussi des stries concentriques. Notre opinion que ce fossile pourrait bien

appartenir aux Brachiopodes, semblerait infirmée par cette remarque que Barrande écrit en 1871:

y,Les espèces de Woseh, fig. 4— 6, 9—11, 18—19, doivent rester ici parmi les Gastéropodes.'' On voit

par là que Barrande a eu un moment quelque doute sur la place à attribuer à ces fossiles. Cepen-

dant, au mois de janvier 1879, il ajoute à la remarque ci-dessus: „Les spécimens fig. 4—6, (et

9—11) ont été enlevés du paquet Gastérop. 5 et placés dans la boîte des Gastéropodes à figurer."

On peut donc en conclure que Barrande était, cette fois, convaincu que cette forme appartenait

aux Gastéropodes.

*) Le même cas se représente pour l'original figuré sur la PI. 5, fig. 9—U, ainsi que pour plusieurs spécimens

mal dessinés sur d'autres planches, et que Barrande conservait à part pour les faire refigurer.
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Palaeacmaea? horùontalis. Barr. sp.

PI. 104, fig. 6—7.

Coquille peu élevée, au contour long et elliptique, de 15""" de long sur lO""" de large, lé-

gèrement comprimée sur les côtés. L'apex est indistinct; en tout cas, il a dû être légèrement

subcentral. La coquille est médiocrement bombée. Sur la surface se trouvent quelques rainures

concentriques, onduieuses, au cours irrégulier, et çà et là indistinctes, distantes les unes des autres

de l""" environ et produisant plusieurs arêtes sur le dos de la coquille.

Nous n'associons que provisoirement cette forme au genre Palaeacmaea^ 1" parce qu'elle ne

montre pas d'impressions musculaires, 2" parce que son aspect général contraste avec les formes dé-

crites jusqu'ici sous cette dénomination générique. Les spécimens que Koken range dans le genre

Palaeacmaea sont coniques, à apex élevé, tandis que celui qui nous occupe n'est pas haut et

ne permet pas de distinguer l'apex. Ullrich et Scofield figurent (Z. c. PI. LXI, fig. 45—48) une

forme basse, à peu près semblable, qui possède un apex distinct, mais, sur la surface, des rainures

concentriques, onduieuses.

Gis' et local. Ce spécimen unique a été trouvé à Konëpriis, bande f2.

Genre ^fVr*olaiiia.oella,. Ullrich et Scofield.

La diaguose du genre est exposée dans l'ouvrage d'UUrich et Scofield, l. c. p. 821 et 828.

Archinacella modesta. Barr. sp.

PI. 1, fig. 25 -28; 42—45.

Le contour de la coquille représente une ellipse large, régulière chez les spécimens adultes,

nulle part tronquée ou aiguisée. En revanche, les jeunes spécimens atteignent leur largeur maximum

au premier tiers, sur la partie antérieure, près de l'apex. Les individus adultes possèdent sur

l'extrémité postérieure de la coquille une bordure large, plate, qui s'avance jusqu'à un quart du rayon

de la coquille. Chez les spécimens aplatis, la bordure semble suivre le bord entier de la coquille.

Les coquilles bien conservées, qui ne sont pas aplaties, sont très rares. Leur bombement est loin

d'être uniforme. A partir de l'apex, qui est arrondi, submarginal et dirigé vers le bas, on voit

s'étendre, vers l'extrémité antérieure de la coquille, une carène médiane, fortement saillante, qui s'a-

platit petit à petit à mesure qu'elle se rapproche de l'extrémité antérieure. Cette carène, à arête

presque vive dans le voisinage de l'apex, est encore assez étroite au centre, et s'élargit lentement

vers la partie antérieure de la coquille. Chez les jeunes spécimens, la carène est étroite, et s'observe

très distinctement. Les stries d'accroissement sont très distantes les unes des autres, et forment

quelquefois, surtout sur le bord de la coquille, des plis ronds et peu saillants ; vers l'apex, elles

sont moins nettement marquées.

Les plus grands spécimens atteignent une longueur de 34""", et une largeur de 23""". L'apex

est submarginal.

En ce qui concerne les connexions de cette grande espèce avec les autres, plus petites, qui

apparaissent également dans la bande d5, on pourrait se demander si les exemplaires de taille

moyenne, de la bande d5, figurés sur la PI. 1, ne seraient pas des représentants non encore adultes

de l'espèce Archinacella modesta., Barr. Cependant la forme et la position de l'apex, le genre de
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bombement de la coquille, nous démontrent suffisamment que nous sommes en présence d'espèces

entièrement différentes.

Il existe, parmi les espèces d'Amérique, des formes très semblables à l'espèce Archin. modesta,

Barr. Celle qui s'en rapproche le plus est Arch. valida, Sardesson (Ullrich et Scofield, l. c.

FI. LXI, fig. 14—15); elle possède à peu près les mêmes contours et le même bombement; mais

elle est relativement plus haute, et l'apex, dirigé horizontalement, s'étend jusqu'à la hauteur du

bord de la coquille. Chez les représentants de l'espèce Arch. simulatrix, Ullrich et Scofield {l. c.

PI. LXI, fig. 10—11), les contours du bord de la coquille, ainsi que le bombement, ressemblent

beaucoup à ceux des jeunes spécimens de Arch. wodesta. Toutefois leur apex surplombe le bord

de la coquille, et la saillie dorsale, qui s'étend depuis Tapex jusqu'à la partie antérieure de la

coquille, n'est pas bombée. Parmi les spécimens de grande taille appartenant au genre Archinacella,

on pourrait encore comparer tout au plus Arch. cingulata, Ullr., du groupe de Black-river {TJllr.

et Scof. l. c. FI. LXI, fig. 1—2); mais le bord de sa coquille est tronqué presque eu ligne droite

à la partie postérieure, et l'apex surmonte le boi-d de la coquille. Les spécimens de Metoptoma,

figurés par Billings {Falaeozoic fossils. Vol I), ressemblent également aux représentants du genre

Archinacella, malgré cela, il serait plus à propos, ainsi que le fait observer Koken*), de les associer

aux Bellerophontidae parmi les Carinariopsis.

Les espèces Metoptoma Niobe, Met. Nycteis, Met. Hyrie, diffèrent sous plus d'un rapport.

Gis'' et local. Les représentants de cette forme apparaissent dans la bande d 5, dans les loca-

lités de LejsJcov et de Chodoun. Ils y sont rares. D'après les indications de Barrande, on les trou-

verait aussi dans la localité de Konigshof.

Archinacella ovata. Barr. sj;. (= Capulus? ovatus. Barr.; Crepidula ovata. Barr. in litt.)

PI. 2, fig. 1—10; Pi. 104, fig. 30— 31. Fig. ;-!— 7 dans le texte.

Barrande avait réuni sous le même nom spécifique plusieurs formes, qu'il considérait comme
divers stades de la même espèce. En comparant un grand nombre d'exemplaires associés par lui

à cette espèce, nous avons acquis la conviction que nous sommes en présence d'au moins 5 formes

différentes, dont nous possédons également des stades de croissance, et que nous distinguons, comme
variétés, chacune par un nom particulier. Quoique la majorité des individus provienne du même
horizon et de la même localité, nous n'avons pu parvenir à trouver quelques formes de transition

qui eussent rendu superflue la distribution des spécimens en variétés.

Nous décrivons d'abord la variété typique, à laquelle appartient le plus grand nombre des spé-

cimens de Barrande. Quant aux autres variétés, si l'on arrive à en posséder de meilleurs exem-

plaires, pourvus de leur test, il deviendra peut-être nécessaire, un jour, de les traiter comme des

formes spécifiques indépendantes. Pour le moment, nous nous contenterons d'indiquer, comme carac-

tères, la diversité que i)résentent l'aspect et la hauteur du bombement, ainsi que la forme de l'apex,

qui en dépend; de plus, le contour peu variable de l'ouverture. Chez un certain nombre de savants,

rénumération de ces caractères suffit souvent pour établir une forme spécifique. Cependant, les con-

trastes entre ces variétés ne sont pas assez prononcés pour que nous puissions les regarder comme
des espèces indépendantes. Nous les considérons comme variétés dans le sens de Barrande et de

"Waagen, et non comme mutations ou variantes. ("Voir pour l'explication de ces termes les re-

marques de Hall et de Clarke dans le Geol. Survey of N. York. Vol. VIII, 1894, p. 167, note;

Barrande, Syst. silitr. Vol. V. Brachiopodes, pi. 4.)

*) Koken, Gastrop. d. hait. Untersilurs. BuUet. Acad. Pétersb. 1897. N" 3. p. 139.
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/

1

Fig. 3.

b

Barr.Archinacella ovata.

var. typica. Perner.

Grossi 2 fois. Osek, d 1 y.

o) Vue latérale.

}i) Vue de l'apex (côté postérieur)

Archinacella ovata. Barr. sp.

A. Var. typica m.

PI. 2, fig. 3—10; fig. 3 dans le texte.

Coquille au bombement sphérique; ouverture au

contour circulaire. La hauteur maximum de la coquille

est au centre. L'apex est très court, arrondi, obtus;

chez les exemplaires adultes, il saille de 1-5""" au-dessus

du bord de la coquille, et sa pointe est élevée de 2'5""".

Il passe rapidement, de tous les côtés, dans le bombe-

ment sphérique de la coquille, qui est partout régulier.

Le diamètre de l'ouverture est de 18""" chez les plus

grands spécimens, et la hauteur de la coquille s'élève

à Q'S"""*), c'àd. un peu plus de la moitié du diamètre.

La même proportion du diamètre à la hauteur (2:1) se

retrouve sur les spécimens plus jeunes, qui ont 8 à lO"""* de

longueur. Nous pourrions exposer une série de stades de déve-

loppement avec les représentants de cette variété, qui contraste

avec toutes les autres par son bombement sphérique. Le test

n'est pas conservé, ce qui est à peu près le cas pour tous les

fossiles renfermés dans les nodules siliceux de la bande d 1 y.

On distingue cependant, sur plusieurs spécimens, des stries con-

centriques, plus ou moins nettes, inégalement distantes, et déve-

loppées parfois en forme de rides aplaties.

La variété que nous décrivons est assez rapprochée des

formes de l'Amérique, Archinacella cingulata. Ullr. {Voir Ullr.

et Scof. l. c. PL LXI, fig. 1—2) et Arch. valida, Sardesson {Ibid. PI. LXI, fig. 14—15). Elle

diffère de la première par son ouverture plus large, et par son bombement, dont le point le plus

élevé se trouve au centre de la coquille, tandis qu'il est situé dans le premier tiers chez l'espèce

Arch. cingulata. L'espèce Arch. valida possède, comme Arch. cingulata, un apex plus aigu, dirigé

horizontalement; sa hauteur maximum ne se trouve pas non plus au centre. Le bombement des

deux formes américaines n'est pas aussi sphérique que dans Arch. ovata, Barr. On pourrait encore

comparer avec celle-ci une forme analogue provenant du Cambrien supérieur (?), et décrite sous le

nom de Tryhlidium corpuJentum, Berkey.**) Elle possède une ouverture ovale, et son apex est plus

élevé que dans la forme de la Bohême.

Gis' et local. Les représentants de cette variété se rencontrent fréquemment dans la bande

d 1 7, à Oseh.

Fig. 3 Us.

Archinacella ovata. Barr. sp.

var. typifa. Perner.

Osek, U—dly.

Autre spécimen montrant l'ouverture.

*) La partie supérieure de la coquille du spécimen de Barrande, PI. 2, fig. 9— 10, est rongée et fortement usée,

de soite que le dessin, tout en présentant les proportions exactes, ne saurait servir de règle. Nous avons pu nous

assurer, en comparant d'autres spécimens adultes de taille semblable, que tous possèdent la même hauteur de G'S""",

et montrent, par conséquent, la même proportion que l'individu plus jeune, figuré PI. 2, fig. 7—8.

**) Ch. P. Berkey: Geology of the S' Croix Dalles. III. The Amer. Geologist. Vol. XXI. 1S98. May. PI. XX,

fig. 21—23, p. 381.
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Fiff. 4. Archinacella ovata. Barr. sp.

var. rostrata. Perner.

B. Var. rostrata m.

PI. 2, fig. 1—2, et fig. 4 dans le texte.

La coquille est beaucoup plus plate que dans la

forme typique précédente. L'ouverture, chez les jeunes
spécimens, est elliptique, très faiblement rétrécie vers
l'avant; chez les spécimens adultes, le contour elliptique

est régulier. Le point le plus élevé est situé au tiers

antérieur de la coquille. L'apex est long, pointu, en
forme de bec, et, comme pour participer à son développe-
ment, la partie supérieure de la coquille se rétrécit peu
à peu à partir du centre et de chaque côté. La coquille

est, sur sa partie antérieure, moins bombée qu'à l'extré-

mité postérieure. La hauteur maximum est de 5™" sur une longueur de 14-5'"'", c'àd. qu'elle
atteint à peu près '/., de cette dernière dimension.

Cette variété se rapproche beaucoup de Arch. valida, Sardesson sp., du Trenton-group
; mais

l'espèce étrangère possède un apex plus court, marginal, non saillant, plus élevé; elle est également
un peu plus plate. Il existe encore une plus grande analogie entre la var. rostrata et Arch.
cingulata, Ullrich, du groupe de Black-River: à peine pourrions-nous les distinguer l'une de l'autre,
si le contour de l'ouverture n'était régulièrement elliptique dans notre variété, et si, au-dessous
de l'apex, le bord plat de la coquille ne formait un limbe étroit. Ces particularités sont les seules
qui nous empêchent de voir deux formes identiques dans la var. rostrata et l'espèce Arch. àngiilata.

Grossi environ 2 fois. Osek, d 1 y.

fi) "Vue latérale.

6) Vue de l'apex (côté postérieur).

C. Var. elevata m.

PI. 104, tig. 30—31.

Coquille fortement bombée. La hauteur maximum se trouve au premier quart de la longueur
de la coquille. L'ouverture présente la forme d'une ellipse large, presque circulaire. Le rapport de
la hauteur de la coquille au grand diamètre est de 3:2. L'apex est relativement situé plus
haut que dans les autres variétés, mais il n'est pas si élevé que le représente la fig. 30; chez
l'original, il est situé à une hauteur de 4""" au-dessus du bord de la coquille. Le bombement de la
coquille n'est pas sphérique; la partie supérieure se rétrécit lentement, à partir de la moitié de la
longueur, pour former l'apex.

Cette variété offre le plus d'analogie avec TryUiclmm corpulentum, Berkey {l. c. Pi. XX, fig.
31—32), qui en diffère par son ouverture ovale et terminée en pointe.

Gis*' et local. Les représentants de

cette variété se trouvent dans la bande
d 1 y, Oselc ; mais ils sont très rares.

D. Var. complanata m.

Fig. 5 dans le texte. Fig. 5.

.
Archinacella ovata. Barr. sp. var. complanata. Perner.

Coquille au bombement moins pro-
, ^ ^. j.. . ,> , .

Osek, B—dlv. Gross' 2:1.
nonce sur la partie antérieure qu'a la partie

„) Vue latérale.

postérieure. Le contour de l'ouverture est b) Vue par le côté postérieur.

5
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presque circulaire. La liauteur maximum se trouve dans le premier quart de la longueur de la

coquille. L'apex est court, et passe lentement dans le bombement de la coquille. Le rapport de

la longueur de la coquille à la bauteur est de 20 à 9 cbez un exemplaire adulte.

Les représentants de cette variété ne sont pas rares dans la bande dly.

Cette variété se distingue de

la forme typique par le peu de

bauteur de la coquille. Un spé-

cimen adulte, dont le diamètre de

la bouche est de 17-5""", possède

une hauteur de T'ô""", tandis que,

chez la forme typique, cette dimen-

sion est de Q'ô'"". L'apex est exigu

et court ; il est situé à peine à 1""'

de bauteur de la coquille.

E. Var. suhgîohosa m.

Fig. 6 dans le texte.

Fis. 6. Archinacella ovata. Barr. s}}. var. subglobosa. Periier.

Loc. Osek, D—d 1 y. Grossie 2 : l.

o) A^iie latérale.

h) Vue par le côté i)ostérieur.

F. Var. tarda m.

PI. 43, fis. 22—23? et fig. 7 dans le texte.

Les représentants de cette forme proviennent de

la bande d 4, et offrent une transition entre les variétés

rostratâ et elevata. La bouche est elliptique ; la hau-

teur maximum de la coquille se trouve au premier

tiers; elle atteint 6'5""" chez un exemplaire adulte.

A la partie antérieure, la coquille présente un bombe-

ment élevé; à la partie postérieure, au contraire, elle

est plus aplatie. Dans la direction de l'apex, le dos

de la coquille se rétrécit en forme de bec, de sorte que

la partie postérieure de la coquille, près du bord, est

concave. L'apex est court et très bas.

Fis. Archinacella ovata.

var. tarda. Perner

Loc. Lodenitz, D—d4. Grossie 2:1.

a) Vue latérale.

h) Vue par le côté postérieur.

Gis' et local. Sphéroïdes calcaires de la bande clé, à Lodenitz, Badotin, Liehen.

plaires sont rares; celui de lîarrande, fig. 22 — 23, est aplati et mal conservé.

Les exem-

Archinacella mitra. Perner.

PI. 1, fig. 38—39.

La coquille, fortement bombée, forme une ellipse étroite, et se rétrécit au bord antérieur.

L'apex est aigu et se termine en prolongement long et pointu, mais finit à rs""» en arrière du bord

de la coquille. Depuis l'apex jusqu'à la partie postérieure de la coquille, il n'existe pas de dos

prononcé, carinal, et la coquille entière offre un aspect ovoïde régulier. La hauteur maximum se

trouve au milieu de la coquille, et l'apex se dirige un peu de côté, vers le bas. La surface

est lisse, sans trace distincte de zones d'accroissement. La base semble horizontale, sans courbure

aucune.
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Par le contour elliptique et étroit du bord de sa coquille, et par sou apex pointu, submar-
ginal, cette espèce offre le plus d'analogie avec Arch. deleta, Sardesson s^x, du groupe de Black-Piver
(voir Ullr. et Scof. l. c, FI LXI, fig. 16—20); mais le bombement et la hauteur de notre espèce
sont beaucoup plus considérables; la forme de l'apex est également tout à fait différente. L'espèce
ArcUn. mitra se distingue, en outre, de l'espèce Arch. sublaevis, Perner, bande d 5, par la largeur
plus grande de sa coquille, son apex long et pointu et sou bombement plus élevé. L'espèce Arch.
instabilis, var. incurva, Ullr. et Scof., possède un bombement semblable et un apex de forme ana-
logue, mais son contour est presque circulaire.

Gis' et local. Jîande (15. Kônigshof.

Archinacella sublaevis. Perner.

PL 1, fig. 31—32.

Coquille fortement bombée, affectant la forme d'un cône penché. Contour elliptique, large.
Le rapport de la largeur à la longueur est de 5:6. L'apex submarginal, distant de l-ô""» environ
du bord de la coquille, dirigé obliquement vers le haut. L'original figuré est endommagé en plu-
sieurs endroits, de sorte quïl devient nécessaire de compléter la figure. La surface possède des
bandes d'accroissement, qui ondulent, ce qui nous induit à penser que le bord de la coquille était
contourné.

Notre espèce possède une assez grande analogie avec Archin. subrotunda, Ullr. et Scof. (Ullr.
et Scof. l. c, FI. LXI, firj. 26—37) de Ctenodonta-beds; mais l'espèce étrangère est plus large, et
son apex est très rapproché du bord de la coquille.

Gis' et local. Bande «15. Konigshof.

Arcliinacella capuîoidea. Perner.

PI. 1, fig. 40—41, et fig. 8 dans le texte.

Coquille présentant la forme d'un cône penché, légèrement bombé, atteignant sa hauteur ma-
ximum près de l'apex marginal, à bord tranchant. Depuis l'apex jusqu'à l'extrémité antérieure de
la coquille, il n'existe pas de carène, mais le bombement de la coquille est partout à peu près
uniforme, et il semble qu'il n'y ait pas non plus de rebord. C'est par ces particularités que notre

espèce diffère de Arch. modesta Barr., dont le bombement est inégal, et la hauteur maximum se

trouve au centre de la coquille.

Autour de l'apex, de même que presque parallèlement au bord, on voit courir, sur la surface,

un sillon en fer à cheval, plus large sur l'extrémité antérieure de la coquille, et pourvu de plusieurs

lobes. Ce sillon représente l'impression musculaire, telle que nous l'exposons sur la fig. s «, 6 de
notre texte, et qui concorde avec celui de la figure de l'ouvrage de Ullrich et Scofield (l. c. p. 830,

fig. 1 a). — En ce qui concerne la forme de l'impression musculaire, nous prions le lecteur de consulter

la figure 8 b dans le texte, qui est plus instructive que les descriptions les plus détaillées. Nous
nous bornons à attirer l'attention sur les deux prolongements de la bande musculaire, qui se trou-

vent auprès de l'apex et qui ne sont pas connus chez les autres formes de ce genre.

Nous avons déjà signalé les contrastes qui différencient Arch. capuîoidea de l'espèce Arch.

modesta, Barr. Elle se distingue de Arch. mitra par sa largeur plus grande, son apex marginal
et le bombement plus aplati de sa coquille.

5*
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Fig. 8. Ârchiiiacella eapuloidea. Perner.

Lejskov, D

—

d 5. Grossi 2 fois.

Refiguré d'après l'original, mal dessiné sur la PI. 1, flg. 40—41.

a) Vu par le haut. Les détails de l'impression musculaire m ont été négligés à dessein, à cause de l'ombre de

la coquille, qui les recouvrirait.

h] id. la coquille n'est pas ombrée, afin de mieux représenter l'impression musculaire en fer à cheval. Dans le

voisinage de l'apex, on distingue deux fossettes, qui sont en connexion avec l'impression musculaire. L'impres-

sion musculaire forme 2 grands lobes qui s'avancent près du bord antérieur de la coquille. Le bord interne de

l'impression présente également de nombreux lobes, qui sont exigus sur les côtés et forment des sinus plus grands

à la partie antérieure.

c) Vue latérale.

d) Vue par le côté apical.

Parmi les espèces étrangères, celle avec laquelle on pourrait la comparer est Arch. valida, Sar-

deson. Mais cette dernière possède un bombement plus élevé; sa hauteur maximum se trouve au

centre de la coquille et non, comme dans notre espèce, au-dessus du bord.

Gis' et local. Bande (15. Lejskov.

Archinacella proxima. Barr. sp.

PL 1, tig. 46—47 et fig. 9 dans le texte.

Coquille fortement bombée ; ouverture

presque circulaire. La longueur de la co-

quille, y compris l'apex fortement saillant,

est d'environ 27"""; sa largeur atteint

à peu près 23'""*. L'apex, en forme de bec,

allongé, légèrement comprimé de chaque

côté, dépasse la base de 6""", et se recourbe

lentement vers le bas, à partir du milieu

de la coquille. Sur la surface, qui est tout

à fait lisse, on distingue plusieurs stries

concentriques, filiformes, très ténues, dis-

tantes de 2 à 3""" les unes des autres.

L'impression musculaire, qui avait échappé

à l'observation de Barrande, présente l'aspect

d'une bande; elle est peu distincte, mais

elle n'en existe pas moins, (voir la fig. 9

de notre texte).

Fig. 9. Archinacella proxima. Barr. fp. Lejskov, D—d 5.

Refiguré d'après l'original, mal dessiné sur la PI. 1, fig. 46—47.

a) Vu par le haut. L'impression musculaire m n'est que

faiblement indiquée; mais sa forme diffère de celle de l'espèce

de Archinacella eapuloidea. Les stries latérales sont surtout

beaucoup plus étroites, et ses prolongements sont plus éloignés

du bord antérieur de la coquille.

b) Vu par l'ouverture, pour montrer la saillie de l'apex au-dessus

de la bouche.
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Cette impression, étroite près de l'apex, s'élargit rapidement sur le reste de sou parcours en
tormant plusieurs lobes, qui apparaissent, faiblement marqués, sur la surface.

Gis^ et local. Bande d 5, LejsJcov.

Cette espèce d'Archinacella est, avec Arch. modesta, la plus grande de celles de la Bohême
Wle se distingue des autres formes de notre terrain par sa grande taille, le bombement élevé de
la coquille et l'absence de bordure. Pour le reste, et par sa surface, elle rappelle, en quelque
sorte, 1 espèce américaine, Arch. cingulata, Ullr.. déjà citée; mais celle-ci contraste par son apex qui
saille fortement en forme de bec.

Bariande la désignait, dans ses notes manuscrites, par le nom de Caimlus proximus.

Genre Heloionopsis. Ullrich & Scofield.

La diagnose générique est exposée dans l'ouvrage de Ullrich & Scofield, p. 821 et 826 Voir
aussi les remarques sur la place générique de l'espèce suivante. H. eminens, Barr., et sur l'impressiou
musculaire chez Helc. pinnaeformis, Per.

Helcioiiopsis eminens. Barr. sj).

PI. 104, fig. 13—15 et fig. 10 a i dans le texte.

La longueur de la coquille atteint 15"""; sa
largeur maximum, 12-5""", et sa hauteur 5""".*) L'apex
se termine en pointe obtuse; il se penche jusqu'au
bord antérieur, mais sans dépasser le bord de la co-

quille. Les anneaux d'accroissement sont développés
sous forme de filets granulés, fortement saillants. Les
stries c.-à-d. les côtes radiaires, telles qu'elles sont
représentées sur la fig. 15, ne s'observent qu'en deux
endroits sur l'original

; elles semblent s'étendre sur les

anneaux d'accroissement. A chaque point de rencontre
des stries radiaires avec un anneau d'accroissement,

il se forme, sur ce dernier, un petit tubercule. C'est

ce qui donne aux anneaux une apparence granuleuse,

et toute l'ornementation rappelle un peu celle des
Conulaires.

Gis'^ et local. Bande f2, Konëprus.

L'espèce Helcionopsi.s eminens offre plus d"un

contraste avec les deux espèces, jusqu'ici connues, de
ce genre, savoir: Helc. striata et Helc. suhcarinata,

Ullr. et Scof.

L'association de cette forme du Dévonien infé-

rieur, en Bohême, au genre Helciompsis, n"est basée

1

L_.^

10. Helcionopsis eminpus. Barr. sp.

Localité: Konëprus, F—f2.

mal figuré sur la

Gross' 2 : 1.

Dessiué d'après l'original

PI. 101, fig. 16—17.

a) Vu par le haut

*) >! „ n coté

c) Ornements de la surface. Gross. 12 fois.

Entre les anneaux concentriques, se trouvent
des filets transverses, radiaires, croisés par les anneaux,
sans passer sur la surface de ces derniers.

*) Dans son travail, Geology of the 5« Croix Dalles, Minneapolis, 1S9S, (Inauguraldissertation) p 079 ch P
Berkey a deja signalé le peu de valeur de ce caractère distinctif, qu'il considère plutôt comme une particularité
spécifique '



38 ETUDES PARTICULIERES SUR LES

que sur l'existence des stries radiaiies, qui sont, pour ainsi dire, le seul caractère par lequel

Heîcionopsis se distingue de Tri/blidium, Lindstr. Les autres caractères de Helc. eminens sj).

rapprocheraient cette forme du genre Tryhlidimn.

Lindstrôni décrit (l. c. p. 58) une forme de Pateliide, sous le nom de Tryhl. ? radiatum, tout

eu faisant observer que le bombement de la coquille rappelle le genre Uelcion, Montf.

Ullrich et Scofield (l. c. p. 826—827) regardent cette espèce de Lindstrôm comme un repré-

sentant du genre Helcionopsli, mais, n'ayant jamais observé les impressions musculaires, ils se

demandent si Helcionopsis est plus rapproché de Tryhlidium ou de Archinella.

La sculpture radiaire, développée sur la surface de notre forme, donne à celle-ci un caractère

très particulier, que l'on ne retrouve pas chez les espèces de Archinella et de Trijhlidium. En

revanche, il faut remarquer que l'ornementation radiaire de Helcionopsis striata, Ullr. et Scof. *),

que nous devons considérer comme type du genre, présente, ainsi que celle de Helcionopsis radiata,

Lindstr. sj)., un caractère contrastant avec les ornements de l'espèce de la Bohême. Abstraction

faite de la sculpture, notre espèce, Helcionopsis eminens, se rapproclie assez, par ses contours, des

espèces Arch. cingulata, Ullr. & Scof., et Arch. valida, Sard., du Silurien inférieur de l'Amérique.

On pourrait enfin comparer, sous le rapport de la sculpture, le genre Stenotheca, Salter*), car

les formes que tTjlrich et Scofield figurent sous le nom de Stenotheca ungiiiformis (l. c. FI. LXI,

fie/. 42— 44) possèdent, comme Helcion. eminens, des anneaux d'accroissement également très

développés et des stries radiaires analogues. Mais les formes associées à Stenotheca, quoique très

contrastantes entre elles, sont, pour la plupart, des coquilles très exiguës, hautes, coniques, dont

l'apex saille distinctement au-dessus du bord.

La place que nous assignons à notre forme, dans le genre Helcionopsis, serait donc justifiée,

puisque les caractères externes s'accordent exactement avec ceux exposés dans la diagnose de

Ullrich & Scofield.

Il convient toutefois de faire observer que les formes (jusqu'à ce jour 4), associées au genre

Helcionopsis, présentent entre elles un certain contraste sous le rapport de leur aspect général. Il

faut donc s'attendre, dès que l'on disposera de matériaux suffisants pour mettre hors de doute la

présence des impressions musculaires, à voir éliminer du genre Helcionoj^sis quelques-unes de

ces formes.

Nous ne possédons, jusqu'à présent, qu'un spécimen unique de Helcion. eminens. Il provient

du calcaire du banc de coraux de Konéprus, f 2.

Helcionopsis ovulum. Perner.

PI. 40, fig. 21—22, et fig. 11 dans le texte.

Coquille médiocrement bombée, large, ovoïde, atteignant 22™" de longueur sur 18 de largeur,

terminée, à la partie antérieure, en une pointe obtuse. La largeur maximum se trouve au milieu.

Le point le plus élevé est situé à peu près à 5""" au-dessus de la base, au cinquième de la longueur

de la coquille. La surface porte des stries concentriques, régulières, peu marquées et légèrement bom-

bées, distantes de ^-'"'" environ, sur lesquelles passent des stries radiaires ininterrompues, beaucoup

plus épaisses et sans relief. Ces dernières s'effacent peu à peu vers le sommet de la coquille ; en

*) Ullrich et Scofield (l. c. p. S21) citent, peut-être par erreur, comme type du genre l'espèce Helc. fissicostata

n. sp., qui n'est pas décrite dans leur ouvrage.

*) Salter (Hicls) Quart. Journ. Geol. Soc. Vo}. XXVIII. 1872, p. ISO.
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revanche, elles sont très bien marquées
près du bord et le font paraître comme
plissé. L'apex est très bas, marginal et

à peine indiqué.

Gis'' et local. Bande e 2, Lochkov.

Helcionopsis pinnaeformis. Perner.

PI. 40, fig. 18—20, et fig. 12

dans le texte.

Coquille ovale, allongée, de 28 """

de longueur sur 22 de largeur, plate.

Sa hauteur maximum, de .5"" environ,

est au centre. L'ouverture est arrondie

à la partie antérieure, mais l'apex est

très pointu, extramarginal, très plat à

la hauteur de ,3""" de la base, et saillant

à peu près de 1""" au-dessus du bord.

Le bord antérieur de la coquille est plat au-dessous et

à côté de l'apex, et ce n'est qu'à la moitié de la longueur
de la coquille qu'il passe dans le bombement plat de la

coquille. Il n'existe de stries concentriques que sur le

bord postérieur de la coquille; elles sont peu marquées.
On distingue, en outre, sur le bombement de la coquille

des stries radiaires, qui offrent l'aspect d'anneaux plats,

distants de l-ô""" environ. — Sur la surface, on voit un
groupe de 7 impressions musculaires isolées, qui sont dis-

posées symétriquement en fer à cheval. Ce serait pour la

première fois qu'on observerait chi'z ce genre les impres-
sions musculaires.

Notre forme rappelle, par son contour, l'espèce Meto-
ptoma Hyrie, Billings, du Silurien inférieur (l. c. p. 87,

fig. 79); mais elle est bien plus plate et plus petite que
celle de l'Amérique. L'apex est extramarginal, bien déve-
loppé, tandis que, dans Metopt. Hijrie, l'apex, marginal, se

perd dans le bombement de la coquille.

Gis'' et local. Bande e 2, Dvorec.

Helcionopsis praepostera. Barr. Sj3.

PI. 116, fig, 20—21.

Fig. 11. Helcionopsis ovulum. Barr. sp.

Loc: Loclikov, E—e2.

Dessiné d'après l'original insuffisamment fisuré sur la PI. 40
fig 21—22.

a) Yu par le haut. Grossi presque 2 : 1.

6) Ornements de la coquille. Ils ne sont que partiellement conservés.
Grossiss. 20/1.

Fig. 12. Helcionopsis pinnaeformis. Perner.

Dvorec, E— e2.

Eefiguré d'après l'original, mal dessiné,

PI. 40, fig. 18—20.

a) Vu par le haut. La surface porte des

bourrelets larges, radiaires, et des stries

concentriques. Les impressions muscu-
laires m forment de petites excavations

qui se rencontrent en un angle aigu.

b) id. vu par le côté apioal.Coquille conique-oblique, à bombement peu prononcé
et à ouverture circulaire, dont les bords sont munis d'une

bordure épaisse, large de 1""". L'apex, quoique brisé sur l'original, était, à coup sûr, marginal, en
cône obtus, non recourbé, mais dirigé obliquement vers le haut, et atteignant une hauteur d'environ
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3 à 4""". Sur la surface s'étendent, en rayonnant à partir de l'apex jusque sur le bord épaissi de

la coquille, des stries radiaires planes, à bombement onduleux, qui sont, sur le bord de la coquille,

distantes en moyenne de 1""". Il n'existe ni stries concentriques ni traces d'impressions musculaires.

Dans les manuscrits de Barrande, cette espèce est désignée sous le nom de Capuhis praepostcnis.

Gis' et local. Bande f 2, Konëprus. Le spécimen est renfermé dans le calcaire brun rouge

à Crinoïdes, rappelant l'horizon de Méiian.

Genre Il^epetopsis. Whitfield.

Pour la description des caractères génériques, voir: Whitfield. Bull. Amer. Mus. Nat. His.

Vol. I, N' 5, j). 67. — 18Sâ.

Ullrich & Scofield, l. c. p. 822.

Koninck, Faune du cale, carbon. de la Belgique. Ami. Mus. r. d'Hist. nat. Belg. t. VIII,

part. 4'™^ p. 191.

A ce genre, qui n'était connu jusqu'ici que dans le Carbonifère, nous associons les formes

décrites ci-après, dont les caractères concordent avec ceux des diagnoses indiquées ci-dessus. Le

seul contraste que l'on trouverait, résiderait dans la place occupée par l'apex. D'après les diagnoses,

celui-ci est subcentral, tandis que, au contraire, il est central chez nos spécimens.

Cette circonstance n'a pu nous décider à établir un genre nouveau pour les formes de la

Bohême, qui nous occupent, et qui rappellent, sous plus d'un rapport, les genres Palaeaemuea,

Archinacella et Metoptoma. Il est vrai que Berkey (?. c* p. 278) et Koninck (?. c. p. 191) font

observer que Lepetopysis est suffisamment différencié de tous les autres types plus anciens, par son

nucléus tourné à di'oite {dextrally coiled micleus) ; toutefois, dans toutes les descriptions et sur les

figures des ouvrages américains qu'il nous a été donné de consulter, nous n'avons trouvé ce caractère que

rarement. Mais la position de l'impression musculaire, chez les formes de la Bohême, est excentrique,

ce qui nous semble indiquer que la coquille de nos spécimens n'est pas symétrique. Koninck

(l. c. p. 191) est d'avis que la plupart des espèces siluriennes, décrites sous le nom de Metop)toma

par Billings et par Hall, appartiennent au genre Lepetopsis. Très peu de formes de la Belgique

montrent l'impression musculaire caractéristique, et, les contrastes peu sensibles des formes de la

Bohême ne nous semblant guère posséder qu'une valeur spécifique, nous croyons devoir, pour le

moment, nous abstenir de les réunir dans un genre nouveau.

Lepetopsis subrohmda. Barr. sp.

PI. 104, fig. 16— 17, et fig. 13 dans le texte.

Contour de la coquille, presque circulaire, régulier, à sommet médiocrement élevé. Largeur,

23.5mm. longueur, 16"""; hauteur, 5.5™™. L'apex est central et obtus. L'impression musculaire

a 1""" de largeur; elle se compose de nombreux lobes soudés ensemble et presque quadrangulaires.

Le bord de la coquille est peu saillant, onduleux et légèrement courbé. A une distance de 2"3'""'

du bord, court une rainure, formée par un relèvement subit du bombement de la coquille. — Le

test est presque totalement détruit, et le spécimen représente une empreinte interne. — L'ornemen-

tation de la surface du test se compose de côtes ondulées, très courtes, visibles seulement à l'aide

du microscope; voir la fig. 13 a dans le texte.

Gis* et local. Bande e 2, Dlouhd Hora.

Geology of the Si Croix Dalles. The Amer. Geologist. Vol. XXI. 1898.
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Fig. 13. Lepetopsis subrotiinda. Barr. sp. Dlouhà Hora, E—e2.

Refiguré d'après l'original incorrectement dessiné, PI. 104, fig. 16— 17.

a) Vu par le haut, montrant la position excentrique et en fer à cheval de l'impression musculaire m. Grossi 2 fois.

b) Vu par le côté. Grossi 2 fois.

c) Ornements de la surface, grossis 25 fois.

d) Impression musculaire, grossie '> fois, montrant, sur le côté interne, les lobes nombreux et presque quadrangulaires.

i*#f!-!^'

Lepetopsis uniio. Barr. sjj.

PI. 1, fig. 7—8 {maie), et fig. 14 dans le texte.

Contour de la coquille, elliptique, presque

circulaire, 15""" de largeur sur 16 de longueur,

à bombement assez prononcé au centre ; bord j

tronqué, largo de 2-5""". Le bord de la co-

quille est onduleu.x et pourvu de plis radiaires

et très courts, distribués sans ordre. L'im-

pression musculaire semble être analogue à

celle de Lepetopsis suhrotunda. Apex central.

Cette espèce se distingue de Lepet. suh-

rotunda par le bord large et aplati de sa co-

quille, par son contenir elliptique allongé et

par le bombement subit de la partie médiane.

Nous pouvons ranger avec certitude cette

forme dans le genre Lepetopsis, quoique l'im-

pression musculaire en fer à cheval, qui re-

présente un caractère typique, ne soit pas

très distincte sur notre spécimen. D'un autre

côté, toutes les autres particularités concordent exactement avec celles énumérées dans la diagnose

générique de Lepetopsis, Whitf. On pourrait peut-être encore voir dans cette forme un représentant

de Palaeacmaea, mais nous n'associons à ce dernier, suivant l'exemple de Koken, que des individus

au sommet assez élevé et à pointe subcentrale, et ces particularités sont étrangères à l'espèce

Lepetopsis umho. Nous la laissons donc dans le genre Lepetojysis, avec lequel elle offre le plus

d'analogie.

Fig. 14. Lepetopsis umbo. Barr. s^j. Kosof, E—e2.

Refiguré d'après l'original de la PI. 1, fig. 7—8.

a) Vu par le haut, montrant la position légèrement excentrique

de l'impression musculaire m.

b) id. vue latérale.

c) id. fragment du bord de la coquille, contourné et ouduleux.

Il porte des plis radiaires très courts, qui n'atteignent que

la première élévation circulaii'e. Grossiss. 6 fois.

Gis* et local. Bande e 2, Kosof.
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Genre F*tyohopelti«; n. g.

La forme et le bombement de la coquille offrent des ressemblances avec celle des genres

Archinacella, TryhUdium, Eelcionopsis. Toutefois, la bouche et la sculpture de la surface diffèrent

beaucoup de celles de ces genres. Le bord de la coquille est fortement échancré sur les parties

antérieure et postérieure, de sorte qu'il en résulte, en ces deux endroits, une grande ouverture

semilunaire, quand la coquille repose sur un plan rectiligne. Chez les autres Patellides (Acmaeidae

et Lepetidaé), le bord de la coquille est entier ou bien légèrement crénelé; il est rare qu'il soit

échancré latéralement. La surface porte un grand nombre de côtes radiaires, fines, qui passent sur

les stries d'accroissement. Les dernières de ces stries, au lieu de courir concentriquement autour

de l'apex, comme chez Archinacella, s'étendent de droite à gauche, en formant un arc, et, près du

bord de la coquille, elles se coudent subitement vers la partie antérieure. — L'impression musculaire

se compose d'une bande en forme de fer à cheval. (Voir la fig. 16 a dans le texte.) — Nous

considérions d'abord cette forme comme appartenant aux Brachiopodes, et le caractère des stries

radiaires ne pouvait que confirmer cette opinion; mais après avoir comparé entre eux tous les

originaux et les doubles, et cherché une coquille que Ton pût interpréter comme valve ventrale,

nous avons dû, faute de trouver une coquille s'adaptant, en quelque sorte, à Téchancrure en question,

admettre que l'animal ne possédait qu'une valve unique, et qu'il était très rapproché du genre

Eelcionopsis, Ullrich & Scofield. Enfin, la présence de Finipression musculaire en fer à cheval,

caractéristique, nous offre une preuve certaine que cette foinie appartient aux Gastéropodes.

Comme nous l'avons déjà fait observer, Ullrich et Scofield éliminent du reste des Patellides

les formes à stries radiaires, qui ressemblent aux représentants de Tnjblidium, et les réunissent

dans un genre indépendant, Eelcionopsis, dans lequel ils rangent, en outre, Tryhlidium? radiatiim,

décrit par Lindstrôm (l c. p. 56', FI. XVIII, fig. 1, 2). Lindstrôm a lui-même douté que cette

forme appartînt au genre Tryhlidium. Berkey (/. c. p. 279) n'attache aucune importance à la pré-

sence des stries radiaires. et déclare Eelcionopsis synonyme de Tryblidium. C'est une opinion que

nous ne partageons pas.

Notre genre PtycJiopeltis se distingue de Eelcionopsis par sa bouche échancrée à l'avant et

à l'arrière, par une forme diflérente de l'apex, par le bombement de sa coquille, et par la forme

de l'impression musculaire.

Jusqu'à présent, ce genre ne nous a fourni qu'une seule espèce.

Ptychopeltis incola. Barr. sp. {— Capulus? incola. Barr. in litt.)

PI. 43, fig. 8—15, et fig. 15— 16 dans le texte.

Le contour et le bombement de la coquille présentent de nombreux aspects, non seulement

dans les différents stades de croissance, mais aussi en ce qui regarde la conservation des spécimens.

On serait tenté de croire que la mince coquille de ce genre était élastique, car nous en possé-

dons des exemplaires qui, tout en étant généralement bien conservés, ont subi une compression la-

térale très forte, sans que la forme de l'apex en ait été modifiée, ou la coquille brisée. De plus,

nous avons sous les yeux des coquilles, oti la largeur dépasse le diamètre longitudinal (voir fig. 15a

dans le texte).

Le spécimen figuré sur la PI. 43, fig. 8 — 9, est déformé, et la troncature oblique du bord pos-

térieur, semblable à celle de Metoptoma, semble plutôt résulter de l'état défavorable de conserva-

tion ; sur aucun autre spécimen nous n'avons retrouvé rien d'analogue. La forme et le bombement
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Genre ï^alacosourria, n. g.

Caractères génériques: Coquille élevée, conique ou en forme de bonnet épais, portant des

stries concentriques, des anneaux d'accroissement fortement développés, et parfois aussi de fines stries

ou côtes radiaires. Apex central ou subcentral, en forme de mamelon, penché vers le bout postérieur

de la coquille. L'ouverture est grande, ovale, entière, non tronquée. Les impressions musculaires

sont indépendantes, disposées en fer à cheval.

Nous réunissons dans ce genre nouveau les formes de la Bohême que l'on ne saurait ranger

parmi les représentants des genres Metoptoma, Palaeacniaea, Archinacella, Helcionopsis^ ou

Hypseloconus.

La forme générale ressemble beaucoup à celle du genre Scurria. Gray, établi pour un groupe

récent et particulier de Patellides {Patella scurra, Lesson). Dans le genre Scurria viennent prendre

place, d'après Zittel {Handb. cl. Palaeontol. II, p. 177), une série de Patellides des terrains juras-

sique, crétacé et tertiaire (?), qui ont avec lui de commun une coquille élevée, conique et lisse, quoi-

que la détermination définitive et sûre du genre soit impossible, si l'on ne connaît l'animal.

Les représentants du genre Palaeoscurria diffèrent, sur plusieurs points, du genre Scurria.

Leur surface n'est pas lisse, mais possède des filets concentriques plus ou moins saillants, entre les-

quels se trouvent parfois des sillons transverses d'une grande finesse et visibles à l'aide d'un fort

grossissement, tels que dans le genre Scurriopsis Gemmelaro du terrain jurassique.

L'apex est toujours penché vers la partie postérieure de la coquille, particularité qui rapproche

Palaeoscurria du genre Archinacella ; mais ce dernier possède une coquille peu élevée, assez plane,

avec un apex marginal ou submarginal; de plus, il est dépourvu de stries transverses, radiaires.

La forme des impressions musculaires, telle que nous l'avons trouvée sur les spécimens des

deux espèces Palaeosc. infîdeîis, Barr. sp., et Palaeosc. caîyptrata, Perner, rappelle beaucoup celle des

genres Tryhlidium, Lindstr. et Hypseloconus, Berkey. Les impressions musculaires des coquilles peu

élevées de Palaeoscurria présentent également une grande analogie avec celles des formes que Koken*)

range dans la proximité de Palaeacmaea, et qu'il décrit sous le nom de Patella antiquissima — Pa-

teintes antiquissimiis, Markliu, en faisant observer que ces formes méritent d'être désignées par une

dénomination générique nouvelle.

Dans une lettre qu'il nous adresse eu date du 19 mars 1902, le Prof. Kokea nous in-

forme qu'il a introduit le nom de Archaeophiala pour Patella antiquissima, His. sp., ainsi que pour

une forme de la Suède.

La forme Archaeophiala antiquissima, His. sp. concorderait également avec Palaeoscurria par

les impressions musculaires indépendantes, mais la hauteur et l'apex, recourl)é chez Palaeoscurria,

ainsi que la disposition des impressions musculaires serrées, contrastent avec Archaeophiala.

Le même savant attire encore l'attention sur un groupe de Metoptoma, dont les représentants

se trouvent en Esthonie et se distinguent par un fort bombement, un apex recourbé vers l'avant et

une forme symétrique à contour elliptique. Peut-être sont-ce les mêmes formes que celles que nous

désignons par le nom de Palaeoscurria, car la description de Koken s'applique exactement aux spé-

cimens de la Bohême. Koken est d'avis qu'il serait plus naturel de ranger ces formes parmi les

Cyrtolitidae.

Le genre Hypseloconus, Berkey,**) possède bien aussi des impressions musculaires indépendantes,

*) Gastrop. des baltischen Untersiliirs. (Bull Acad. Pétersb. 1897. N" 3, p. 114, fig. 1.)

^*) Berlcey. — Geology of S' Croix Dalles. Amer. Geolog. 1898. May. Page 383-383.
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dont six paires courent parallèlement autour de l'ouverture, mais la forme conique et haute de la

coquille, l'apex qui s'aiguise lentement, ainsi que le contour plus ou moins triangulaire, différencient

nettement Hypseloconus de Palaeoscurria ; c'est du moins le cas pour les espèces peu élevées, telles

que Palaeosc. calyptrata, Pern., Pal, transversa, Per., Pal. infîdelis, Barr sp. On pourrait peut-être,

au besoin, considérer comme appartenant à Hypseloconus la coquille élevée de Palaeosc. humilis, mais

elle est justement dépourvue des impressions musculaires typiques et du contour triangulaire.

Il y aurait encore lieu de faire remarquer que, chez les spécimens de Palaeoscurria, en tant

que leur état de conservation permet de le constater, les impressions musculaires, au lieu de former

un anneau, comme dans Archinacella, sont disposées en fer à cheval.

Le genre Palaeoscurria se distingue de Palaeacmaea et de Helcionopsis par son apex recourbé,

et les impressions musculaires, indépendantes d'après Uilrich et Scofield {l. c. p. 822) ; l'absence de

stries radiaires est considérée comme un caractère négatif pour le genre Palaeacmaea, et nous pour-

rions tirer parti de ce manque de stries comme particularité distinctive de notre genre Palaeoscurria,

qui en possède de très fines, si nous attachions une grande importance à l'existence ou à l'absence

de ces stries pour la délimitation des genres dans le groupe des Patellides paléozoïques.

Parmi les autres Patellides des terrains paléozoïques, on pourrait encore citer, pour la compa-

raison, le genre Lcpctopsis, Whitfield*), qui apparaît surtout dans le terrain carbonifère. Il diffère de

notre genre Palaeoscurria par sa coquille à bombement peu prononcé, ses stries d'accroissement plus

faiblement marquées, et l'absence presque complète de stries radiaires et d'impressions musculaires

unies entre elles.

Les formes exiguës et pour la plupart cambrieunes, désignées sous le nom de Sfenotheca"*),

à coquille mince et à apex marginal, ne présentent de commun avec celles de notre genre que l'or-

nementation de la surface.

Nous sommes forcé de convenir que les formes que nous réunissons dans le genre Palaeoscurria

offrent entre elles des contrastes assez sensibles. Nous considérons comme types les espèces Pa-

laeosc. calyptrata, Per., et sa congénère. Pal. infidelis Barr. sp., chez lesquelles nous avons reconnu

l'existence des impressions musculaires. On peut désigner par un nom spécial les espèces Pal. hu-

milis et coronata, dont le type s'écarte quelque peu; toutefois, il nous a été impossible, pour le mo-

ment, de le caractériser assez nettement comme genre nouveau sur le même pied que les autres genres

de Patellides existants. Il est curieux que, justement chez les espèces contrastantes. Pal. coronata

et Pal. humilis, le bord de la coquille se relève légèrement devant l'apex, ce qui n'a pas lieu chez

les autres formes.

En outre, les anneaux épais et concentriques, à stries transverses, sont si caractéristiques pour

ces deux formes, que nous proposons de les associer ensemble, sous le nom de Calloconus, comme

sous-genre de Palaeoscurria. II sera peut-être possilile de reconnaître, un jour, si ces formes

peuvent être réunies dans un genre indépendant.

Matthçw***) avait décrit, sous le nom de Parmaphorella anadica, Hartt. sp., comme sous-genre

de Stenotheca, une forme exiguë, très ressemblante, provenant du Cambrien de l'Amérique du Nord.

Quoique la sculpture de la surface soit très semblable à celle qui caractérise les représentants de

Palaeoscurria (sous-genre Calloconus) du Dévonien inférieur, le contraste principal réside pourtant

dans l'apparence de l'impression musculaire, qui se compose, dans le genre Palaeoscurria, ainsi que

nous l'avons constaté sur un certain nombre d'espèces, d'un certain nombre de fossettes musculaires,

indépendantes et groupées en demi-cercle.

*) Bull. Americ. Mus. Nat. Hist. Vol. I. N» 3. 1882, p. 67.

*-*) Pilsbry range Stenotheca parmi les Capulidae. (Zittel-Eastman. Text-hooh of Palaeontology. 1900, p. 460.)

***) G. F. Matthew, Illustrations of the faima of S' John group. (cont.) JV» III. Transactions of Boy. Soc. Ca-

nada. Sect. ir, p. 59. PI. VI, fig. 10 a—c.
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En revanche, il paraît que Parmaphorel/a possède une impression musculaire non indépendante

et en fer à cheval. Cette impression est très nettement indiquée sur le côté inférieur d'un jeune

spécimen figuré par Matthew.

Chez les formes que nous rangeons dans le sous-genre Calloconus, l'impression musculaire est

bien peu distincte ; mais l'épaisseur remarquable et la grandeur de sa coquille, auprès du sous-genre

cambrien Parmaplwrella, semblent exclure toute possibilité que tous deux puissent appartenir au

même genre.

Il conviendrait donc de ranger dans ce groupe : Palaeoscurria humilis, Pal. coronata. Pal. gib-

bosa, et, parmi les formes des contrées étrangères, Palaeacmaea annulata., du calcaire d'Erbray, dé-

crite par Barrois, ainsi que Palaeacmaea Barroisi, Oehlert*), du Dévonien inférieur d'Angers.

Palaeoscurria calyptrata. Perner.

PI. 1, fig. 23—24, et fig. 17 dans le texte.

La base de la coquille est celle d'une ellipse allongée,

mesurant 14"™ de long sur lO""™ de large. L'apex est subcentral,

très petit, dirigé obliquement vers le haut. Il forme le point

le plus élevé de la coquille. La hauteur du spécimen figuré est

de 8""". La coquille est presque conique; à partir de l'apex

s'étend, vers le bord postérieur de la coquille, une arête étroite,

fortement convexe. A l'avant, la coquille est très faiblement

concave ; les deux autres côtés sont légèrement convexes, irré-

gulièrement bombés, et s'abaissent rapidement à partir de l'apex.

Les impressions musculaires, en fer à cheval, sont indi-

quées, sur la surface, par des cavités peu profondes et de teinte

foncée. La fig. 15 de notre texte en montre la forme et la dis-

position. On distingue aussi des anneaux concentriques, qui

apparaissent en forme de sillons très peu profonds, larges et irré-

guliers, distants de 0'8 à l-S""™ les uns des autres.

Gis* et local. Bande e2. Butoioits.

Fig. 17. Palaeoscurria calyptrata.

Perner. Butovits, E—e2. Grossi 3 fois.

Palaeoscurria transversa. Perner.

PI. 3, fig. 32—33, et fig. 18 dans le texte.

Refiguré d'après l'origiual, PI. 1,

fig. 23, 24, qui était mal dessiné.

a) Vu par le haut. L'impression

musculaire m se compose d'exca-

vations très serrées et très peu

marquées, qui forment une bande

presque semilunaire.

/;) id. vue latérale.

La forme générale de la coquille est celle d'une ellipse

large. Le bord est un peu irrégulier, et l'ouverture est étendue

à gauche et à droite, de sorte que le sommet paraît penché

vers le côté le plus large. La longueur de la coquille est de

23""", sa largeur, de 26""". Sur la partie postérieure, la coquille est médiocrement bombée jusqu'au

bord. Sur le côté postérieur, le bord est plat, et forme une bordure qui possède jusqu'à 4""" de

largeur. Cette bordure se rétrécit beaucoup à la partie antérieure, et la concavité, située au-dessous

de l'apex, ne s'observe que sur un espace très restreint. De chaque côté, le bombement commence

subitement à une distance de 4 à 5""" du bord de la coquille.

*; Oéhlert. — Sur

PI. XIX, fig. 3, 3 a.

Dévonien des environs d'Angers. — Bull. Soc. géol. France, 3' .«ér. T. XVIL 1S89, p. 774,
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Fig. 18. Palaeoscurria transversa. Peiner.

Lochkov, E—e2.

Refiguré d'après l'original, PI. 3, fig. 32—33.

a) Vu par le haut. L'impression musculaire

m se compose d'excavations très serrées, qui

forment une bande presque semilunaire.

b) id. Vu par le côté.

Les impressions musculaires ne sont distinctes que
sur un côté. Leur forme et leur position sont repré-

sentées sur la fig. 16 de notre texte. Les stries con-

centriques sont inégalement distantes les unes des autres,

et la surface semble porter des plis concentriques, plats,

parallèles aux stries.

Gis^ et local. Bande e2. Lochkoiv.

Palaeoscurria recurva. Barr. s^j.

PI. 3, fig. 34—35, et tig. 19 dans le texte.

Contour de la coquille, elliptique transverse. Le
bord de la coquille est brisé sur l'original, de sorte

qu'on ne peut évaluer au juste la largeur, toutefois il

est possible que cette dimension soit plus grande que ne

l'indique la figure dessinée sur la PI. 3, et qui est de 32'"'"

environ. La longuour atteint 25'"™; la largeur de la co-

quille dépasse donc la longueur, ce qui est aussi le cas

pour Palaeoscurria transversa, Perner, PI. 3, fig. 32—33.

La hauteur de la coquille est de 1 7""". L'apex, en forme
de bec, est fortement penché vers l'avant (vers le plus

large côté de la coquille), allongé en pointe et dirigé

horizontalement. La surface qui se trouve immédiatement
au-dessous de l'apex, n'est pas bombée, mais elle forme

une concavité, qui passe subitement, sur un côté, par

une arête, dans le bombement du reste de la coquille,

comme une „area" chez les Bracbiopodes. Sur l'autre

côté, ce passage s'effectue plus insensiblement, ce qui

donnerait à penser que, dans le premier cas, il y aurait

une déformation. Le côté postérieur de l'apex forme un
dos très bombé, qui ne s'aplatit que près du bord de

la coquille, à droite et à gauche. Sur la partie posté-

rieure, le bord de la coquille est entièrement plat; il

porte plusieurs excavations allongées, nettement limitées

que nous regardons comme des impressions musculaires

(voir fig. 19 de notre texte). Le reste de la surface

est mal conservé; il semble lisse, dépourvu d'ornements

et de stries.

La place insolite des impressions musculaires devant l'apex suffirait peut-être pour établir un
genre nouveau, mais nous sommes d'avis que ces impressions, séparées les unes des autres, occupent
une situation normale, et que la courbure seule de l'apex offre une anomalie remarquable, mais in-

suffisante, selon nous, pour introduire une dénomination générique nouvelle.

Cette espèce présente une certaine analogie avec quelques espèces de Capuloïdes, comme, p. ex.

Capulus patulus, Barr. sj). M. S., PI. 19, fig. 1—6, de la bande e2. Ces dernières possèdent un
apex rostriforme, recourbé, au-dessous duquel se trouve comme une aire; toutefois, celle-ci, au lieu

d'être plane, est pourvue d'une excavation
; elle n'est pas nettement limitée de tous les côtés, mais elle

Fig. 19. Palaeoscurria recurva. Barr. sp.

Buhoioitz, E—e 2.

Refiguré d'après l'original de la PI. 3,

fig. 34—35.

L'impression niusculaii-e m est située devant

l'apex, sur la partie postérieure de la coquille et

se compose de plusieurs excavations allongées, nette-

ment limitées.
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ne fait que s'élargir d'une manière insensible. De plus, on ne distingue pas, comme chez Falaeo-

scurria reciirva, au-dessous de l'apex, ce bord large et plat de la coquille, qui porte les impressions

musculaires insolites.

Gris' et local. Bande e2. Biiboicitz.

Palaeoscurria infidelis. Barr. sp.

PI. 47, fig. 1—2 {non 3), et fig. 20 dans le texte.

L'espèce que nous allons décrire res-

semble beaucoup à la précédente. Son con-

tour atteint une largeur de 10°"" sur 8"""

de longueur; sa hauteur est porportionnelle-

ment bien plus petite, puisqu'elle n'est que -

de ô""™. On ne voit point de dos fortement |

bombé s'étendre à partir de l'apex vers la !

partie postérieure jusqu'au bord de la co- -

quille, mais celle-ci présente une voûte très

régulière et à peine sensible. L'apex est situé

à peu près au premier tiers de la coquille;

il est très exigu et très faiblement penché en

avant. Le test, dont il n'existe plus qu'une

très petite parcelle sur le bord de la coquille,

porte une striation concentrique, très fine,

serrée, visible seulement à l'aide d'un fort fig.

grossissement.

Barrande désignait, dans les explica-

tions provisoires des figures, la fig. 3 de la

PI. 47 comme appartenant à Pal. infidelis.

Nous avons pu nous convaincre que cette

figure représente Hercynella (Pilidiitm Barr.) nobilis, Barr. sjh, figurée sur la même planche.

Les impressions musculaires, indépendantes et peu marquées, ne sont nettement visibles que

sur un côté. Il existe aussi, devant l'apex-, de légères excavations, que Ton pourrait interpréter

comme impressions musculaires. D'après cela, les impressions seraient ici disposées en cercle, et

non en fer à cheval. C'est ce que nous ne pouvons décider avec certitude, à cause du mauvais état

de conservation de l'unique exemplaire à notre disposition.

Gis* et local. Bande e2. Gross-Kuchelbad.

Palaeoscurria infidelis.

Gross-Kuchelbad, E—e2.

Refiguré d'après l'origiual incorrectement dessiné, PL 47,

1—2.

o) Vu par le liaut, montrant l'impression musculaire m.

Grossiss. 3 fois.

h) id. Vue latérale,

c) Fragment du bord de la coquille, qui porte de rides

concentriques, très fines. Grossiss. 20 fois.

Sous-genre : CaNoconus, Perner.

Palaeoscurria (Calloconus) humilis. Barr. sp.*)

PI. 1, fig. 21—22, et PI. 123, fig. 22—24.

La forme générale de la coquille est celle d'un cône élevé. La bouche est elliptique, légère-

ment comprimée de chaque côté. Sur l'exemplaire mal figuré de la PI. 123, la hauteur de l'apex
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est de 18""", mais elle n'atteint en réalité que 16""". La largeur de la base est de 18""", et la

longueur, de 22""'. La base est un peu relevée à l'avant et à la partie postérieure. L'apex, sub-

central, se penche faiblement vers la partie antérieure, ce qui produit à cet endroit une petite con-

cavité. En bas, la partie antérieure est droite, tandis que toute la partie postérieure, depuis la base

jusqu'à l'apex, est convexe. La surface porte des anneaux fortement saillants, arrondis et distants, en

moyenne, de 1™™. On remarque, en outre, çà et là, entre ces anneaux, de fines stries concentriques.

Cette espèce du Dévonien inférieur rappelle, par la sculpture de sa surface, la fonne, également

du Dévonien inférieur, que Barrois décrit, sous le nom de Falaeacmaea annulafa, dans son étude sur

la Faune du calcaire d'Erhray, p. 184, PL 12, fig. 5. Mais l'espèce étrangère possède un apex droit,

non penché, et les anneaux concentriques sont distants de 2-5"'". De plus, d'après les indications

de Barrois, la coquille va en s'aiguisant à la partie antérieure ; sa hauteur égale la moitié du dia-

mètre, de sorte que cette forme est beaucoup plus basse que celle de la Bohême.

Par sa hauteur considérable et la place de son apex, elle se distingue de Falaeacmaea JBarroisi,

Oehlert,**) qui semble aussi appartenir à ce groupe. Barrande donne à notre forme le nom de

Metoptoma humilis.

Gis' et local. Bande f 2, Konëprus.

Palaeoscurria (Calloconus) coronata. Barr. sp.

PI. 48, fig. 9—11.

La hauteur de la coquille égale presque la moitié de la largeur de la base. Le contour est

celui d'une ellipse très large. La largeur de la base est de 18"'"', tandis que l'apex n'a que lO*""

de haut. La longueur est de 21"'"' L'apex est central, en forme de mamelon, fortement incliné, de

sorte que la partie antérieure de la coquille ofifre une certaine concavité, et que le côté postérieur

est fortement convexe. Les anneaux concentriques portent des arêtes vives; ils sont très rapprochés,

(environ O-S""") près de l'apex; mais, à la base, leur cours est irrégulier, et ils sont distants de

de 1-2"'"' environ. Entre les anneaux, il ne semble pas y avoir dautres stries concentriques, comme

chez Palaeoscurria humilis. En revanche, nous trouvons de fines stries radiaires, qui se prolongent

par-dessus les anneaux, et prennent, sur un point de la surface, l'aspect de côtes fines. Celles-ci,

en se rencontrant avec les anneaux, produisent de petits tubercules, qui semblent parsemés sans ordre

sur les anneaux, et les épaississent, çà et là, irrégulièrement. Cette particularité s'observe surtout

sur le bord, près de la base.

L'espèce Pal. coronata diffère de la forme précédente par sa base large, presque circulaire,

par son apex beaucoup moins haut, et par ses stries radiaires.

L'inclinaison très prononcée de l'apex et le fort bombement de la partie postérieure de la

coquille, ainsi que la présence des stries radiaires, font contraster notre espèce avec Palaeacmaea

annulata, Barrois, du calcaire du Dévonien inférieur d'Erbray, de même que de Palaeacmaea Barroisi,

Oehlert, du Dévonien inférieur d'Angers. Ces deux espèces étrangères possèdent, en outre, un apex

excentrique, et le bombement de leur coquille est tout différent.

Gris' et local. Bande f 2, Konëprus.

*) Eu égard à. la hauteur remarquable de la coquille, qui est, en proportion, deux fois plus grande que daus

l'espèce suivante, la dénomination spécifique de Barrande ne semble pas bien choisie, mais nous la conservons, parce

qu'elle est déjà employée dans les collections de doubles, que Barrande avait envoyées, et qu'elle a également pris

place dans les divers ouvrages publiés.

**) Hur le Dévonien des environs d'Angers. Bull. Soc. géol France, t. X VIL 1S89, p. 774, PL XIX, fig. 3, 3 a.

7
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Palaeoscurria (Calloconus) gibbosa. Barr. sp.

PI. 104, fig. 18—20.

Le contour de la coquille représente une ellipse large, un peu comprimée latéralement, de 9-5"""

de longueur sur 8""" de largeur. L'apex s'avance distinctement vers la partie postérieure. 11 est obtus,

dirigé horizontalement, et situé à peu près au premier tiers du grand axe. La hauteur maximum,

de 4-5""", se trouve hors du centre de la coquille. La surface porte des anneaux très tins, concen-

triques, serrés, réguliers et nettement marqués. Les intervalles qui séparent les anneaux sont

dépourvus de stries radiaires.

Au premier coup dœil, on serait tenté de voir dans l'exemplaire figuré un jeune individu de

Palaeoscurria coronata, Barr. sp. (PI. 48, fig. 9—11). Toutefois, l'espèce Pal gibbosa possède des

anneaux beaucoup plus fins et régulièrement concentriques, à peine visibles à l'œil nu. Elle ne

montre pas non plus les stries transverses qui se trouvent entre les anneaux de l'espèce Pal.

coronata. Le contour de sa coquille est relativement plus étroit.

Par sa forme générale, cette espèce du Dévonien inférieur ofllre aussi plus d'une analogie avec

Pal. infidelis, Barr. s^j. et Pal. cahjptrata, Perner, du Silurien supérieur; mais elle est suffisamment

caractérisée par sa striation concentrique et par la forte inclinaison de l'apex.

Gis* et local. Bande t'2, Konëprus.

Palaeoscurria ? (Calloconus) ?

PI. 29, fig. 30—31.

L'original que Barrande a figuré sur la PI. 29 est difficile à déterminer. A en juger par

l'aspect général, il appartiendrait à notre genre Palaeoscurria (sous-genre Calloconus). C'est du

moins ce que semble indiquer la forme de l'apex, (jui est obtus, légèrement recourbé vers le côté

le plus large de la coquille, ainsi que la striation concentrique, propre aux individus, chez lesquels

la largeur de la coquille dépasse la longueur. On n'aperçoit pas d'impressions musculaires. Pour

ce motif, et à cause de la composition particulière de la coquille, qui rappelle celle des représentants

des Craniadae, il ne serait pas impossible que nous ayons sous les yeux une forme de Craniadae,

rapprochée du genre Philhedra, Koken.

Quelques formes du genre Philhedra offrent une grande analogie, en ce qui concerne les

contours et le bombement des coquilles, avec le spécimen que nous venons de décrire (voir Huene,

Suppl\ etc. Verhandl. hais, riiss. miner. Gesellsch. Petersburg 1900. Bd. XXXVIII, N° 1,

PI. XII (IV) et XIII ( 7y). Ne connaissant pas les impressions musculaires, il nous est impossible

de nous prononcer avec certitude.

Gis' et local. Bande f 2, Konëprus.

Appendice au genre Calloconu».

Sous cette dénomination générique, nous rangeons ici, provisoirement, deux mollusques inté-

ressants, très apparentés, découverts, il y a quelques années, dans le Cambrien de Tejfovic, et cités

jusqu'à ce jour sous le nom de Stenotheca cfr. rugosa, Hall (Walc). Ce sont: Calloconus Pompechj-i,

Per. et Calloconus avus. Per.

Nous n'avions nullement l'intention de nous occuper de ces formes dans la partie que nous

traitons présentement, parce que leur place dans le système ne nous semblait pas encore assez
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sûre, et que notre ami, M. F. Pompeckj, se proposait de passer en revue la faune du Cambrien de
la Bohême, ce qui, selon nous, eût été, en quelque sorte, empiéter sur son travail. Mais après
avoir acquis une plus grande certitude sur la place qu'il convient d'assigner à ces fossiles, nous
croyons ne pas devoir passer sous silence, dans l'ouvrage de Barrande, l'apparition des Gastéropodes
dans les couches inférieures du Cambrien de la Bohême. Nous les décrivons donc ici comme les
seuls Gastéropodes que l'on ait recueillis, jusqu'à présent, dans l'étage B.

Les deux formes qui nous occupent sont citées, pour la première fois, par M. F. Pompeckj,
sous le même nom spécifique de Stenotheca cfr. rugosa. Hall (Walc), dans son étude intitulée: Die
Fauna des Camhrium hei Tejfovic und SJcrej in Bohnen (Jahrh. d. Je. Je. gcol. EeicJisanstalt, Bd. 46,m. Heft PI. XV, fig. 5). C'est avec son assentiment que nous les mentionnons dans le présent
volume.

Plus tard, Jahn mentionne également l'apparition de StenotJi. cfr. rugosa dans les grès de
quartzites, étage B, à Kamennâ HûrJca. (Ueher die geolog. VerJiàUnisse des Cambrimn von Tejfovic
und SJcrej. — JaJirb. d. geol. EeicJisanstalt. Bd. 46, Heft 4, p. 679 et 680.)

L'étude de nos matériaux nous a permis de constater que nous sommes en présence de deux
formes différentes, dont le nom générique StenotJieca ne saurait être conservé.

La place du genre StenotJieca dans le système pourrait être encore discutée. Autrefois, les
savants, suivant l'exemple de H. Hicks, qui comptait ce genre parmi les Ptéropodes (voir Quart.
Journ. Geol. Soc. 1875, Maij, p. 195), le rangeaient généralement dans la famille des HyolitJiidae.
Partageant nous-même cette opinion, nous avions négligé, à dessein, de citer le travail de Pompeckj
dans notre aperçu historique.

G. F. Matthew fait remarquer le premier l'analogie de la forme extérieure de Stenotheca avec
les Hétéropndes, tels que Carinaria et Atlanta, et l'associe aux Gastéropodes. (Illustrations of tJie

fauna of S' JoJm Group. III. Trans. Eog. Soc. Canada. 1885, Text IV, p. 56, PI. VI.) En même
temps, ce savant étal)Iit un nouveau sous-genre de StenotJieca, ParmapJiorella, qui possède quelque
ressemblance avec la forme extérieure du sous-genre Palaeoscurria (Calloconus). Chez Parma-
pJiorella, l'impression musculaire est continue, tandis quon devrait s'attendre à trouver des impres-
sions isolées chez Calloconus, comme sous-genre de Palaeoscurria.

Berkey laisse StenotJieca parmi les Patellidcs (1. c. p. 278); Pillsbry, au contraire, le range
parmi les Capulides (édition anglaise du HandhucJi de Zittel. — Eastman-Zittel, TexthooJc of Palaeonto-
logy I, 1900, p. 160). Nous ferons remarquer que Helcion rugosus y est cité comme un repré-
sentant de Capulus, et que, par conséquent, la délimitation de certains genres prête quelque peu
à la critique. Chez nos exemplaires, l'impression musculaire n'apparaît pas distinctement, de sorte
que la détermination du genre ne saurait être regardée que comme provisoire. Toutefois, la déno-
mination de StenotJieca ne convient nullement aux deux espèces en question, parce qu'elle doit servir

à désigner des formes d'une structure toute différente. Nos formes offrent beaucoup d'analogie avec
celles que Barrois décrit sous les noms de Palaeacmaea armoricana du grès armoricain, de
Palaeacmaea annulata du Dévonien inférieur, et AYalcott, sous le nom de StenotJieca rugosa. Hall sp.

(Cambrian faunas of NortJi America. Bull. V. S. Geolog. Survey, N" 30, p. 128—129. — 1886.) Les
spécimens décrits par Walcott appartiennent à plusieurs espèces et diffèrent des formes de la Bohême.

Calloconus? PompeckjL Perner.

Fig. 21 dans le texte.

Coquille peu élevée, conique; angle apical, de 70" environ; base elliptique, légèrement aplatie.

Le rapport de la largeur à la hauteur est de 3 : 2. Les plus grands spécimens atteignent environ 7"""
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de haut. L'apex est central. La surface des spécimens adultes porte 7 à 9 anneaux concentriques,

disposés en gradins et rnunis d'arêtes très vives (voir la fig. 21 du texte). Les intervalles qui

séparent ces gradins sont plus petits près de l'apex que du bord de la coquille.

r

Fig. 21 dans le texte. Calloconus Pompeckji. Perner. Kamennâ Hûrka pri'S Tejfovic, Etage B.

a) Vu par le haut. 1 ,

,: „ , .., , i Grossi 4 iois.
6) Vu par le côte large. J

c) Trois anneaux grossis 8 fois, pour montrer leur disposition en forme de gradins et leurs arêtes vives.

d) Profil transverse.

e) Sculpture de la surface, prise sur l'empreinte négative.

Tous nos exemplaires sont des moules internes, recouverts dune couche d'oxyde de fer, et ne

montrent aucune sculpture. Toutefois, les empreintes négatives permettent de distinguer des stries

radiaires (fig. 21 e), fines et très nettes, qui ne passent pas sur les arêtes des anneaux.

Gis* et local. Grès de la Grauwacke de l'étage B, avec Orthis Kuthani, Pomp. Kamennâ

Hîirlca^ près Tejfovic.

Calloconus? avus. Perner.

Fig. 22 dans le texte.

Coquille élevée, conique; angle apical de 45" environ; base elliptique. Rapport de la hauteur

à la largeur, 8 : 7. Nous pensons que l'apex est central, quoiqu'il soit impossible de le constater

avec certitude, parce que tous les spécimens sont comprimés.

Les plus grands atteignent une hauteur de 17"". Les anneaux

concentriques ne sont ni disposés en gradins ni à arêtes vives,

comme dans Calloc? Pompeclcji; ils sont, au contraire, médio-

crement bomltés, plus larges, et distants les uns des autres. La

surface ne porte pas d'ornementation radiaire.

Cette forme se distingue nettement de la précédente: 1",

parce que le rapport de la hauteur à la largeur est différent;

2", que les exemplaires adultes possèdent, pour une grandeur ^'^^ "^ dans e ex e.

, , , ,, , . , ,, . Calloconus ? avus. Perner. Kamennâ
a peu près double, le même nombre d anneaux concentriques

; jj^^^^ ^^.^^ Tejfovic. Etage B.

3», que ces anneaux sont arrondis et plus larges; 4«, que sa sur-
g^-^j^^^ comprimé latéralement.

face semble lisse. Grossi 2 fois.
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Gis'' et local. Division supérieure de l'étage B. Les spécimens y sont associés avec ceux de

l'espèce précédente. D'après Jahn, ils sont restreints au grès tendre de la Grauwacke de l'étage B.
Kamennd Hûrka, près Tejfovic, colline Milec et Lohovic.

Genre Soenella. Billings.

Voir la diagnose générique par Ulrich & Scofield, l. c. p. 802.

Ce genre, dont le type est représenté par l'espèce Scenella cornu-copiae, Salter, d'après les

savants nommés ci-après, est jusqu'à présent incomplètement défini. On y trouve associées des

formes assez contrastantes, que l'on rangerait difficilement sous une autre dénomination générique.

En ce qui concerne les rapports du genre Scenella avec les autres Patellides, nous prions le

lecteur de consulter le travail de Ulrich et Scofield (l.. c. p. 837—857). Nous ferons remarquer

que c'est à cause du caractère extérieur et peu important de la striation radiaire que nous rangeons

provisoirement ici une forme du Dévonien*) inférieur.

On ne sait rien de positif sur les impressions musculaires dans les espèces étrangères de

Scenella. Notre espèce Scen. tardissima, Barr. sp). M. S., porte deux paires d'impressions visibles,

qui sont arrondies, indépendantes et disposées symétriquement, ainsi que le montre la fig. 23 de

notre texte. La disposition des impressions musculaires ressemble à celle des Discinidae, et c'est la

raison pour laquelle nous ne plaçons que provisoirement cette forme parmi les gastéropodes. —
L'espèce de la Bohême contraste avec ses congénères par sa hauteur relativement bien moindre, et

par son apex court, pointu et recourbé.

Scenella? tardissima. Barr. sp. M. S.

PI. 117, fig. 1—3, et fig. 23 dans le texte.

Le fragment de l'unique

exemplaire à notre disposition

permet de reconnaître le con-

tour elliptique, large, presque

circulaire de la coquille, tel que

le représente la fig. 1 . Largeur,

26"""; longueur 28""". La hau-

teur n'est que de 6""", dimen-

sion peu considérable, en compa-

raison de la largeur. L'apex est

subcentral, court, pointu, re-

courbé, et dirigé horizontale-

ment. La sculpture consiste en

stries concentriques et en forme

d'anneaux, distinctes, distantes

de plus de 2""". Elles sont croi-

sées par des stries radiaires très

fines, ininterrompues, et à peine

saillantes sur la surface.

hiMk
Fig. 23. Scenella? tardissima. Barr. sp. E. S.'Eonë2)rus, F—fi.

Refiguré d'après l'original de la PI. 117, fig. 1—3.

a) Vu jjar le haut, et montrant la disposition des impressions musculaires,

très semblable à celle des brachiopodes.

b) Vue latérale.

c) Fragment de la coquille montrant les stries concentriques et radiales.

Grossiss. 15 fois.

*) Ulrich et Scofield ne citent qu'une seule forme dévonienne de Scenella, savoir: Scen. {Metoptoma) devonica,

Whitfield.
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Dans l'iiitervalle qui sépare les larges stries concentriques, il en existe encore de plus fines,

visibles à l'aide d'une forte loupe.

Gis^ et local. Bande f 2. Konëpriis.

Genres et espèces des Patellides décrits dans cette partie.

Archinacella

capiiloidea, Perner D-

mitra, Perner U-

modesta, Barr D-
ovata, Barr D-
oviita, Barr. var. elevata, Perner . D-
ovata, Barr. var. complanata, Perner D-

ovata, Barr. var. rostrata., Perner . D-
ovata, Barr. var. subc/lobosa, Perner D-

ds

-à,

(•s

-d| y

-d, Y

-d| y

-d, y

ovata, Barr. var. tarda, Perner .

proxima^ Barr

sublaevis, Per

Helcionopsis eminens, Barr

ovidurn, Per

praepostera, Barr

Lepetopsis suhrotunda, Barr

umbo, Barr

Palaeacmaea discoïdes, Per

itnmigrans, Barr

incerta, Barr

laevigata, Per

»-a, y

Falaeacmaea (suite.)

latiuscida, Barr D-

ovoidea, Barr F-

primula, Barr

? porrecta, Barr

? horisontalis, Barr

Palaeoscnrria calyptrata, Per.

infidelis, Barr

recurva, Per

transversa, Barr

(Callocomisl coronata, Barr.

humilis, Barr F-

(jibbosa, Barr

? avus, Per

? PompecJcji, Per. . . .

Callocoims ?

Ptychopeltis incola, Barr. 5p.

Scenella? tardissima, Barr. .

Tryblidium Barrandei, Per.

Glaseri. Barr

rugatum, Per

F—

d, y

f.

d| y

d, y

e.i

f„

f.

B
B
F.

-d,

-fo

-f,

-f,

-e.

Sous-ordre : Rhipidoglossa» Troschel.

Famille des Bellei'ophoiitidae. W Coy.

Pour la diagnose générique, les connexions et la place assignée dans le système, le lecteur est

prié de consulter les ouvrages suivants:

Koninck. — Faune du calcaire carbonifère de la Belgique. (Annales du Musée d'hist. nat.

Behj. — T. Vin, PI. 4, p. 119—124, 1883.)

Meek. — On the affinities of the Bellerophontidae. (Proccid. Chicago Acad. Scie. Vol. I, p. 9.)

Lindstrôm. — On the silurian gastropoda and pteropoda of Gotland. (Kongl. SvensJca vetensJc.

AJcad. Handl., Bd. 16, JV" 6, p. 69— Tl, 1884.)

Koken. — Die Gastropoden des haltischen TJntersilm. (Bull. Acad. imp. S' Pétersbourg,

série V, Vol. VIII, N" 3, p. 139—143, 1897.) (En abrégé: Koken, 1897.)

Ulrich & Scofield. — The lower silurian gastropoda of Minnesota. (Final. Bep. Geol. cù Nat.

Hist. Survey Minnesota. Vol. VIII, 1897.)

Waagen. — Palaeontologica indica. (Ser. XIII, p. 12G.)

Stollczka. — Palaeontologia indica. (V. Gastropoda, p. 393.)
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Après nous être occupé des Patellidae, comme première famille des Bhipidoglossa, et avoir

suivi strictement le système de Pilsbry, que nous avons adopté, nous devrions étudier ici les

Pleurotomaridae, ainsi que nous en avions d'abord l'intention. Malheureusement, les planches

destinées à la première livraison du Vol. IV ne contiennent qu'un très petit nombre de repré-

sentants de cette famille riche en espèces. La plupart d'entre eux sont dispersés sur les planches

suivantes, parmi d'autres familles et sous-ordres.

Nous nous verrions donc forcé d'intercaler inutilement dans le texte un grand nombre de

figures, copiées sur les planches, pour rendre compréhensibles les nombreux détails que nous devons

étudier à fond, eu décrivant les genres et les espèces des Pleurotomaridés. C'est à cause de cette

ciconstance, et aussi du désir de voir publier bientôt une partie du Vol. IV, que nous plaçons de

préférence, dans le sous-ordre Rhipidoglossa, la famille des Belleropliontidae^ qui est représentée, sur

les planches de cette livraison, par plus de figures que les Pleurotomaria.

Nous avons tenté en vain d'apporter à la numération des planches, imprimées dans le courant.

Des années 1858 à 1883, tous les changements nécessaires, exigés par les différentes classifications.

Il eu reste toujours lieaucoup, dont quelques-unes contiennent les figures des représentants de

familles hétérogènes, comme, p. ex., la PI. 56. Sous ce rapport, il est bien plus avantageux

pour les savants d'avoir sous les yeux de bons dessins accompagnés d'explications succinctes que

des descriptions détaillées sans aucune figure à l'appui. C'est surtout le cas pour les Ccqmlidae

et les Euomplialidae figurées sur plusieurs planches de la présente livraison. La plupart des figures

sont très bien réussies, et les explications rendent bien moins sensible l'absence des descriptions

dans le texte. (Voir l'Avant-propos.)

Qu'il nous soit permis de présenter quelques observations au sujet de la place occupée par

les Bellerophontidae dans le système zoologique.

Les différents motifs et opinions qui ont fait ranger tout d'abord les Bellerophontidae parmi

les Hétéropodes, les Céphalopodes, et dans les divers sous-ordres de l'ordre des Gastéropodes, se

trouvent exposés dans les travaux cités plus haut. Nous appellerons seulement l'attention sur quel-

ques circonstances que l'on devrait, à notre avis, mettre en ligne de compte, en étudiant les affinités,

jusqu'à présent encore peu connues, de cette famille.

On ne saurait nier que l'on trouve, sur les coquilles des Bellerophontidae, beaucoup de parti-

cularités caractéristiques, peu communes aux Gastéropodes, mais trahissant plutôt la nature des

Céphalopodes. L'analogie de leur coquille avec celle d'un Céphalopode se manifeste le plus claire-

ment chez le genre Sinuites. La fente dorsale large et profonde du côté externe, le groupement des

stries d'accroissement sur les bords latéraux de l'ouverture, l'obturation de l'ombilic, la couche ridée

qui recouvre successivement les tours antérieurs, les rainures et les stries d'éraillure, empreintes

sur les moules internes, les étranglements du moule, enfin l'anneau d'adhérence, que l'on observa au

moins une fois, sont autant de caractères très rares chez les Gastéropodes.

Chez Temnodiscus, l'échancrure de la coquille {sinus) sur le liord buccal rappelle les échancrures

livrant passage aux bras des Argonautes.

Pendant notre séjour à Tubingen, Koken nous a fait observer que, dans la partie initiale de

la coquille de Salpingostoma locator, les cloisons des loges, sont traversées par un organe en forme

de siphon, ce qui, d'après l'opinion reçue, semblerait prouver la nature de Céphalopode de l'espèce

en question, ainsi que Monfort a déjà tenté de le démontrer.

Nous appelons ici l'attention sur un fait peu remarqué, jusqu'à présent, chez les Bellerophon-

tidae, et qui servira peut-être à indiquer la véritable place à assigner à ces Mollusques.

Sur deux spécimens de Sinuites Sowerbyi, Peruer, recueillis dans la bande àl y, nous avons

trouvé, dans l'échancrure du labre des lamelles s'adaptant exactement dans cette échancrure et

la remplissant. Ces lamelles, ou pièces de remplissage, sont de structure semblable à celle du
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Fig. 24. Siuuites Sowerbyi. Perner.

Oseh, D—dly.

Sinus de la bouche, vu par le dos

de la coquille, montrant la pièce de

remplissage, semblable à Anaptychus,

qui s'enfonce dans l'écbancrure et l'occupe

tout entière. La pièce porte les mêmes

stries d'accroissement que le dos de la

coquille, près de la bouche.

Fig. -25. Sinuites Sowerbyi. Peiner.

Osek, D—dly.

Echancrure vue du dos de la coquille.

La pièce de remplissage qui s'adapte

dans l'échancrure est déplacée latérale-

ment et porte elle-même une autre echan-

crure à sa partie antérieure. Gross' l'/j-

Dessiné d'après l'original de Ban-ande

qui est figuré sur la PI. 86, fig. 27.

reste de la coquille, et portent également la même striation ou une écbancrure, peu profonde

sur le côté antérieur. Sur un spécimen de Sinuites, une pièce de remplissage se trouve dans

le sinus de l'ouverture de la

coquille (voir la fig. 24 du

texte) ; sur un des originaux

de Barraude, cette pièce

n'occupe plus sa position na-

turelle, elle est déplacée la-

téralement. (Voir la fig. 25

du texte.) Le premier spé-

cimen figuré ne montre pas

le sinus dans la partie

antérieure de la pièce de

remplissage, mais les stries

d'accroissement indiquent di-

stinctement que le bord anté-

rieur, mal conservé, de la

lamelle en question était

aussi écliancré. Il nous semble que ces pièces de remplissage ou lamelles devaient être, à l'origine,

des membranes élastiques, de nature semblable aux bords buccaux de Phragmoceras et de Gompho-

ceras. Cette lamelle rappelle un simple Anaptychus, comme il existe chez quelques Ammonitidae,

ou encore les lamelles saillantes, telles qu'on les observe chez les représentants de Schloenbachia

et de Sphaeroceras.

Les savants Pictet, Quenstedt, Geinitz, Meek, etc., qui ont adopté l'opinion de Koninck sur les

affinités des BelleropJwntidae avec les Prosobranches, font surtout remarquer le contraste entre la

coquille des Bellerophontidae, qui est solide et conserve parfois des restes de couleur, et les coquilles

délicates des Hétéropodes. Il nous semble cependant que l'épaisseur plus ou moins grande de la

coquille ne joue pas un rôle bien important dans la question de l'association des BelleropJwntidae

aux Gastéropodes ou aux Hétéropodes, que Deshayes a essayé de trancher. Il est vrai que la

coquille à'Atlanta, de forme très analogue, avec laquelle Deshayes compare celle des Bellerophontidae,

est plus appropriée pour établir un parallèle.

Nous sommes d'avis que l'examen de la structure des coquilles serait le plus sûr moyen

à employer pour trancher définitivement cette question, puisque la structure des Céphalopodes diffère

totalement, comme chacun sait, de celle des Gastéropodes.

Structure de la coquille des BeUerophontidtte.

La structure de la coquille des Bellerophontidae est décrite d'une manière succincte par Kokeu

dans sa publication: Entwichel. der Gastropoden, 1889, l. c. p. 382—383. Ce savant rapporte que,

dans le genre Salpingostoma, on peut constater macroscopiquement sur la coquille, près de l'ouver-

ture, l'existence de 3 couches,, savoir :

1. Une couche interne, feuilletée, nacrée, qui est souvent encore luisante, atteint son maximum

d'épaisseur à la courbe principale du bord de l'ouverture, et perd insensiblement de son épaisseur

vers la partie postérieure.

2. Une couche prismatique, compacte, ordinairement transformée en calcaire, et se détachant

facilement.
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3. Une couche externe, mince, portant la sculpture. Cette couche s'est formée la première,

car sa sculpture est reproduite plus faiblement sur la couche sous-jacente.

La structure microscopique de la coquille des

JBellerophontidae n'a été, jusqu'à ce jour, ni figurée*)

ni étudiée dans ses détails. C'est pourquoi, nous re-

présentons ici la coupe mince d'une coquille assez bien

conservée de Sinuitopsis negleda, Barr. 5;^^., de la

bande d4, qui permet de constater l'identité de cette

structure avec celle d'un véritable Gastéropode, et

démontre, à notre avis, que les Bellerophontidae

appartiennent aux véritables Gastéropodes (voir la

fiff. 26 de notre texte).

La couche interne a représente la couche nacrée.

Elle se compose de plusieurs couches minces, appa-

raissant, sur la cnupe iixossie, comme des fibres super-

posées concentiiquement et de couleur jaune foncé.

Chez les spécimens adultes, quand on enlève la coquille

avec précaution, cette couche reste souvent fixée sur

le moule interne comme un revêtement de teinte

verdâtre.
Fig. 26. Siuuitopsis ueglecta. Ban-, sjj. Lodenitz, d 4.

Coupe mince de la coquine, prise sur le der-

nier tour d'un spécimen adulte, à la lumière pola-

risée. La coupe est e.xécutée horizontalement et

dirigée vers l'ombilic.

a) Couche interne (couche uacrée).

6) Couche médiane, consistant en dolomite, et,

çà et là, en calcaire cristallin,

c) Couche externe. Grossiss* 50 fois.

La couche médiane h et la couche externe c.

tout en ne montrant pas distinctement les éléments

constitutifs de la coquille, comme on les remarque,

p. ex., chez les Gastéropodes tertiaires, parce que leur

structure a été détruite par la cristallisation, n'en

sont cependant pas moins dift'éreutes et reconnaissables

l'une de l'autre. La couche médiane se compose en

partie de dolomite ^rise. finement sranulée et d'apparence amorphe, et en partie de calcaire brun

cristallisé.

La couche externe c apparaît, sur la coupe mince, comme une bande d'un jaune clair, dans

laquelle se montrent, çà et là, de petites fissures qui se croisent rhomboédriquement. A la lumière

polarisée, les couches h et c n'offrent pas de contraste; si l'on tourne les niçois, elles s'obscur-

cissent, tandis que la couche uacrée reste éclairée et colorée comme auparavant, d'où nous concluons

que cette dernière est constituée par une substance minérale dift'érente des deux autres, larragonite'i).

La couche a n'est pas non plus développée partout d'une manière uniforme. Sur le dernier

tour des exemplaires adultes, elle se distingue parfaitement; elle s'épaissit à mesure qu'elle se

rapproche de l'ombilic; au contraire, sur le dos, elle est très mince. La couche b est le plus forte-

ment développée sur le dos de la coquille.

Nous considérons la couche 6, d'après sa position, comme une couche de prismes. L'ancienne

structure des matériaux que nous avons pu étudier microscopiquement est toujours détruite par la

cristallisation.

*) Il faut excepter une coupe mince de Bellerophon sphaeta,

PI. VIL, tig. 9.

gui'ée sans explication chez Lindstrôm, J. c.
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Classification des BélierophottlUUie.

Le nombre des genres de Bellcrophontidae, qui sont considérés comme tels, a augmenté d'une

manière si considérable qu'il convient, pour des raisons pratiques, de les diviser en groupes. Ulrich

et Scofield ont rangé dans les 5 familles suivantes les 23 genres qu'ils décrivent et comprennent

dans le sous-ordre Bellerophontacea :

1. Gyrtolitidae. — Genres Cijrtolifes, Conrad.

Microceras, Hall.

Cpioïitina, Ulr.

2. ProtoivariJnidae. — Genres Oivenella, Ulr. & Scof.

Protowarthia, Ulr. & Scof.

Bucanella, Meek.

3. Bucaniidae. — Genres Tetraiiota, Ulr. & Scof.

Kohenia, Ulr. & Scof.

Megalomphala, Ulr.

Bitccania, Hall p. p.

Salpingostoma, Roemer.

Tremanotus, Hall.

Conradella, Ulr. & Scof.

Oxydiseus, Kok.

4. BélieropJwnUdae. — Genres Bellerophon, Mont, {emend. Wang.)

Bucanopsis, Ulr. & Scof.

Patellostium, Waag.

Euphemus, M" Coy (emend. Waag.)

Warthia, Waagen

Mogulia, Waag.

Stachella, Waag.

5. Carinariopsidae. — Genres Carinariopsis, Hall.

? Pterotheca, Sait.

Si cette division en 5 familles répond aux exigences actuelles de la science, et s'il ne vaudrait

pas mieux leur donner le nom de groupes, c'est ce que nous ne saurions discuter ici. En s'appuyant

sur l'excellente description des affinités que présentent entre eux les représentants des Bellerophon-

tidae, et qui ont été exposées par Koken, il conviendrait d'adopter un autre système de groupement.

A notre avis, on devrait accorder à l'existence d'une bande dorsale {Schlitshand), plus d'importance

que ne l'ont fait jusqu'ici les savants américains, et tenir constamment compte de cette particularité

caractéristique.

Les savants Ulrich et Scofield rangent Cyrtolites parmi les Bucaniidae, ce qui est inexact,

selon nous, qui considérons la présence d'une bande dorsale comme un caractère de grande valeur

pour le groupement des genres, et même comme une particularité plus importante que le mode

d'enroulement des spires, qui doit être compris parmi les caractères génériques. Toutefois, n'ayant

pas fait d'études approfondies et détaillées sur les formes étrangères et surtout sur celles du

Carbonifère, nous ne nous sentons nullement compétent pour exposer ici un système complet des

Bellerophontidae, et nous nous contenterons, pour plus d'une raison, de diviser en deux groupes les

genres représentés dans les terrains paléozoiques de la Bohême.

I" Groupe. — Cyrtolitoidea, comprenant les Bellerophontidae dépourvus de bande ou de

fentes dans la partie dorsale.
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Genres: Sinuites (Protewarthia)

,

Sinuitopsis,

BucanieUa,

Oxydiscus,

Temnodiscus,

Cyrtolites,

Isospira.

Groupe. — Bucaniidae^ renfermant les Bellerophontidae qui portent une bande ou des

fentes sur la partie dorsale.

Genres : Bucania,

Trenianotus,

Salpingostoma,

Belîerophon s. str. etc.

Groupe Cyi'tolitoiflea.

Genre Sinuites. Koken.

(Synonyme : Protowarthia, Ulr. et Scof.)

Pour la diagnose générique, consulter l'ouvrage de Koken: Die Gastropoden d. hait. Untersilur.

1897, p. 117.

D'après ce qui est exposé dans cet ouvrage, le genre décrit nest pas identique avec le groupe

de Belîerophon bilobatus, établi auparavant par Koken (Entwichelung d. Gastropoden. — N. Jahrb.

f. Miner., Bd. VI, 1SS9, p. 377), mais il n'en comprend qu'une partie, dans laquelle se trouvaient

encore les Cymhdariae.*)

Sinuites bilobatus. Sowerby. var. infaustus. Barr. sj3. (= Cyrtolites infaustus. Barr. M. S.)

PI. 112, case VI, fig. 1— 5, et fig. 27 dans le texte.

1839. Belîerophon bilobatus. Sow. ilurcliison. Siiurian systeni. Vol. II, p. 6-13, PI. 19, fig. 13.

1867. Belîerophon bilobatus, Murchison Siluria, IV' édition. PL VII, fig. 9.

1897. Sinuites bilobatus, Sow. — KoJcen. l. c. p. 118.

1897. Protowarthia bilobata, Sow. sp. — Ulrich et Scofield. /. c. p. 869. Fig. 3. A. B.

Les spécimens figurés par Barrande sur la PI. 112, quoique défectueux, nous ont permis de

reconnaître, après quelques préparations, certains détails qui prouvent que cette espèce de Sowerby,

rencontrée dans presque toutes les contrées siluriennes, se trouve également représentée en Bohême

par une variété. Comme il existe déjà plusieurs descriptions de cette forme, nous nous contenterons

d'appeler l'attention des savants sur les figures de notre texte, qui reproduisent les spécimens de

Barrande, préparés par nous, et surtout sur le sinus caractéristique de Sinuites bilobatus, situé près

*) Suivant l'exemple de Koken, qui a eu l'extrême obligeance de nous communiquer, dans des notes manuscrites,

les diagnoses nouvelles ou complétées des genres, qui seront décrits dans son grand ouvrage sur les Gastéropodes

siluriens de la Scandinavie et de la Russie, nous rangeons dans la proximité du genre Sinuites, le genre BucanieUa

Meek, emend. Koken. Nous considérons ce dernier comme tout à fait différent des Bucaniidac, groupe dans lequel

Koken place Bucania, Hall, Conradella, Ulr.-Scof., et Megalomphala, Ulr.-Scof.

8*
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Fig. 27. Siuuites bilobatus. Sow. var. infaustus. Bai-r. sj).

Refiguré d'après les deux spécimens de Barrande mal dessinés sur la PI. 112. ca

1-5.

a) Vu par la bouclie. Un peu reconstruit d'après les deux spécimens.

h) Vu par le dos, montrant le sinus et le large lobe buccal en forme d'aile. Gross»

c) Sculpture du dos, prise au-dessous de la bouche. Gross' 6 fois.

d) Sculpture prise dans le voisinage de la bouche. Gross' 6 fois.

de la bouche, et que

nous avons dégagé

de la roche (fig. 27 h

dans le texte), ainsi

que sur le bombe-

ment plus exacte-

ment dessiné de la

coquille. Sous le rap-

port du bombement,

des dimensions et du

mode d'enroulement,

les originaux de Bar-

rande s'accordent

assez bien avec les

spécimens typiques

du Silurien de l'An-

gleterre, qui ont été

décrits ; mais ils diffè-

rent de ces derniers

par leur sculpture,

et c'est pour ce motif

que nous leur avons

conservé le nom spé-

cifique trouvé dans

les notes manuscrites de Barrande. Les stries d'accmissement portent une tine granulation, perceptible

à l'aide d'une forte loupe (fig. 27 d dans le texte).

Dans son Catalogue of eanibr. and silur. fossils^ 1873, x). 67, Salter parle bien d'une réticu-

lation très fine, qui se trouverait sur la surface, mais qui n'a été, jusqu'à présent, figurée nulle part.

Peut-être cette observation s'applique-t-elle à une espèce toute différente, ce qui est très possible

chez les représentants de ce genre. Par contre, Sowerby, dans Murchison Silurian System II,

p. 643, dit: surface smooth. quoiqu'il semble exister des stries d'accroissement sur la surface (voir

la fig. 13, PI. 19, ibidem).

Sans que Ulrich et Scofield, l. c. p. 868—869, fassent directement mention des stries

d'accroissement, ils comparent cependant Sinuites bilobatus, Sow., avec Frotowarthia rectangularis,

U. & S., qui possède justement de telles stries montrant une apparence de fine granulation, comme

les deux spécimens de Barrande. En citant les contrastes qui différencient Frototvarthia rectant/ularis

et Bellerophon bilobatus, ces savants omettent de mentionner l'absence d'ornementation. Un repré-

sentant de Bellerophon bilobatus du Silurien de l'Angleterre, qui est déposé au Musée de Bohême,

porte de semblables stries.

Sur la fig. 3 de la PI. 112, case VI, Barrande figure un fragment de la sculpture, prise sur

le dos. D'après ce dessin, on serait tenté de croire à l'existence d'une bande, comme chez les

Buceaniidae ; c'est ce que nous n'avons pu reconnaître sur aucun des deux originaux. *) Au contraire,

en examinant attentivement la sculpture, qui s'étend sans interruption près du sinus de la bouclie,

nous devons exclure toute existence de la bande chez cette forme. (Voir fig. 27 c du texte). Sur

le seul endroit que Barrande pouvait examiner à cette époque (voir fig. 2, PI. 112), c'est à peine

*) Un seul des deux spécimens mentionnés possède çà et là. la sculpture eu question. En dehors de ces deux,

nous n'eu avons pas trouvé d'autre dans la Coll" Barrande.
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s'il était possible de supposer l'existence d'une bande peu distincte, par la simple raison que la

sculpture est eifacée et usée juste sur la ligne dorsale médiane, particularité fréquente chez les

Bellerophontidae. Cependant la partie médiane du dos, près de la bouche, ne porte aucune trace

de bande, ce qui est, à notre avis, une preuve certaine que les originaux de Barrande appar-
tiennent au genre Sinuites.

Du reste, sur la fig. 3, PL 112 de Barrande, les stries sont ininterrompues, de sorte que,
dans le cas que nous étudions, il serait difficile de ranger cette forme dans un autre genre.

Gis' et local. Bande d 5, LejsJcov. Très rare. L'horizon concorde également d'une manière
complète avec les indications de Koken, qui déclare que la forme typique n'apparaît que dans la

couche de Lyckholm, en Paissie, tandis que

d'autres couches plus anciennes ont fourni

plusieurs mutations et variétés de cette

espèce.

Sinuites Sowerhyi. Perner.

PI. 86, fig. 27—32, et fig. 28—36
dans le texte.

JBellerophon bilobatus, Sow. 2>- P-, chez

tous les savants qui citent cette espèce

d'Angleterre, de la bande dly. (Voir

l'Aperçu historique sur les Gastéropodes

de la Bohême.)

La description qui suit n'est basée

que sur des moules internes recueillis dans

les concrétions siliceuses de la bande d 1 /,

et qui portent quelquefois des traces de

l'ornementation. Coquille se développant

lentement, légèrement comprimée, à dos forte-

ment bombé, portant parfois, dans le voisinage

de la bouche, des dépressions fail)lement indi-

quées à côté de la partie médiane du dos. Sinus

profond et large ; sa profondeur égale à peu près

sa largeur, (voir fig. 28 et 31 dans le texte).

Immédiatement avant les lobes latéraux

du labre, on remarque, sur les moules inter-

nes, des dépressions plates, distinctes, qui répon-

dent aux étranglements que l'on rencontre sou-

vent près de la bouche des Bellerophontidae.

La forme de la bouche, vue par le côté antérieur,

est mal représentée sur la fig. 27 de la PI. 86.

On voit, aussi bien sur l'original que sur les

doubles nombreux, comme le tour précédent s'en-

fonce, sous forme d'échancrure profonde, dans la

face trapézoïdale de la bouche (voir la fig. 29 œ

du texte). L'ombilic est assez profond sur les

Fig. 28. Sinuites Sowerbyi. Perner. Osek, D—d 1 j-.

Spécimen typique, adulte. Faiblement grossi. Moule interne.

a) Vu par l'ouverture, montrant comme le dos du dernier tour
pénètre dans l'ouverture et est ici arrondi.

h) id. vu par l'éohancrure de la bouche, pour montrer l'étrangle-

ment à côté des dépressions, près de la partie médiane du
dos. Ces dépressions n'existent pas sur les jeunes exemplaires.

Fig.

Dessiné d'après l'original de Barrande, mal figuré

sur la PI. 86, fig. 27.

a) Vu par la partie antérieure pour montrer le dos

du dernier tour de la coquille pénétrant dans l'ou-

verture. Cette particularité n'est pas représentée

sur la figure de la planche.

6) Sinus; vue latérale.
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moules internes, mais déjà dépourvu d'arête. Le cas de l'épaississement calleux ou cicatrisation de

l'ombilic se présente rarement, et seulement sur des individus très âgés. (Voir fig. 30 du texte.)

Chez les variétés moins involutes et étroites, ou rencontre parfois plus de deux tours entiers;

quelquefois le dernier tour interne est détaché, et l'ombilic semble perforé. (Voir la fig. 33 du texte.)

Chez les jeunes spécimens, le dos est relativement plus large que chez les exemplaires

plus âgés ; il est arrondi d'une manière uniforme. Chez les spécimens adultes, le bombement des

moules internes, sur lesquels porte toute la description, est, près de la ligne médiane du dos, plus

abrupte que chez les jeunes exemplaires, et il n'est pas rare que le dos soit tectiforme, ou presque

caréné dans le voisinage du sinus (voir les fig. 28, 29 et 32 h du texte).

En ce qui concerne les tours de la coquille, il existe, dans cette espèce de la Bohême, plusieurs

variations, eu ce sens que certains spécimens sont plus ou moins enroulés, et d'autres où les premiers

tours croissent plus vite que sur dautres coquilles. On rencontre tant de transitions presque insen-

sibles, ainsi que nous l'a démontré l'étude d'un grand nombre d'exemplaires, qu'il serait complète-

ment impossible de décrire les caractères de chacune de ces mutations. Tout ce qu'on pourrait

faire, ce serait d'exposer ces variations sur une ou deux planches, comme Barrande l'a fait pour quel-

Fig. 30. Sinuites Sowerbyi. Perner. Osek, D—dly

Moule interne, coupé au milieu de l'ombilic pour

montrer l'épaississement de ce dernier, ainsi que du bord

inférieur de l'ouverture.

Fig. 31. Siuuites Sowerbyi. Perner. 0.s«A-, D—dly.

Deux jeuues spécimens — moules internes —
dans deux différents stades de croissance. Ils sont

vus par le dos pour montrer la croissance lente de

la voûte du dos, et la proportion de la largeur au

diamètre de la coquille. Si l'on compare le dos de

ces spécimens avec celui de l'exemplaire adulte, flg. 28

du texte, on s'aperçoit que les jeunes sont plus voûtés.

Grossi 2 fois.

ques Capuloïdes et Naticidae, mais la

science n'en tirerait aucun profit. Nous

nous contentons de distinguer par des

noms deux variétés qui contrastent d'une

manière assez sensible avec la forme

typique, et de les figurer. L'une d'elles,

que nous nommons var. crenata (fig. 33

dans le texte), est plus étroite et plus

comprimée que l'espèce typique. La der-

nière moitié de son dernier tour possède,

dans la proximité de l'ombilic, une arête

vive. Bien que cette particularité ne

soit pas propre aux Sinuitidac, nous

laissons cette forme associée à Sinuites

Sowerbyi, avec lequel elle a de commun

Fig. 32. Sinuites Sowerbyi. Pernei. Osek, D—dly.

a) Structure de la coquille d'un spécimeu adulte, grossie 12 fois.

6) id. coupe au travers du dos, prise vers la moitié du tour final

pour montrer l'arête aplatie du dos. Grossi 2 fois.

la sculpture, le sinus et d'autres caractères.
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La seconde variété, que nous désignons par le nom de var. evoluta mihi (fig. 34 du texte),

est plus petite et également plus comprimée que la forme typique. Ses tours croissent lentement

et sont presque tous visibles, ce qui n'est pas le cas pour les représentants de l'espèce typique.

Elle se distingue de la var. crenata par l'absence de larête ombilicale sur le tour interne et par

un bombement dorsal plus marqué et plus aigu.

L'ornementation est assez rarement conservée. Elle consiste en tines stries transverses, repré-

sentées sur la fig. 32 a et 35 de notre texte.

Nous n'avons pu constater, sur aucun original de Barrande, le cours sinueux de ces stries sur

le dos de la coquille et dans la proximité de l'ombilic, tel qu'il est représenté sur la PL 86, fig. 32 :

mais on peut dire qu'il est à peu près exact, si l'on compare cette figure avec la fig. 35 du texte,

combinée d'après nos doubles les mieux conservés. Ces stries sont plus larges et plus profondes

Fig. 33. Sinuites Sowerbyi. Perner^

var. crenata mihi. Osek, 0—dly.

a) Vu par le côté, pour montrer Pen-

roulement (moule interne).

Il) Section transverse prise dans la

direction xx, fig. a, mettant en

évidence Parête vive ombilicale du

dernier tour.

Fig. Hi. Sinnites Sowerbyi. Perner. var. evoluta

mihi. Osek, D—dly.

Spécimen presque adulte — moule interne — plus

évolute et en même temps plus comprime que la forme

typique.

a) Vu par le côté pour montrer le développement

des tours.

b) Section transverse dirigée d'après la ligne xx'.

c) Autre section dirigée d'après la ligne yy'.

Sur ces deux coupes, on voit que l'ombilic ne porte

pas d'arête vive, comme dans l'autre variété.

près de l'ombilic. Leur inten-

sité diminue à mesure qu'elles

se rapprochent du dos, où elles

n'apparaissent plus que com-

me des lignes très fines,

serrées, parallèles entre elles

et régulières, et où elles pré-

sentent la même courbure que

le sinus près de l'ouverture.

(Fig. 36 c du texte.)

On remarque, en outre,

sur les deux lobes buccaux,

/;

Fig. 35. Sinuites Sowerbyi. Perner. Osek, D— dly.

a) Fragment du test d'un jeune spécimen, grossi 12 fois.

6) id. coupe verticale, grossie 20 fois.
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des plis d'accroissement, larges, plats, ridés et parallèles au bord; mais ils ne sont visibles que sur

des exemplaires adultes. (Fig. 36 & du texte.)

Le remplissage du sinus de l'ouverture, que nous avons trouvé dans cette espèce (voir fig. 24

et 25 du texte), a été étudié dans les considérations générales sur les Bélierophontidae.

Jusque dans ces derniers temps, cette espèce était décrite sous le nom de Bellerophon hilo-

batus, Sow., de la bande dly*), dont elle est pourtant bien diftérente. Koken, qui mentionne la pré-

sence de Sinuites hilohatus, Sow., dans diverses localités des contrées siluriennes du Nord, cite les

caractères suivants pour la forme typique: «Croissance uniforme, absence d'étranglement devant l'ori-

fice buccal, et rides latérales moins marquées." Ces particularités ne se rencontrent pas dans

notre forme.

De plus, nous ne trouvons pas qu'il soit fait mention, dans les ouvrages publiés, que la

surface de l'espèce anglaise possède une striation semblable à celle de l'espèce de Bohême. Au

contraire, Sowerby prétend que la surface est lisse. On pourrait plutôt comparer notre espèce avec

Sin. bilobatus, Sow., mut. macer Koken, qui est moins large que la véritable forme bllobatus, et

dont l'arête dorsale est plus accentuée.

Fig. .36. Sinuites Sowerbyi. Perner. Osel, D— dly.

Spécimen de grande taille, moule interne.

a) Vue latérale, montrant l'étranglement tout près du bord buccal. Il apparaît sur le lobe comme une impression

aplatie. Grossi IVi.

b) Plis visibles prôs de l'ouverture sur les moules internes. Grossi 4 fois.

Ces plis n'ont pas été représentés sur la fig. a, afin de mieux montrer, au moyen de l'ombre, l'étranglement signalé.

c) Sculpture du dos du dernier tour. Grossi 3 fois.

Parmi les autres espèces des contrées étrangères, il n'y en a qu'une seule comparable à la nôtre

par sa structure, c'est Sinuites niyer, Koken**), du Silurien inférieur, provenant du calcaire noir

de Christiania.

Localités: Osek, Sârka, Ouval, Libuâ. D—dl,y. Fréquent.

Sinuites reticulatus. Perner.

PI. 56, fig. 42—43; PI. 86, fig. 33—34; Fig. 37—40 dans le texte.

Bellerophon bllobatus, Sow. p. p. Barrande et tous les auteurs qui citent cette espèce anglaise

de dly. (Voir l'Aperçu historique sur les Gastéropodes de la Bohême.)

La description qui suit est basée sur les moules internes, conservés dans les concrétions sili-

ceuses de dly, et dont on reconnaît parfois la sculpture.

*) Sous le nom de Bellerophon bilobatus, Sow., on a associé également, par erreur, des formes toutes différentes

de dl, (12, et dé.
**) Die Gastr. des haltischen Untersilurs. — Bull. Acad. imp. St Pétersbourg. V' Sér., Bd. VII, No. 2, 1897.
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Croissance rapide; coquille plus fortement com-
primée que chez l'espèce précédente, surtout près

de la bouche. Le dos, près de l'ouverture, est voûté

presque en forme de toit, son arête est plus vive que
sur le reste du même tour, (voir les fig. 37 et 38 du
texte). Le sinus est très profond, terminé en pointe

obtuse et sa longueur dépasse le double de sa largeur

prise près de l'ouverture.

On trouve des impressions faiblement indiquées

à la moitié des longs lobes latéraux de la bouche.

L'ombilic est étroit et profond, à arête arrondie.

La sculpture consiste en stries longitudinales,

serrées et fines, croisées par des stries transverses

plus fortes et plus profondes, ce qui lui donne l'aspect

de l'ornementation des Conulaires, (voir fig. 39 a du
texte). En plusieurs endroits où la

sculpture est usée, on n'aperçoit que

les stries transverses, qui ont l'air de

lignes granulées. Sur le dos, les stries

longitudinales (stries en spirales) sont

serrées et très fines; elles s'étendent

sans interruption sur les stries trans-

verses
; mais elles sont ordinairement très

effacées, sur nos exenijjlaires, de sorte

que les stries transverses dominent. Ces
dernières forment ici un sinus semblable

a celui qui existe près de l'ouverture.

Sur les exemplaires adultes, les stries

transverses régulières disparaissent dans

la proximité de l'ombilic. Par contre,

on distingue, çà et là, en des endroits

bien conservés, des plis bien marqués

1 ig. 37. Sinuites reticulatus. Peiner. Osek, D— illy

o) Vu par la bouche.

h) Vu par le dos, montrant le sinus (l'écliaucrure)

profonde et relativement étroite.

lig. 38. Sinuites reticulatus. Peruer. Oselc, D—«II7.

n) Section transverse du dos, prise près du sinus, pour montrer le

bombement en forme de carène. Gross» l"/,.

h) Section verticale de la coquille, passant par l'ombilic. Grand, nat.

c) Section horizontale de la coquille entière.

étroits, distants, parallèles entre eux, mais souvent interrompus. (Voir la fig. 39 c de notre texte.)
Près du bord des lobes de la bouche, on distingue des plis d'accroissement larges et très plats, qiii

l''i,a'. 39. Sinuites reticulatus. Perner. Osek, D— dly.

a) Sculpture du spécimen original de Barrande, figuré sur la PI. .j6, fig. 42. Ce fragment est pris près de
l'ombilic. Grossi 15 fois.

h) id. plis du bord de la bouche. Grossis 4 fois.

c) id. plis pris sur l'ombilic. Grossis 4 fois. Ces dessins so:it exécutés d'après le moule interne, dont le test est

en partie conservé.

9
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se rassemblent près de l'ombilic, et se dirigent vers le côté opposé,

eu passant sur le dos dans le voisinage du sinus. (Voir fig.

39 h du texte.)

lîarrande a confondu cette espèce avec la forme très fré-

quente, Sin. Soiverhiji. Les représentants, beaucoup plus rares,

de l'espèce Sin. reticulatus se reconnaissent très facilement à leur

croissance rapide, leur l)0uche comprimée, leur sinus long et

relativement étroit, ainsi qu'à leur sculpture, qui rappelle celle des

Conulaires. Ils sont aussi des dimensions plus grandes.

Parmi les espèces de Sinuites des contrées étrangères, Pro-

toivarthia cancellata, Hall sp.,*) du Silurien inférieur de l'Amé-

rique du Nord, possède une sculpture ressemblante, quoique di-

vergente; elle est beaucoup plus renflée, et son sinus est re-

lativement très peu profond et non terminé en pointe. Aucune

forme de Sinuites, provenant du Silurien inférieur de la Bal-

tique, ne possède de sculpture semblable à celle que nous venons

de décrire. Par leur forme générale, Sinuites niger, Kok. et Sin.

nmmonoides, Kok.**) offrent quelque analogie avec l'espèce Sin.

reticulatus de la Bohème.

La grosseur des spécimens adultes atteint jus(iu';i 42""'".

Gis^ et local. Bande (1 1 y. Osek. (Spécimens très rares).

Genre !Bu.< -aniella. Meek.

(= Bucanolla).

I Siniiifo>i l'eticuLitus. Peiner.

Oselc, D—(llr

Refiguré d'après l'orij;inal de Barr..

mal représenté sur la PI. 86, fig. 33—34.

a) Empreinte négative du dos ; stries

d'accroissement distinctes;

grossie 2 fois.

/') id gross' de la sculpture. 6 fois.

Caractères géuériques.

La coquille est fortement involute, souvent presque sphérique, à dos large, convexe ou aplati,

dépourvue de vraie bande dorsale (Schlitzband). Le dos porte des dépressions de chaque côté de la

ligne médiane, qui saille souvent en forme de bande. Près de la boucha se trouve une échancrure

large et anguleuse.

Type : Bucaniella trilohata, ( Conrad) Hall.

Pour ce qui concerne les affinités, distribution, etc., consulter les auteurs suivants:

Meek. — Proceed. Amer. Philos. Soc. PhiladelpUia. 1870, ^;. 136.

Koken. — Entivichelung d. Gastro^i. 1885. l. c. p. 390; idem. Leitfossilien. 1897, p. 392.

Ulricli & Scofield; /. c. p. S4S et 876.

J. M. Clarke. — The palaeosoic faunas of Para, Brazil. (Arch. do Mus. Nac. do Rio de Janeiro.

Vol. 10. 1899.) Edition angl. 1900, p. 36—37.

Les représentants du genre Bucaniella sont extrêmement rares dans le Silurien de la Bohême,

ce qui est d'autant plus remarquable qu'ils sont, au contraire, très fréquents dans les autres contrées

siluriennes. Ce fait est curieux et caractéristique pour la faune des Gastéropodes de la lîohéme.

où il n'existe de ce genre qu'une seule espèce, trouvée dans les bandes (12 et <15.

*) Ulrich et Scofield. Tlie lo\ver silur. Gastrop. of JMiunesota.

*) Koken. Gastropoden d. lialtischon Untersilurs. 1897. — 1.

- 1. c. p.

p. 120.

PI. XLllI. fig. 1— 14.
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Bucaniella hoJiemica. Perner.

PI. 86, fig. 40—42. et fig. 41 dans le texte.

Bigsby. (Barrande.) Thésaurus siluriens p. 167. Bellerophon trilohatus.

Coquille très petite, comprimée, d'un diamètre de 4 à .5""". Dernier tour, à croissance lente.

Dos élevé, presque caréné, bombé, portant de fortes dépressions latérales. Ombilic large; ses bords

latéraux sont obtus et étirés en forme d'ailes.

L'original de Barrande provient des quartzites de

Drabov, bande d 2. C'est un moule interne, qui semble

légèrement comprimé. C'est pour cette raison que

son bombement diffère de celui de notre spécimen,

qui n'a subi aucune compression. Ce dernier repré-

sente un moule interne transformé en pyrite, et a été

recueilli dans les schistes argileux de la bande d 5.

Nous le figurons dans le texte; il ne montre ni stries

de croissance ni côtes en spirale. Néanmoins nous

n'avons pu identifier cette espèce avec aucune autre

forme de Bucaniella. Le bombement très élevé du

dos, sa forme presque carénée, rappelant le genre

Tetranota, l'exiguité de la coquille sont autant de

particularités qui distinguent notre espèce de toutes les

autres. L'exemplaire de Lejskov, dô, diffère un peu de l'exemplaire de Barrande, d2, par la

proportion de la hauteur du dos au diamètre de la coquille, et par ses bords latéraux arrondis

et fortement bombés. Mais comme les deux spécimens que l'on connaît sont mal conservés, on ne

saurait rien décider de positif sur l'identité de cette espèce, qui rappelle beaucoup quelques espèces

décrites (sans figures) par Koken. iGasfroj). d. hait. Untersilurs. 1897. p. 124—129.)

Gis" et local. Itande d2. Drabov: bande d5, Lejskov.

Fig. 41. Bucaniella bohemica.

1>-(15.

o) Va par le côté.

b) Vu par l'ouvertiu-e.

Grossi 7 fois.

Peruer. Lejskov,

Genre Siniaitopsis, Perner.

Caractères.

Coquille tout à fait symétrique, discoïde, avec 2 à 3 spires qui se touchent et se recouvrent

en partie. Le dos du dernier tour, à croissance rapide, est arrondi sur l'exemplaire pourvu de son

test; il est à arête vive, ou caréné, sur les moules internes. Section transverse du dernier tour,

subquadrangulaire. Ombilic peu profond, partiellement recouvert d'une callosité. Bouche peu élargie,

portant un sinus peu profond et arrondi. Bande dorsale nulle. Test épais, renforcé en quelques endroits.

Nous avons créé ce genre nouveau pour les formes de la Bohême qu'il n'est guère possible

de ranger sans difficulté dans le genre Sinuites. Bien qu'elles se rapprochent de ce dernier, elles

possèdent cependant, dans leur habitas, quelques caractères que l'on retrouve dans les genres

Cyrtolites, Isospira et Temnodiscus. Le sinus de la bouche peu élargie et la direction de la

sculpture offrent beaucoup d'analogie avec le genre Sinuites. En revanche, l'ombilic de grande

étendue, surtout chez quelques jeunes spécimens, le mode d'enroulement des tours, la section sub-

quadrangulaire du dernier, l'arête ombilicale, souvent saillante sur les moules internes, rappellent

le genre Ci/rtolites, et, en même temps, les espèces de Temnodiscus, dont le dos est arrondi. Les

formes en question ne sauraient être, en aucun cas, associées au genre Cijrtolites, surtout si l'on ne

9*
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comprend dans ce genre que les formes qui répondent au type Cjjrtolitcs ornatus, Conrad. Le test

épais dans l'ombilic, les étranglements qui s'observent ça et là, principalement sur le dernier tour,

près de l'orifice, le sinus de? la bouche et les stries d'accroissement, dont le cours correspond à la

forme de la bouche, sont autant de particularités qui s'opposent à l'association de ces spécimens au

genre Cyrtolites ou Isospira.

D'après les indications de Koken, il peut arriver, chez Sinuites, que l'échancrure dorsale soit

à peu près effacée, de sorte que le sinus peu étendu des formes de la Bohême, .comme p. ex. chez

Sinuitopsis nec/lecta, Barr. sp.. pourrait bien ne pas présenter assez d'importance pour autoriser la

séparation de ces formes d'avec celles du genre Sinuites ; mais l'enroulement lâche des tours et la

présence de l'ombilic nous paraissent fournir des motifs suffisants pour leur élimination.

Dans la description de Sinuites vetustus, Koken, l. c. p. 119, 1801 . Koken s'exprime comme

il suit: „Fossette ombilicale distincte, mais ombilic nul." Sur la p. 117, ihid., nous lisons:

„Ombilic recouvert.'' Par contre, chez les spécimens de Sinuitojisis pourvus de leur test, on peut

suivre le cours d'une fraction du second tour en dehors du premier. De plus, la couche ridée

qui se rencontre chez les représentants de Sinuites n'est pas ici strictement limitée vers la partie

antérieure.

D'un autre côté, d'après la diagnose de Cyrtolites de Ulrich et Scofield, l'existence d'un sinus

dans l'ouverture n'empêcherait nullement d'associer ces formes au genre Cyrtolites; mais nous suivons

l'exemple de Koken et nous ne rangeons pas parmi les véritables Cyrtolites les formes portant une

échancrure dans la bouche. (Conqmrer Koken, 1896, l. c. p. 138.)

Bien que les particularités signalées ne soient pas toutes visibles sur chacun des exemplaires,

qui sont, pour la plupart, des moules internes, on reconnaît cependant, à leur enroulement, qu'ils

diffèrent des véritables représentants de Sinuites. Très caractéristiques sont les nombreuses dépressions

que l'on distingue sur le dos et tout près de la bouche, les plis d'accroissement que l'on observe

distinctement sur les moules internes, ainsi que la section transverse du dernier tour, parfois détache,

laquelle offre une certaine analogie avec Cyrtolites.

En résumé, Sinuitopsis représente une forme de transition de Sinuites, d'un côté vers Cyrtolites,

et de l'autre côté vers Teninodiscus.

Par sa fonne discoïde, il contraste avec Owenella, Ulr. et Scof., ainsi qu'avec Isospira,

laquelle ne possède pas de sinus.

Sinuitopsis neglecta. Barr. s^j.

PI. 85, fig. 11; PI. 88, fig. 28—30, 38—40 {maie); PI. 97, fig. 39— 41; et fig. 42—46 dans le texte.

Cette espèce varie beaucoup. On ne saurait fixer de limites sûres entre les variations que

présentent la largeur et le bombement du dernier Umr. La sculpture reste toujours la même.

La coquille croît assez rapidement; ordinairement ou ne voit guère que le dernier des tours.

Ceux-ci ne se touchent que faiblement. Le bombement du dos est toujours plus marqué sur les

jeunes spécimens dépourvus de test que sur ceux qui en sont recouverts, parce que le test s'épaissit

considérablement à mesure qu'il se rapproche de l'ombilic (voir fig. 42 g dans le texte). Près de la

bouche, le dos est toujours plus large et plus fortement bombé que partout ailleurs. Sur la

ligne médiane, le dos des spécimens pourvus de leur test est légèrement aplati dans le voisinage

de la bouche, fig. 42 a, e, dans le texte. Le dos du dernier tour des moules internes porte une

arête plus vive, presqu'une carène plate, qui est, de chaque côté, limitée par un sillon plat et étroit,

de sorte qu'on yiourrait la prendre pour une bande dorsale (Schlitzhand), fig. 42 c dans le texte.
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Toutefois, en examinant attentivement le parcours de la structure, ininterrompu sur le dos (voir fig. 44 a

dans le texte) on reconnaît que ce ne peut être une bande. De plus, cette carène n'est pas élevée

autant que le montre la fig. 38 de la PI. 88. Le dernier tour gagne quelquefois très vite en largeur,

de sorte que l'ombilic devient très profond; il en résulte une arête ombilicale arrondie, fig. 39, PI. 88.

Fig. 42 dans le texte. Smuitopsis ueglecta. Barr. sp. D— (14.

Spécimen adulte, largement bombé, à croissance lente, montrant l'ouverture et une partie du test bieu conservé

et orné de sa sculpture.

a) Vu par le dos, pour montrer le large sinus et la carène aplatie de la coquille, qui a l'aspect d'une bande.

Grossi 2 fois.

h) Idem. Vu par le coté antérieur. Grossi 2 fois,

c) Vu par la partie dépourvue du test. Sur la partie médiane du dos, on voit courir 2 stries fines, qui limitent

la carène à angle cmoussé.

(l) Section trausverse du dos, prise au commencement du dernier tour, où le test est enlevé. Grossie 2 fois.

e) Section transverse du dos pourvu du test, tout près de la bouche. Grossie 3 fois.

f) Section transverse de la partie médiane du dernier tour. Cette partie porte le test. Grossie 2 fois.

il) Coupe mince d'un spécimen pourvu de son test, pour montrer le rapport de l'ombilic aux tours. Gr. nat.

Sur les exemplaires testacés, le test s'épaissit aussi en même temps vers rombilic, de sorte

que l'arête est cacbée, Fombilic moins profond, et que le dos paraît plus large et plus bombé.

Le sinus est plus large et moins profond chez les spécimens dont le dernier tour s'élargit

plus lentement que chez ceux où la largeur de ce tour croît avec rapidité (comparer les fig. 42 et

43 du texte).

La sculpture se compose, sur les Inbes latéraux de la boucbe, de sillons réguliers, profonds,

larges et fortement bombés, qui courent parallèlement à la bouche. Ils se transforment, près de la

ligne médiane du dos, en sillons tout à fait plats, à peine marqués, ou plutôt en stries a. demi

effacées (fig. 44 dans le texte); mais leur cours, ininterrompu, suit le sinus de la bouche. Dans la

direction de l'ombilic, les sillons deviennent onduleux, irréguliers, et, en quelques endroits, ils

affectent la forme de rides. Ce cas se présente surtout sur l'ombilic même et chez les spécimens

dont la largeur du dernier tour augmente rapidement. Aux endroits où la surface est un peu usée

par le frottement, les sillons profonds sont remplacés par des stries fines et larges, voir fig. 40,
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Fig. 43 dans le texte. Sinuitopsis ueglecta. Barr. sp. D—«14.

Spécimen à croissance plus rapide et à bombement mieux marqué.

a) Vu par le dos, pour montrer que, chez cette forme, le sinus est plus profond et plus étroit que chez la forme

représentée par la fig. -42 du texte. La carène n'est pas non plus aplatie. Grossi 2 fois.

b) Idem. Vu par le côté. Le test épaissi couvre l'ombilic.

c) Idem. Vu par la partie antérieure. Grossi 2 fois.

d) Section transverse de la partie médiane et sans test du dernier tour. Grossie o fois.

e) Section transverse de la partie pourvue de test, prise au milieu du dernier tour. Grandeur naturelle.

PI. 88. Sur les moules internes, on dis-

tingue parfois des plis d'accroissement

larges et sans profondeur.

Le diamètre des spécimens adultes

atteint jusqu'à .^•8'''".

Les représentants de cette espèce, en

Bohême, ont été souvent cités sous le nom

de Bellerophon bUohatus, Sow. (voir l'Aperc^u

historique des ouvrages de Barrande, Krejci,

Koken, Zelizko). En outre, Barrande avait

désigné plusieurs autres formes sous le

nom de Cyrtolites neglectiis. Il identifiait

des formes comprimées de Sinuitopsis nc-

glecta avec BelJeroph. acutiis, Sow., déno-

mination qu'il a également appliquée plu-

sieurs fois aux formes à dos étroit de Tcm-

nodiscus, de la bande d4. Il figure aussi,

PI. 88, fig. 34, sous le nom de Cyrtol.

neglectiis^ un spécimen, à peine déterminable

génériquement. La figure en question n'est pas

exacte ; le spécimen est entièrement aplati*)

et on pourrait peut-être le placer dans le

voisinage de Bucania ou BeUerophon s. str.

Nous avons également trouvé, dans

la collection Barrande, quelques représen-

Fig. a dans le texte. Siuuitop§is ueglecta. Barr. sp. D— «14.

a) Spécimen déjà figuré dans le texte, fig. 42. Vu par le

dos, pour montrer la sculpture. Sur la carèue aplatie, les

grossières stries d'accroissement deviennent plus fines llet

forment un petit sinus, qui répond à celui de la bouche.

Grossi 3 fois.

6) Les stries d'accroissement, sur les cotés, dans le voisinage

de l'ouverture, deviennent ouduleuses en se rapprochant

de l'ombilic. Grossi 6 fois.

c) Sculpture du test épaissi de la partie ombilicale. Grossie 8 fois.

d) Sculpture prise dans le voisinage de l'arête ombilicale.

Grossie 8 fois.

C'est par erreur que cet exemplaire est représenté sur la planche comme étant fortement bombé.
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taiits de Sinultopsis neglecta; ils sont désignés sous
le nom de Cyrt. tuboides^ Barr. M. S. ; ce sont, en
partie, des exemplaires jeunes, à dos large et de
forme exiguë, et, en partie, des formes toutes diffé-

rentes, qui appartiennent à d'autres genres, provien-

nent du Silurien supérieur, et auxquelles Barrande
a également appliqué cette dénomination.

Gis' et local. Bande d 4. Lodénitz. Liebeu.

Stvaschnitz, Radotin, Stérbohol, Bohdalec. Michle-Kré.

Les spécimens testacés se trouvent presque exclusi-

vement dans les concrétions calcaires. Les individus

sans test et comprimés sont assez fréquents dans les

schistes micacés de Zahofan.

Sinultopsis neglecta. Barr. var. transgrediens.

Perner.

PI. 88, fig. 33, 35—37, et

tig. 45— 47 dans le texte.

La variété que nous étu-

dions ici se distingue de la forme

typique par la section plus ou

moins triangulaire du dernier

tour, dont la largeur augmente

sans interruption. Le dos pré-

sente ordinairement une arête

plus vive que dans les spéci-

mens de la forme typique; il

a même l'aspect d'une carène

dans les moules internes, fig.

4 6 & du texte. Tout près de la

bouche, qui possédait une petite

échancrure peu profonde, on remarque, sur le dos des exem-
plaires adultes, un étranglement, auprès duquel le test forme un

retroussemeut dirigé vers le sinus (fig. 45 a du texte). Le bord

buccal semble parfois retroussé en forme de lèvre du côté de

l'échancrure. Cette particularité rappelle la forme américaine,

Frotowarthia ohesa, Ulr. (Ulr. d- Scof. l. c. p. 874. PI. LXIII,

fig. 45— 47.) L'ombilic des moules internes est presque toujours

pourvu d'une arête arrondie. Les moules internes non com-
primés portent des plis d'accroissement, qui indiquent la forme

du sinus, fig. 47 dans le texte.

La sculpture est très rarement conservée. Eu quelques

endroits, on reconnaît qu'elle est semblable à celle de la forme
typique. En outre, cette variété est bien plus exiguë.

Fig. iô dans le texte. Sinuitopsis neglecta. Barr.

mr. transgrediens. Peruer. Butowitz, D—d4.

Moule interne; les tours plus jeunes sont

détachés.

a) Vu par la face latérale, montrant le dos retroussé

devant la bouche. Grossi 2 fois.

'') Vu par la partie antérieure. Grossi 3 fois.

l'ig. 16 dans le te.xte. Sinuitopsis neglecta. Barr.

Perner. Liebcn, D— d4.

tiniisi^rcdieus.

^Mnule interne.

a) Vu par le dos, pour montrer la carène. Gross« 2 fois.

h) Section transverse du dernier tour, exécutée à peu près au milieu.

Gross< 2 fois.

c) Autre moule interne vu par le côté.

Fig. 47 dans le texte. Sinuitopsis
neglecta. Barr. vur. transgrediens.

Per. D—d4.

Dos d'un moule interne, montrant
des pis d'accroissement bien développés,

qui forment une légère échancrure sur

la partie dorsale carénée. Gross' 3 fois.

Les représentants de cette variété forment, pour ainsi dire, une transition entre le type
Sinuitopsis neglecta, Barr. et Tenmodiscus platynotus, Per., de la bande d 2. Ils semblent cependant
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confinés dans la bande d4. Il existe un grand nombre de formes intermédiaires, qui semblent se

rapprocher de Sinuitopsis neglecta, mais on peut attribuer à l'état de conservation les légers con-

trastes qu'elles présentent, et qui résident principalement dans le bombement du dos. Chez la

forme comprimée, la vue latérale des individus porterait cà croire que le dernier tour gagne rapide-

ment en largeur; mais jamais, sur la section transverse, la largeur de l'extrémité du dernier tour

n'égale la hauteur.

La section transverse, plus étroite, du dernier tour différencie les représentants de cette variété

de ceux de Siniiitopsis nodosa, Per., qui apparaît dans le même horizon.

Gis' et local. Bande d4. Zahofan, Lodénitz, Butowitz, Radotin. Spécimens généralement

comprimés dans les schistes. Dans les concrétions siliceuses de Stankovka, près Radotin, et dans

d'autres localités, on ne les rencontre que sous la forme de moules internes.

Barrande désignait sous le nom de Bellerophon (Cyrtol.) acutm, Sow., quelques-unes de ces

formes à dos étroit et même à arête vive, que l'on citait aussi, auparavant, parmi les fossiles des

bandes (14 et d2 (voir Aperçu historique). Barrande figure, sur la PI. 85, fig. 12—13, un spécimen

d'apparence semblable et provenant de la bande d 2. Dans les notes manuscrites, ce fossile porte la

dénomination de Bellerophon neglectus, var. acutus; il possède quelques ])articularités qui le rappro-

chent de C'yrf. neglectus, Barr., var. transgrediens ; mais son dos aplati et son arête ombilicale

démontrent suffisamment qu'il représente une espèce voisine de Temnodisciis platgnotus, Per., fréquente

dans la bande d2, que nous nommons Temnodiscus incertus n. sp.

Sinuitopsis nodosa. Perner.

PI. 88, fig. 31— 32; PI. 114, fig. 5—6?, et fig. 48— 40 dans le texte.

La coquille, de grande taille, a un diamètre qui atteint jusqu'à 4 Vi "". Le dernier tour croît

rapidement; il possède une carène obtuse et une arête ombilicale arrondie, de sorte que la section

transverse est subquadrangulaire. L'ombilic est très profond. Le dos porte plusieurs dépressions

bien visibles, entre lesquelles se trouvent des tubercules noduleux, d'où partent de larges bourrelets

plats et très distants les uns des autres. Ceux-ci, au lieu de suivre la direction du bord de la

bouche, se rencontrent à angle aigu sur le dos, et se dirigent obliquement vers les bords buccaux

Fig. 48 daas le texte. Siuuitopsis nodosa. Perner. Lodénitz, D— (14.

Spécimen dépourvu de stries d'accroissement, mais portant des bourrelets obliques et fortemeut développés.

(() Vu par le côté. Grandeur naturelle.

h) Vu par la partie antérieure.

c) Vu par la partie postérieure. La iormc de la bouche est ici peu distincte.

d) Section transverse exécutée à peu prés au milieu du dernier tour.
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(voir fig. 48 a dans le texte). En dehors

de ces particularités, il existe encore çà

et là des plis d'accroissement, dont la di-

rection correspond avec la bouche. Immé-
diatement devant le sinus de la bouche,

le dos est retroussé en forme de col, chez

les spécimens adultes et bien conservés.

Le !-inus est large et peu profond; les

bords latéraux de la bouche ne sont guère

recourbés vers l'avant; mais ils se cour-

bent subitement vers l'extérieur, de sorte

que la bouche s'élargit de la même ma-

nière que chez Sinuites. (Voir fig. 49 6

dans le texte.) Cette particularité rappelle

Bellerophon auriculatus. Hall. (Palaeont.

ofNew YorJc. Vol. IL l't. VI. PI. LXXVI,
fig- 7 a, b.)

La sculpture se compose de stries

larges et sans profondeur, parallèles à la

bouche.

Par sa surface ornée de bourrelets et sa bouche subitement élargie, notre espèce se distingue

facilement de la forme semblable Simiitopsis neglecta, Barr., de la bande d4, si les spécimens

sont bien conservés et pas trop usés par le frottement. Mais les individus fragmentaires et surtout

les tours initiaux de ces deux espèces sont très difficiles à reconnaître l'un de l'autre. On ne peut

guère se guider, vu l'absence du test, que sur la section transverse subquadrangulaire.

Sur la PI. 114, fig. 5—6, liarrande représente un spécimen entièrement comprimé, de la bande

d4, qu'il identifiait avec son Cijrt. negJectus (—Simiitopsis), qui provient également de la bande

d 4. Nous possédons une foule de spécimens de Simiitopsis, qui sont comprimés de la même manière,

mais pour les motifs que nous exposons plus loin, nous considérons ce spécimen comme une forme

spécifique spéciale du genre Temnodisciis, savoir : Temnodisc. ferrigena, Per.

Gis'' et local. Bande d4. Zahofan, Padotin. Stérbohol, Lodenitz.

Fig. iO dans le texte. Siuuitopsis uodo$a. Per. Lodenitz, il 4.

Spécimen dont la bouche est bien conservée. Il porte des

plis d'accroissement très distincts.

a) Vu par la face latérale, pour montrer le bord retroussé de-

vaut l'échancrure de la bouche. Grandeur naturelle.

//) Vu par le dos, montrant les bords de la bouche, qui s'élar-

gissent en forme d'ailes.

Genre Oxy<iiscus. Koken.

Caractères génériques: „Coquille plate, discoïde; ombilic complètement ouvert; tours à croissance

lente et uniforme, se recouvrant à peine; sans arête ombilicale vive. Dos à carène tranchante.

Sinus buccal profond et en forme de V. Stries d'accroissement courbées vers la partie postérieure."

(Voir Koken, Lcitfossilien, 1S96, p. 100 et 393 et Ulrich (ù Scofield, l. c. p. 852.)

La différence qui sépare les genres Oxijdisciis et Temnodiscus l'un de l'autre, c'est que, dans

le premier, tous les tours croissent lentement et se recouvrent à moitié ;
chez Temnodiscus, au con-

traire, le dernier tour croît très rapidement, de sorte que sa hauteur atteint souvent le quadruple

de la largeur initiale. De plus, le dos, chez Oxijdiscus, est caréné et très tranchant, et la coquille

entière, plus plate que dans Temnodiscus, à l'exception de quelques formes, où le dernier tour est

renflé près de l'ombilic.

Il serait possible que certaines espèces désignées sous le nom de Temnodiscus par Ulrich et

Scofield dussent être rangées parmi les représentants de la forme Oxydiscus.

10
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Le genre Oxydiscus diffère de Cyrtolites par l'absence de sculpture en spirale, l'échancrure de

la bouche, et un plus grand nombre de tours qui sont comprimés.

Ulrich & Scofield, l. c. p. S59, font observer que, dans Oxydiscus, on ne doit trouver que des

stries d'accroissement, par conséquent, aucune sculpture en spirale, et Koken ne fait également

aucune mention d'une telle sculpture. De cette manière seraient éliminées de ce genre les formes

qui, bien que possédant une même conformation de coquille, porteraient une sculpture analogue. C'est

aussi ce motif qui nous a induit à créer un nouveau sous-genre Cyrtodiscus pour les spécimens

représentés sur la PI. 88, fig. 22—24 et PI. 86, fig. 8-13.

La forme dévonienne que Hall figure sous le nom de Bellerop. rotalinea doit peut-être prendre

place ici. (Pal. of N. York, Vol. V. Ft. II, PI. XXVI, fig. 8.)

Parmi les formes de la Bohême, Oxydisc. annularis est la seule du Silurien supérieur que l'on

puisse ranger dans ce genre ainsi limité. Nous avons reconnu deux autres formes que leur sculpture en

spirale nous fait considérer comme représentants d'un sous-genre nouveau, auquel nous donnons le nom

de Cyrtodiscus. A notre avis, eu égard à l'importance de la sculpture pour le groupement des Bellero-

phontidae, la particularité mentionnée suffit pour séparer ces formes des autres espèces d'Oxydiscus.

Oxydiscus annularis. Perner.

PI. 8fi, fig. 1— 3.

La coquille, très exiguë, possède un diamètre de 5 à 6 """. Le dernier tour est de largeur

presque égale dans sa seconde moitié; il porte une carène peu saillante, mais tranchante. L'arête

ombilicale est très grande et haute, mais arrondie, ce qui fait que le dernier tour est plus large

dans la proximité de l'ombilic, et de section transverse subquadrangulaire. Sur la carène d'un des

exemplaires, on distingue des stries d'accroissement fines et serrées.

Cette espèce ressemble, d'une manière frappante, aux formes de Eiiomplialidae, aplaties, presque

symétriques, provenant également de la bande e2. que Barrande a désignées provisoirement sous le

nom de Piotella, savoir: Rotella nigricans, Barr. M. S., Rot. vuhjaris, Barr. M. S., voir PL 343.

Gis' et local. Bande e2, Bubovice. On ne connaît que deux spécimens.

Sous-genre Cyt^totUscus. Perner.

Caractères.

Dernier tour, comprimé, à dos tranchant ou caréné. Côtes

en spirale, s'étendant sans interruption sur les plis ou sur les

stries d'accroissement.

Oxydiscus (Cyrtodiscus) procer. Barr. sji.

PI. 88, fig. 22—24, et fig. 50 dans le texte. pj„ 50 dans le texte.

Oxydiscus procer. Barr. s^â Trubsko,
Le dernier tour est haut et à carène tranchante, rappelant D—d2.

ainsi la forme Oxydiscus; de plus, il est fortement comprimé,
«) Spécimen dont le bord buccal est

comme le montre la figure du texte. On ne voit aucune arête conservé et porte, au milieu, une

ombilicale distincte. Sur le dessin de Barrande, la surface porte échancrure. Vue latérale. Grossi

plusieurs plis d'accroissement, légèrement recourbés et très dis- - ^°'^'

. , , , , , ,,.1,1, i • b) Section transverse prise au milieu
tants les uns des autres, sur lesquels s étendent des stries

, j • . , „ , i„ „„' ^ du dernier tour, montrant la ca-

en spirale, plus serrées. Sur l'original, on n'aperçoit ces der- j-^ne élevée et le bombement de

nières que très faiblement. la coquille.
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Cette espèce se distingue des formes de Temnodiscus de la bande d2 par sa coquille étroite

et à carène élevée, et, de toutes les autres formes, par ses côtes en spirale, fortes, qui courent
ininterrompues sur les plis d'accroissement.

Gis^ et local. Bande d2, Trubsko.

Oxydiscus (Cyrtodiscus) nitidus. Barr. sp.

PI. 86, fig. 8-13.

La coquille est très exiguë. Le dernier tour n'est pas si comprimé que chez l'espèce précé-

dente mais un peu plus bombé et d'une manière uniforme; sa section transverse va en s'aiguisant

en ellipse. L'arête ombilicale est légèrement bombée et non tranchante sur les moules internes.

Sur la surface des empreintes négatives, nous remarquons des stries d'accroissement, serrées, pro-

fondes, dirigées en arrière, légèrement courbées, que croisent des stries en spirale, fines, serrées et

faiblement marquées. Les stries en spirale courent ininterrompues sur les stries d'accroissement.

Cette espèce offre beaucoup d'analogie avec Temnodiscus pusillus, Barr., dont la coquille est

également exiguë et qui apparaît dans le même horizon. Elle en diffère par sa sculpture en spirale

et ses stries d'accroissement plus profondes et plus serrées, qui, à la vérité, ne sont généralement
visibles que sur les empreintes négatives, car cette forme n"est représentée que par des moules
internes, où il ne reste aucune trace du test. Ces moules se reconnaissent de ceux de Temnodiscus

piisillus uniquement au plus grand bombement de leur dernier tour, à larête ombilicale moins
saillante et à leur diamètre un peu plus grand.

Gis' et local. Bande d 1 y. OseJc.

Genre Temi^odiscus. Koken.

Caractères génériques.

„ Coquilles comprimées, symétriques; tours à croissance très rapide. Dos étroit; stries d'accroisse-

ment, se touchant sur le dos, formant des angles aigus sans former de bande. Ombilic entouré

d'une arête, à laquelle correspond, près de la bouche, une échancrure latérale du test." (Eohen,

1897, l. c. p. 139.)

Sur les p. 852 et 912, l. c, Ullrich et Scotield font aussi observer, daus la diagnose de ce

genre, que le dos caréné peut porter une bande plus ou moins distincte avec des lunules; mais

Koken élimine de cette forme générique toutes les autres qui possèdent ne fût-ce qu'une simple

trace de bande. Cette opinion nous semble parfaitement juste, car l'existence ou l'absence de bande

présente une importance fondamentale pour la délimitation des genres et des sous-familles.

Koken associe à ce genre plusieurs espèces du Silurien supérieur de Gotland, décrites par

Lindstrôm sous le nom de Cyrtolites. Quelques espèces de la Bohême, parmi celles qui suivent, ne

sauraient être, pour le moment, rangées avec certitude dans le genre Temnodiscus, parce qu'on n'en

connaît que les moules internes, ce qui est d'ailleurs le cas pour la plupart des Belleropliontidae du
Silurien inférieur, en Bohême. Il se peut donc qu'un certain nombre de formes, mentionnées ici

comme représentants de Temnodiscus, soient plus tard reconnues comme appartenant à un autre

genre, soit Cyrtolites ou Oxydiscus.

Si l'on n'a sous les yeux que des moules internes, comme c'est le cas chez les spécimens de

la Bohême, les contrastes entre les genres Temnodiscus et Oxydiscus se réduisent à une seule

10*
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particularité, savoir, à la croissance du dernier tour. Celle-ci se fait- elle rapidement, il y a lieu de

penser que l'individu appartient à Temnodiscus ; si non, au genre Oxijdiscus. Cette délimitation n'est

naturellement pas exclusive. C'est seulement en second lieu que l'on pourrait tenir compte de la

forme aplatie ou discoïde de la coquille, chez les individus conservés avec le test.

Temnodiscus pusillus. Barr.

PI. 8G, fig. 18—21.

La coquille, très exiguë, atteint un diamètre maximum de 8""". Le dernier tour croît assez

lentement; il est comprimé latéralement, et présente un renflement près de l'ombilic. Le dos est

très étroit, non tout ii fait tranchant, mais arrondi. La section transverse du dernier tour est trian-

gulaire chez les moules internes. Ces tours possèdent une arête ombilicale distincte; de plus, on

remarque qu'ils se touchaient plus que ne l'indique la fig. 20 de llarrande, et même qu'ils s'envelop-

paient légèrement l'un l'autre.

Sur la surface, c'àd. sur les empreintes négatives, il existe des plis d'accroissement, mais ils

sont très rares, simples, distants les uns des autres, fins, peu profonds et fortement courbés.

Sculpture en spirale, nulle. Cette particularité différencie les empreintes négatives de cette espèce

de celles de Oxydiscus (Cyrtodiscus) nitidus, Barr. sp., qui possèdent des stries en spirale.

Gis^ et local. Spécimens très fréquents dans les concrétions siliceuses de la bande d 1 y, dans

les localités de Osek, Scharka, Ouval. Ils se rencontrent également dans les schistes de dly,

à S' Benigna et Eipovitz.

Temnodiscus lûatunotus. Perner.

Fig. 51 dans le texte.

Coquille plate, discoïde; les tours se touchent

;i peine ; le dernier tour croît rapidement. Chez les

exemplaires bien conservés, le dos est tronqué et

plat, surtout devant le sinus, qui s'enfonce assez pro-

fondément dans la coquille, comme une échancrure

étroite et parallèle. Le dos porte un étranglement

immédiatement avant le sinus; les lobes laté-

raux de la bouche sont fortement bombés vers l'a-

vant et également étranglés par de nombreux plis

d'accroissement. L'ombilic est très large et plat. Bien

qu'il n'existe pas d'arête ombilicale distinctement dé-

veloppée , sur les moules internes , sur lesquels se

base notre description, nous trouvons, près de la

bouche, une échancrure de la coquille, qui porte

à faire croire à l'existence d'une faible arête sur les

individus testacés. De nombreux plis d'accroissement,

larges et plats, sont développés sur la surface, surtout

près de la bouche. La sculpture n'est visible sur

aucun exemplaire. Le diamètre des spécimens adultes

atteint jusqu'à 2-5"".

Par sa forme générale, cette espèce de la liohême rajjpelle Temnodiscus accola, Koken, du

Silurien inférieur de la Baltique, dont elle se distingue toutefois par son dos tronqué.

c ^b
Fig. 51 daus le texte.

Temnodiscus platynof as. Per. Drabov, D— rt 2.

a] Vue latérale, montrant la forme du bord buccal

et le retroussement du dos près du sinus.

Grand, nat.

6) Vue dorsale, montrant la forme du sinus et

l'aplatissement du dos.

c) Sectiou transverse du dernier tour, prise près

de la bouche.

(Les fig. 6 et c sont grossies 2 fois.)
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Un grand nomlire crexemplaires de cette espèce, qui se trouvent dans la Collection Barrande,

portaient le nom de Bellerophon (CyrioUtes) acutus, Sow. (non Barr.)*) Mais Barrande désignait

souvent sous ce nom aussi les petits individus, jeunes et comprimés, de Sinuitopsis neglccta, Barr.

sp., ainsi que plusieurs autres formes qui appartiennent à Oxydiscus et Temnodiscus.

Quelques savants, tels que Krejéi, Feistmantel, Vâla, etc. (voir notre Aperçu historique), ont

souvent mentionné l'existence, dans les bandes (12 et (14, de l'espèce Cyrtolites (Bellerophon) acutus,

avec le nom de Barrande, et, nous avons trouvé, dans la Collection Barrande, diverses formes

désignées tantôt sous le nom de Bélier, acutus Sow., tantôt sous celui de Bélier, acutus Barr.,

de sorte que nous ne savons au juste à quels spécimens doit être appliqué le nom acutus de

Barrande. D'ailleurs, sous le nom de BelleropJion acutus, on a décrit différents types qui pro-

viennent de contrées siluriennes étrangères, ce qui fait que, pour éviter tout malentendu, nous avons

supprimé la dénomination donnée par Barrande.

Gis' et local. Bande (12, Drahov.

Temnodiscus hicarinatus. Perner = Cyrtolites acutus. Barr. sp. j). p.

Fig. 52 dans le texte.

La coquille est grande, discoïde et atteint jusquà 3 "" de diamètre. Les premières spires sont

très petites et rarement conservées. Le dernier tour croît très rapidement; il possède uu dos tran-

chant. Les tours se touchent à peine. L'ombilic est très large, sans arête. Inunédiatement devant

l'échancrure buccale, qui est courte et en forme de fente, le dos est légèrement bombé, mais jamais

tronqué droit, comme dans Temnodiscus jdatynotus. Quoiqu'on n'aperçoive aucune arête ombilicale,

le l»ord de la bouche porte une écliancrure latérale très distincte. Le côté interne des tours est

également tranchant comme le dos, de sorte que la section transverse du dernier tour semble aiguisée

de chaque côté, ainsi (lue le montre la fig. 52 d du texte. La sculpture nous est inconnue.

Barrande croyait recon-

naître dans cette forme un re-

présentant de Cyrtol. neglectus,

Barr., comprimé et provenant,

ainsi que Teninod. platynotus,

de la bande (12. Nous n'adop-

tons pas cette opinion pour les

motifs suivants :

Fis. 52 dans le texte. Iemiiodiscu!< bicarinatus. Per. cl 2.

1", Malgré l'état différent

de conservation des spécimens,

nous ne trouvons pas trace de

troncature dorsale, comme nous

l'observons souvent chez Temno-

discus platynotus ;

2", la croissance du der-

nier tour est toujours beaucoup

trop rapide pour qu'on puisse l'attribuer à la compression;

3", chez les spécimens bien conservés, où l'on ne saurait admettre une déformation, le dos

et le côté interne du dernier tour sont toujours tranchants;

*) Voir Murchisoii, Silunau System, p. 643, PI. 19, fig. U.

Tmbsico, D-

n) Vue latérale, montrant l'écliaiicrure de la coquille, tout près du bord

buccal inférieur, vis-à-vis de l'arête ombilicale.

b) Vue dorsale pour montrer la forme du sinus et les plis d'accroissement,

qui sont faiblement indiqués.

c) Vu par le devant. (Les fig. 6 et c sont combinées d'après ." exemplaires.)

d) Section transverse, prise au milieu du dernier tour.
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4", enfin, on ne voit aucun pli d'accroissement, tandis que les exemplaires de Temnodiscus

platynotus en portent fréquemment.

Quelques spécimens fragmentaires présentent aussi une certaine ressemblance avec les représen-

tants de Oiydiscus procer, Barr. sp., PI. 88, fig. 22—24, également de la bande d2; toutefois ceux-ci

montrent ordinairement les stries en spirale, propres à Oxydisc. (Cyrtodiscus) procer, ou bien on

découvre, en les préparant avec soin, la carène tranchante du dos.

Barrande avait confondu avec beaucoup d'autres formes cette espèce qu'il cite, ainsi que plu-

sieurs savants de la Bohême, sous le nom de GyrtoUtes aciitus, Barr. Nous avons jugé opportun

d'éliminer la dénomination donnée par Barrande, parce que l'espèce semblable de Sowerby, qui porte

le même nom spécifique (BelJerophon aaittis, Sowerby, Murchisons Silurian Syst. PI. 10, fig. 14), ne

peut plus être rangée avec certitude dans le genre Oxydiscus ou Temnodiscus, et qu'il est

difficile de décider à quelle espèce l'original appartient. Pour tourner la difficulté, nous avons donc

choisi la dénomination hicarinatus.

Gis* et local. Bande (12, TrubsJcà.

Temnodiscus incertus. Barr. sp.

PI. 85, fig. 12—13, et fig. 53 dans le texte.
Fig. 5û dans le texte.

Temnodiscus incertus. Per. Trubsko, D— il2.

a) Vue latérale du bord buccal, montrant le re-

troussement du dos, tout près de l'échancrure

de la bouche.

6) id. . . . vu par le dos, montrant le sinus. Dessiné

d'après le spécimen de Barrande, PI. 85,

fig. 12-1.3.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente,

dont elle diffère par le bombement plus fort de son

dernier tour, une arête ombilicale plus saillante, une

échancrure buccale moins profonde et plus arrondie.

Barrande vit d'abord dans cette forme un re-

présentant de Sinuitopsis neglecta, Barr sp. à crois-

sance rapide et à dos étroit; mais plus tard il changea d'opinion et la considéra comme indépendante.

Le spécimen figuré est un moule interne, provenant de la bande (12, sur lequel les stries

primitives, très distantes les unes des autres, ne sont indiquées que faiblement. Il présente une

grande analogie avec les moules internes bombés de Sinuitopsis neglecta, var. transgrediens, de la

bande (14 (cfr. PI. SS, fuj. 35— 37), mais ceux-ci possèdent un ombilic plus profond et une bouche

moins large.

L'espèce Temnodiscus incertus se distingue de Temn. hicarinatus, Per.. également de la bande

d2, par son dos arrondi, un bombement plus grand et une hauteur moindre du dernier tour, par son

arête ombilicale, enfin par l'arrondissement du côté ventral du

dernier tour, chez les moules internes.

Gis* et local. Bande d2, TrubsJco.

Temnodiscus ferriijena. Perner.

- (Cyrtolites acutus. Barr. p. p.)

PI. 114, fig. 5— 6, fig. 54 dans le texte.

Coquille de grande taille et aplatie. Le dernier tour croît

très rapidement; le dos est caréné, l'ombilic renflé, et la section

transverse, cordiforme.

Fig. 54 dans le texte.

Temnodiscus ferrigena. Perner.

Lodënice, D—d4.

Sculpture du test, près de la

bouche. Gross' 8 fois.
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On distingue des stries grossières d'accroissement, qui s'étendent d'abord en arc près de l'om-
bilic, et courent ensuite en ligne droite vers la carène.

Barrande voyait dans cette forme un individu aplati de Sinuitopsis neglecta, Barr. Il est
difficile d'admettre que, chez un exemplaire comprimé, la forme pût rester si régulière sur le dos,
et le bombement se restreindre à la partie ombilicale. D'ailleurs, les stries d'accroissement sont
plus larges et suivent une autre direction que dans Sinuitopsis neglecta. Par son mode d'enroulement,
cette forme offre une certaine analogie avec Cyrtolites (Temnodiscus) arrosus, Lindst. de l'île Gotland^
qui est plus exigu et plus bombé. Elle ressemble également à Cyrt. (Temnodiscus) pharetra, Lindst!
par le cours arqué des stries d'accroissement.*)

Gis^ et local. Bande (14, Lodenits, Zone à minerais de fer.

Genre Oyrtolites. Conrad.

Caractères génériques.

«Coquille enroulée sur un plan; entièrement ou à peu près symétrique; 2 à 3 tours, qui se
touchent à peine; le dernier tour parfois détaché. Les tours croissent lentement, portent une carène
sur le dos et souvent aussi sur les côtés, ce qui donne à la section transverse une forme sub-
quadrangulaire. La bouche ne s'élargit pas subitement. Existence ou absence d'échancrure au
milieu de la lèvre e.xterne. Bande dorsale (Schlitsband), nulle. Paroi de la coquille, mince, sans
aucune sorte d'épaississement." (Koken.)

Consulter aussi l'ouvrage de Ulrich et Scofield, l. c. p. 846 et 858.

Ce genre comprenait d'abord plusieurs formes hétérogènes. Dans ces derniers temps seule-

ment, on en a éliminé les formes qui ne répondaient pas au type Cyrtolites ornatus, Conrad. Dapres
cela, l'espèce Cyrt. pharetra et ses congénères du Silurien supérieur, décrites par Lindstrôm, l. c. 1884,
doivent être associées à Temnodiscus. En outre, Ulrich et Scofield prétendent, l. c. p. 847, que les

espèces de Lindstrôm Cyrtolites lamellifer, C. arrosus, C. pharetra et C. obliquus appartiennent

à Cyrtolitina, genre pourvu de bande dorsale. Mais cette dénomination des espèces mentionnées
doit être changée en celle de Temnodiscus. (Voir Koken, Ucbcr untersilur. Gastrop. N. Jahrb.

f. 3Iiner. 1808. Bd. I.)

En ce qui concerne les caractères typiques, il u'est pas sans intérêt de rappeler que Koken,
en 1897, l. c. p. 138, soutient que, contrairement à l'opinion souvent admise, les représentants
typiques de Cyrtolites ne possèdent ni échancrure dans l'ouverture, ni bande dorsale, mais que les

lignes d'accroissement se dirigent directement sur la carène. Ces caractères sont pour nous de très

grande valeur, et nous n'attachons qu'une importance tout à fait secondaire à l'existence d'une arête

ombilicale, d'une carène, ou au mode de croissance du dernier tour. Eu effet, nous associons

à Cyrtolites quelques formes presque entièrement dépourvues de carène, dont les tours croissent

rapidement ou lentement, et qui se rapprochent ainsi du genre Isospira, Koken. Cette remarque
s'applique principalement aux formes qui possèdent d'abord une carène assez tranchante, mais pres-

que nulle sur la spire terminale, devant la bouche, et dont le dos est régulièrement bombé auprès
de l'ouverture.

Chez quelques espèces que nous plaçons ici, les côtes transverses (lignes d'accroissement), au
lieu de se diriger tout droit vers la carène, se courbent plus ou moins dans leur parcours, ou bien

*j L'original de Tcmnod. ferrigena est dépourvu de son premier tour et le dessin de Barrande est fortement
idéalisé.
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elles commeucent seulement à se recourber dans le voisinage de la carène, eu formant un angle

obtus dirigé vers l'arrière ; si la carène n'est pas développée, elles forment, sur le dos, nn sinus

très faible.

Nous croyons qu'on peut fort bien laisser dans le genre Cyrtolites les formes, telles que Cijrt.

cristatus, Barr., fasciculatiis, Barr., e.vimius, Barr., d'autant plus que, par leurs autres caractères et

surtout sous le rapport de la sculpture, elles concordent exactement avec les véritables Cyrtolites.

Le cours des côtes transverses, auquel nous attachons une grande valeur comme caractère spécifique,

ne justifierait pas, selon nous, la création d'un genre nouveau pour les formes en question.

Cyrtolites cristatus. Barr.

PI. 85, fig. 5—7 (maie); PI. 88, fig. 6— 10.

Coquille à ombilic large; elle n'est pas comprimée, mais bombée. Les tours croissent très

rapidement; ils sont pourvus d'une arête ombilicale arrondie et d'une carène saillante et dentelée*).

Sur le dernier tour des exemplaires adultes, des côtes saillantes, larges à la base, à crête très

tranchante, s'étendent d'abord en ligne droite, se dirigent ensuite vers la bouche en formant un arc,

et se replient immédiatement en arrière pour se réunir à angle aigu près de la carène. Chez les

jeunes spécimens (PI. 88, fig. 6— 7), le sinus en question est moins marqué vers la partie antérieure,

et les côtes d'accroissement se dirigent vers la carène, en se courbant légèrement. Dans l'intervalle

qui sépare les côtes d'accroissement, on en distingue d'autres, longitudinales, courtes, peu saillantes,

minces, qui ne s'étendent pas au-dessus des premières. Aux endroits où les côtes transverses se

rapprochent les unes des autres, comme, p. ex. dans le voisinage de l'ombilic, les côtes longitudinales

sont courtes et larges, et la sculpture semble s'y composer de côtes transverses séparées par des

fossettes rectangulaires. Mais si la couche externe, extrêmement fine du test, qui porte la sculpture,

n'est pas conservée, les côtes transverses sont peu marquées ou même nulles. Cette particularité ne

se retrouve pas chez d'autres espèces semblables.

Par sa sculpture, l'espèce Cyrt. cristatus, lîarr. sjj
,

présente quelque analogie avec Cyrt.

(= Temnodiscus) lamellifer, Lindstr., de Gotland. Mais cette dernière est comprimée et évolute.

Gis^ et local. Bande e 2. Butowitz, Dlouhd Hora, Lueetz, Buhoivitz, Kozel, Kuchelbad. Spéci-

mens fréquents.

Cyrtolites decorus. Barr.

PI. 85, fig. 1— 4.

Coquille fortement renflée; tours à croissance plus lente que dans l'espèce précédente. La
carène est très peu saillante. La surface porte des côtes transverses hautes, étroites à la base,

très peu courbées, et se dirigeant vers la carène en formant un angle d'environ 70". Dans les

intervalles profonds qui les séparent, s'étendent parallèlement des stries transverses, serrées et très

épaisses, coupées par de courtes stries longitudinales, de sorte que le tout offre l'aspect d'une

sculpture en treillis. Les stries longitudinales des intervalles sont plus distantes et moins profondes

que les fines stries transverses qu'elles coupent; elles continuent leur cours, sans interruption, par-

dessus la carène. Aux endroits où la couche qui porte la sculpture est détachée, les fortes côtes

transverses se reproduisent très distinctement en relief sur la couche sous-jacente.

La coquille de cette espèce présente ici le même enroulement que celle de Cyrt. cristatus,

Barr., mais chez cette dernière forme, les côtes transverses sont fortement courbées et dirigées vers

*) Les fig. .j—6 de la PI, 85 de Barraiide sout inexactes. Le lecteur devra prendre pour guides les fig. 6 à 10

de la PI. 88.
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rarrière, tandis que, chez Cyrt. decorus, elles sont faiblement courbées et s'étendent directement vers
la carène. De plus, l'ornementation qui se trouve entre les côtes trausverses diffère considérablement
dans les deux espèces. De toutes les autres formes de Cyrtolites qui apparaissent dans la bande
e2, Cyrtolites rugosus, Barr. (PL 89, fig. 6—8) seul possède, dans l'intervalle des côtes transverses,

une ornementation offrant quelque analogie avec celle de Cyrt. decorus; mais l'enroulement de sa

coquille est tout différent, et les côtes transverses, plus serrées et plus fines. Enfin, les côtes trans-
verses de la coquille de Cyrt. rugosus forment un sinus, peu profond, tandis que, chez Cyrt. decorus,

elles sont rectilignes dans le voisinage de la carène, où elles font un angle obtus.

G/s' et local. Bande e 2. Kosor, BuhoivHs, Dlouhd Hora.

Cyrtolites fascicuîatiis. Barr.

PI. 88, fig. 11—14.

Coquille légèrement comprimée; dernier tour croissant très rapidement et pourvu d'une carène
très basse et arrondie. Côtes transverses peu élevées, larges à la base, et se dirigeant vers la

carène en s'arquant légèrement. Le sommet de ces côtes n'est pas tranchant, mais tout plat. Eu
quelques endroits, près de la carène, elles semblent ornées de stries très fines, serrées et parallèles

aux côtes transverses. Côtes ou stries longitudinales, nulles.

Cette espèce diffère de Cyrt. decorus, Barr. et de Cyrt. cristatus, Barr. par l'élargissement plus

rapide du dernier tour, et par l'absence de sillons longitudinaux ou de côtes longitudinales. De
tous les autres représentants de Cyrtolites pourvus également de simples côtes transverses, il n'y

a que Cyrt. platiicosta, Per. (PI. 89, fig. 9—11) qui offre une certaine analogie avec la forme qui

nous occupe et qui s'en distingue par sa carène arrondie, par des côtes transver.ses très larges,

non striées, ainsi que par sa coquille nettement comprimée. Par contre, Cyrt. xilanicosta possède
une coquille plus renflée, sans carène, et des côtes transverses, striées et plus minces.

Gis' et local. Bande e 2. KonvàrJca, Tachlowitz. Spécimens rares dans le calcaire tendre.

Cyrtolites advenu. Barr.

PI. 88. fig. 2.5—27, et fig. 55 dans le texte.

Tours juxta- posés.*) Dernier tour

croissant rapidement, à section transverse

ovalaire
;
pourvu, sur la dernière moitié, d'une

petite carène obtuse et peu saillante. La
première moitié du dernier tour est forte-

ment carénée. Les côtes transverses sont

très serrées, au nombre de 4 environ par

1""", tranchantes, très étroites à leur base.

Elles s'avancent, tout à fait rectilignes, vers

la carène. Stries en spirales et arête om-

bilicale, nulles.

*) Les originaux de Barraude, Cyrt. advena

Barr., Cyrt. plankosta Per., Cyrt. eximius Barr.

possèdent 2 tours, ainsi que nous avons pu nous

en assurer en les préparant. Les figures de Bar-

raude sont inexactes sous ce rapport.

Fig. 55 dans le texte. Cyrtolites advena. Barr. 2"e</«, G—gl.

Refigurc d'après l'original de Barraude, figuré sur la PI. 88,

fig. 25, après avoir été dégagé de la roche.

a) Vu par le côté, pour montrer la partie enroulée en spirale

lâche. Gross' 2 fois.

Il) Une partie du premier tour vue par le dos, qui est pourvu

d'une carène arrondie. Gross' 15 fois,

c) coupe au travers du dernier tour; grossi 2 fois.

11
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Cette espèce se distingue de Cijrt. fasciculatus par sa coquille évolute, sa caiène plus tranchante

et ses côtes transverses plus fines. La forme évolute de la coquille rappelle l'espèce de l'Amérique,

Cyrt. disjunctus, Ulrich et Scofield (l. c. FI. LXII, fig. 48—49, p. 864), mais il lui manque, ainsi

qu'aux autres formes de la Bohême, les bourrelets transverses, renflés et saillants, si fréquents sur

les formes de l'Amérique.

Gis' et local. Bande gl, LochJcov.

Cyrtolites eremita. Barr.

PI. 89, fig. 1—5..

Coquille composée d'un tour et demi, qui croît très lentement. A sa partie initiale, il est

caréné et tranchant, mais dans le voisinage de la bouche, la carène s'abaisse et son arête est moins

vive; elle finit par ne plus présenter qu'un filet très peu saillant, arrondi et étroit. La section

transverse est celle d'un ovale large ; la bouche est faiblement élargie. Sur la partie initiale, les

côtes trausverses sont fortement développées et droites; elles forment un angle obtus avec la carène,

où elles se rencontrent toutes. Elles sont très serrées, larges, peu élevées, sans tranchant, plutôt

aplaties. Vers la bouche et sur la dernière moitié du dernier tour, les côtes trausverses sont

faiblement indiquées, et disparaissent entièrement devant la bouche.

Cette espèce se distingue de toutes les autres espèces de Cyrtolites de la Bohême par sa largeur

considérable, son bombement très prononcé, sa carène linéaire, ainsi que par ses côtes rectilignes

et très ténues.

Gis' et local. Bande e 1, Lochkov. Couches de calcaire intercalées dans les schistes à Graptolites.

Cyrtolites planicosta. Perner.

PL 89, fig. 9— 11, et fig. 56

dans le texte.

Le dernier tour, à croissance rapide*), est pourvu d'une

arête large, fort peu saillante et arrondie, qui disparaît com-

plètement dans le voisinage de la bouche. La section trans-

verse est celle d'un large ovale.

Les côtes transverses sont larges à leur base, peu saillan-

tes et distantes de 0'8à0-9"""; leur crête est aplatie, et, quand

les spécimens sont bien conservés, on y distingue une striation

très fine. En outre, dans les intervalles des côtes, on voit courir,

çà et là, parallèlement à celles-ci, des côtes secondaires, serrées

et fines, qui ne sont pas représentées sur la fig. 11 de la PI. 89.

Les côtes forment, sur le dos, un sinus large et peu profond;

sur le reste de leur parcours, elles sont rectilignes.

Cette espèce offre beaucoup d'analogie avec Ci/rt. eremita,

lîarr., PI. 89, fig. 1 à 5, par la forme générale de sa coquille.

Elle en diffère par ses côtes striées, bien plus larges, et par

*) Sous ce rapport, la fig. 10, PI. 89, est iue.xacte; la coquille est

composée au moins de 2 tours.

Fig. 56 daus le texte. Cyrtolites

planicosta. Perner. Butovice, E

—

e 2.

Dessiné d'après l'original de Barr.,

mal figuré sur la PI. 89, fig. 10—1.3.

Gross' 15 fois.

a) Les côtes transverses sont pour-

vues de côtes fines secondaires,

qui ne s'étendent pas jusqu'à la

crête des côtes principales.

b) Coupe au travers de ces côtes.
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l'absence d'une carène tranchante. Elle se distingue aussi de Cyrt. fascicidatus Barr., PI. 88,
fig. 11—14, par sa coquille plus évolute et sa carène plus faible. Cyrt. fascicidatus possède aussi
des côtes plus recourbées vers l'arrière. Elle contraste avec Cyrt. improbus, PI. 88, fig. 19—21,
par sa forme renflée et ses côtes plus larges.

Gis'' et local. Bande e2, Butoioitz.

Cyrtolites rugosus. Barr.

PI. 89, fig. 6—8.

Quoique nous ne possédions qu'un exemplaire unique et défectueux, il n'en représente pas
moins une espèce indépendante. Celle-ci présente, sous plus d'un rapport, une certaine ressem-
blance avec la précédente, mais elle en diffère par son dos plus tranchant et non arrondi,
dépourvu de carène saillante. Les côtes transverses sont très minces à leur base, tranchantes!
Elles sont aussi moins hautes et beaucoup plus serrées que chez Cyrt. planicosta. Dans les inter-
valles courent de nombreuses stries parallèles, serrées, croisées par des stries longitudinales
encore plus fines et seulement visibles à l'aide d'un fort grossissement. Ces stries longitudinales
sont d'une finesse telle, que les stries transverses dominent et que la sculpture en treillis ne se
distingue pas nettement partout.

L'espèce Cyrt. rugosus ressemble, par sa forme générale, à Cyrt. lûanicosta, Per. ; mais elle
s'en distingue suffisamment par ses côtes étroites et tranchantes à nombreux sillons parallèles et
fins, ainsi que par ses stries longitudinales.

Gis^ et local. Bande e2, Kosof.

Cyrtolites improhus. Barr.

PI. 88, fig. 19—21.

La description qui suit est basée sur un spécimen incomplet, dont il ne reste que la dernière
moitié du tour terminal.

Coquille à croissance rapide; fortement comprimée; pourvue d'une carène haute et tranchante,
qui se continue jusqu'cà la bouche. Les côtes transverses sont fort peu saillantes, à bombement
plat, très serrées (4 par 1"""), légèrement courbées.^

Par sa forme générale, cette espèce rappelle Cyrt. advenu Barr., de la bande gl (voir PI. 88,
fig. 25—27), dont elle diffère cependant par la croissance plus rapide de son dernier tour, qui est
aussi plus comprimé, par sa carène plus tranchante, ses côtes transverses plates, arrondies à leurs
sommet, et un peu arquées. Au contraire, Cyrt. advena possède des côtes transverses hautes et

tranchantes, dont le cours est tout à fait rectiligne.

Barrande avait donné ce nom spécifique à un second individu, également incomplet et provenant
de la bande gl. Ainsi que le montre sa sculpture, il appartient à une autre espèce, que nous
décrivons sous le nom de Cyrt. undulatus Per.

Cyrt. improhus diffère de Cyrt. advena Barr. (PL 88, fig. 25—27), avec qui elle a de commun
le mode d'enroulement et la carène, par le cours arqué des côtes transverses, moins tranchantes que
chez Cyrt. advena, qui possède des côtes rectilignes et un bombement un peu plus accentué.

Gis' et local. Bande e2, Dvorce.

11*
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Cyrtolites undulatus. Per.

(= Cyrt. improbus. Barr. jx ^j.)

PI. 87, fig. 27—29.

L'individu figuré par Barrande provient de la bande gl. 11 est représenté par un grand

fragment du dernier tour, possédant une sculpture caractéristique que l'on ne retrouve chez aucun

autre Cyrtolites de la Bohême. Nous nous croyons donc en droit de désigner ce fragment par un

nom nouveau, d'autant plus qu'il appartient sûrement au genre Ci/rtolites. Barrande l'avait associé,

par erreur, avec Ci/rt. improbtis de la bande e2.

Le spécimen possède une carène haute et tranchante. Il est faiblement comprimé, à section

transverse subquadrangulaire. Les côtes transverses sont très fines, étroites, filiformes, basses,

distantes de 5""" environ, à crêtes tranchantes, non arrondies. Elles s'étendent généralement en

ligne droite, sans courbure, vers la carène ; mais durant leur cours, elles sont très souvent ondulées

(PI. 87, fig. 29). Ce sont des particularités que l'on ne remarque sur aucun autre représentant de

Cyrtolites, en Bohème. Le diamètre de cette forme a dû atteindre plus de 3"'.

Gis* et local. Bande gl, Teti».

Cyrtolites eximius. Barr.

PI. 87, fig. 5—8 (maie), et fig. 57 dans le texte.

Coquille fortement comprimée, à croissance rapide, pourvue

d'une carène tranchante et très haute. Les côtes transverses se

dirigent fortement vers l'arrière et sont médiocrement courl)ées
;

cette courbure est plus accentuée dans le voisinage de la carène.

La direction des côtes est mal indiquée sur les fig. 6 et 8 de la

PI. 87, c'est pourquoi nous prions le lecteur de s'en tenir à la

fig. 57 de notre texte.

Les côtes sont hautes et fortes, à crête arrondie, distantes

en moyenne de 0'5'""'; elles se rencontrent sur la carène eu for-

mant un angle aigu.

Entre les côtes transverses s'étendent des sillons longitudi-

naux, profonds, serrés, mais qui ne passent pas par-dessus les

côtes. Près de la bouche, ces sillons sont moins marqués, et

même, en quelques endroits, ils ne sont pas du tout développés.

L'espèce Cyrt. eximius rappelle la forme Cyrt. cristatus

Barr. (PI. 85, fiy. 6—10 et Fl. 85, fig. 5—7), dont la sculpture

est semblable, et qui provient du même horizon. Elle s'en dis-

tingue par ses côtes transverses fortement recourbées en arrière,

mais sans être aussi arquées que chez Cyrt. cristatus, et par

sa coquille très comprimée. Quant aux autres espèces de Cyr-
tolites, telles que Cyrt. improhus Barr., Cyrt. advena Barr., Cyrt.

eremita Barr., qui offrent une certaine ressemblance avec elle par leur forme extérieure, l'espèce

Cyrt. flcxuosus en difl'ère par la présence des côtes longitudinales (sillons) et par la forte com-
pression de sa coquille. La croissance rapide de son dernier tour la différencie de Cyrt. decorus Barr.

Gis* et local. Bande el. Lodenitz.

Fig. 57 dans le te.xte.

Cyrtolites eximius. Barr. Lodènice.

E-el.

Dessillé d'après l'original de Barr..

figuré sur la PI. 87, fig. 5—8.

a) Spécimen un peu comprimé, pourvu

du test Grossi 2 fois.

h) Sculpture du test grossi 15 fois.
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Cyrtolites seminulum. Barr.

PI. 85, fig. 8—10.

La coquille est très exiguë, de 5"'" de diamètre, composée d'un seul tour, fortement comprimée,

et pourvue d'une carène tranchante. Les côtes transverses sont rectilignes dans la partie initiale,

très faiblement courbées sur le reste de la surface. Elles sont larges, arrondies, à bombement

aplati, rapprochées les unes des autres dans la partie initiale, très distantes près de la bouche, ei

sans côtes longitudinales dans les intervalles qui les

séparent.

A cause de son exiguité. nous avons d'abord re-

gardé le spécimen figuré comme le jeune stade d'une des

nombreuses espèces de Cyrtolites de la bande e 2, mais

pas une seule de ces dernières ne saurait être iden-

tifiée avec elle. Comme les sillons longitudinaux man-

quent, on ne pourrait considérer cette forme que comme
un jeune stade de Cyrt. planicosta Per. ou de Cyrt.

improhus I^arr., qui sont les seules à posséder un

enroulement semblable, et pourvues de simples côtes

transverses.

Barr.

Toutefois, Cyrt. planicosta Barr. possède des

côtes larges, striées, et sa coquille est beaucoup plus

renflée. Cyrt. improbus Barr. porte des côtes trans-

verses, arquées et très serrées. Par contre, les côtes

de Cyrt. seminulum sont simples et très distantes

les unes des autres; la coquille est aussi plus for-

tement comprimée.

Gis' et local. Bande e2, Buboivitz.

Cyrtolites tiiboides. Barr.

Pi. 88, fig. 4—5 (5 maie), et fig. 58 et 59 dans le texte.

Coquille fortement rentiée. à croissance très rapide; les

tours sont juxta-posés. Le dos, fortement bombé devant l'ouver-

ture, est pourvu d'une arrête arrondie dans le premier tour;

la coquille est élargie vers la bouche. A leur naissance, près

de l'ombilic, les côtes transverses sont rectilignes. Ce n'est que

dans le voisinage du dos qu'elles se recourbent vers l'arrière.

Elles se rencontrent probablement sur la carène en formant un

angle obtus. A leur base, elles sont minces; sur la crête, elles

sont très tranchantes et, près de la bouche, distantes de
0.3mm environ (voir la fig. 59 du texte). Dans les intervalles

qui les séparent, on compte de 7 à 10 côtes secondaires pa-

rallèles, très fines, qui s'étendent jusqu'à la crête des côtes

principales.

Les moules internes portent, devant la bouche, des sillons

larges, profonds, distants de 1 ' , à 3°"", qui courent, rectilignes

Fig. .58 dans le texte. Cyrtolites tuboides.

Butovice, E—cl.

Refiguré d'après l'original de Barrande. mal

dessiné sur la PI. 88, fig. 4. Après la préparation le

premier tour, qui était caché dans la roche, est visible.

Gross* 3 fois.

a) vu par le dos.

h) vu par le côté.
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et obliques, sur la coquille. Celle-ci semble, en cet endroit, étranglée à plusieurs reprises eu forme

d'anneau.

Cette espèce se distingue de Cyrt. planicosta Per. principalement par la croissance beaucoup

plus rapide de sa coquille, par ses côtes transverses, minces, tranchantes et très serrées. Elle diffère

de Cyrt. fascicidatus Barr. par sa coquille plus renflée et par l'existence de ses stries fines, parallèles

aux côtes transverses.

Barrande avait réuni, sous le nom Cyrt. tubokles, diverses formes, mal figurées sur la PI. 88,

fig. 1-5.

L'original figuré par Barrande PI. 88, fig. 3 représente une espèce différente, ainsi qu'il ressort

indubitablement de sa sculpture en treillis et de l'accroissement fort rapide du dernier tour. (Cyrtol.

fallax.)

L'original de la PI. 88, fig. 1— 2 est un moule interne, qui appartient à un genre différent,

pourvu d'une bande.

Cyrtolites occultus. Perner.

PI. 84, fig. .34—35.

Le dernier tour croit assez lentement. A sa partie initiale, il est pourvu d'une carène peu

élevée, qui disparait presque entièrement près de la bouche. Les côtes transverses sont très peu

saillantes, distantes de 0.8""" environ, à bombement peu prononcé, sans stries transverses. Elles

passent en ligne droite par-dessus le dos sans former de sinus ni d'angle obtus, comme p. ex. chez

Cyrt. fasciculatus. Stries longitudinales, nulles.

L'espèce Cyrt. occultus diffère de Cyrt. KoJceni, qui possède des côtes transverses semblables,

par son élargissement beaucoup plus lent, par ses stries transverses plus serrées, et enfin par sa

carèue très peu marquée.

Gis' et local. Bande e2, Dlouhd Hora.

Cyrtolites fallax. Perner.

PI. 88, fig. 3, et fig. 60 dans le texte.

Coquille assez grande. La seconde moitié du dernier tour croît très rapidement, montre un

fort bombement, et s'élargit aussi près de la bouche. Sur les moules internes, le premier tour

possède un dos étroit, pourvu d'une carène très faible et arrondie, qui disparaît bientôt au commen-

cement du tour terminal. On distingue aussi, sur les moules internes, beaucoup de côtes larges,

plates, distantes d'environ 1 ""', qui ressemblent aux plis d'accroissement. Ces côtes sont faiblement

courbées et forment sur le dos un petit sinus.

Il ne reste sur l'original que deux petits fragments du test; mais ces fragments suffisent pour

montrer que cette espèce possédait des côtes transverses tranchantes et striées, semblables à celles

de Cyrt. tuboides, excepté toutefois qu'elles sont croisées par de fines stries longitudinales, ce qui forme

une sculpture en treillis (fig. 60 e dans le texte). Près du bord de la bouche, les côtes transverses

sont développées en forme de petits filets serrés, étroits et arrondis à leur sommet (fig. 60 g dans

le texte).

Les stries longitudinales que nous venons de mentionner différencient cette espèce de Cyrt.

tuhokles Barr., de Cyrt. eremita Barr. et de Cyrt. KoJceni, à croissance également rapide.
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La forme Cyrtoc. rugosus

possède bien, comme C. fallax,

des stries longitudinales, mais

son tour terminal s'élargit moins

rapidement. Elle est aussi plus

exiguë. Son moule interne ne

montre pas de plis d'accroisse-

ment ou même d'indications de

côtes transverses.

Par sa forme générale, l'es-

pèce Cyrt. fallax rappelle, sous

plus d'un rapport, les espèces

dévoniennes: Cyrt. (Cyrtonella)

mitella Hall, (Pal. of N.-Yorh.

Vol. V, St. 2, p. 123, PI. XXV,
fig. 23—28), et Cyrt. (Cyrtonel-

la) pileolus (Ibid. p. 125, fig.

20—22, 29). Mais les formes

de l'Amérique possèdent une
structure toute différente.

Barrande voyait dans cette

espèce un représentant de Cyrt.

fuhoides.

» K M

Gis^ et local. Bande e2.

Kosof.

f
Fig. 60 dans le texte. Cyrtolite§ fallax. Periier. Butovtce, E— e2.

Refiguré d'après l'original de Barrande dessiné d'une manière défectueuse
sur la PI. 88, fig. 3.

a) Moule interne vu par le dos, et montrant les plis transverses en forme

d'anneaux. Grossi 3 fois.

b) id. vue latérale.

c) Section transverse prise au travers du premier liers du dernier tour,

dans la proximité de l'ouverture. Grossi 3 fois.

d) Section fransverse prise à la moitié du dernier tour, oii la carène est

bien dévelopée.

e) Sculpture du test de la partie carénée. Gross* 8 fois.

/'J Coupe au travers des côtes transverses. Gross' 8 fois.

.'/) Sculpture du test du bord buccal. Gross' 8 fois.

Cyrtolites Kokcni. Perner.

PL 89, fig. 12—13 (maie), et

fig. 61 dans le texte.

Le dernier tour, à crois-

sance très rapide, possède un
dos large, pourvu d'une carène

peu saillante. Les côtes trans-

verses, au nombre de 3 par 1""", sont arrondies sur les moules internes, mais tranchantes sur les

individus testacés. De plus, elles sont basses, très faiblement courbées, et se rencontrent à angle
très ouvert, sur^la carène, sans former de sinus.

Sur les côtes trausverses s'étendent, sans être interrompues, des côtes longitudinales plates et

très denses, entre lesquelles on distingue, au moyen d'un assez fort grossissement, des stries trans-

verses secondaires, extrêmement fines. Celles-ci ne passent pas sur les stries longitudinales, mais
ne sont développées, sous forme de petites côtes secondaires, que dans les intervalles qui séparent
les stries longitudinales (fig. 61 c dans le texte).

La figure de la PI. 89 est inexacte sous plus d"un rapport. La carène n'y est pas indiquée,
et les côtes transverses se perdent sur le dos en formant un très faible sinus.

La croissance de cette espèce s'effectue aussi rapidement que chez les formes Cyrt. planicosta
et Cyrt. tuhoides Barr., mais il manque à celles-ci les fines côtes longitudinales, ce qui les différencie
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des formes comparées. De plus, elle est caractérisée par sa carène, qui s'étend jusqu'à la bouche.

Elle contraste avec Cyrt. eremita par ses côtes transverses plus distantes et sa carène plus obtuse-

Gis' et local. Bande e2, DIouhd Hora. et Butowitz.

Cyrtolites? evolvens. Barr.

PI. 86, fig. 22—24.

On ne saurait dire avec

certitude si cette forme appar-

tient réellement au genre Cyr-

tolites, parce que l'original fi-

guré par Barrande est un spé-

cimen légèrement comprimé dans

les schistes, sur lequel il est

impossible de distinguer s'il

n'existe peut-être pas une bande

dorsale. En se guidant d'après

la forme générale, on serait

tenté de l'associer au genre Tem-

nodiscus, mais sa sculpture le

rapproche plutôt des Cyrtolites.

La coquille se compose de

2 tours, dont le dernier croît ra-

pidement. Elle semble avoir été

l'erner. Lochkov, E- e2.Fig. 61 dans le texte. Cyrtolites KokcuS.

Refiguré d'après l'original de Barrande mal dessiné sur la PI. 89,

. 12—13.

a) Vu par le côté. On voit les premiers tours, qui étaient cachés dans la

roche avant la préparation. Grossi 3 fois.

b) a. Vu par le dos. On remarque en deux endroits de petits restes

du test.

c) id. test grossi 8 fois.

à) Coupe au travers des côtes transverses. Gross' 8 fois.

assez bombée et pourvue d'une arête ombilicale, ce qu'indique l'échancrure latérale du bord buccal.

Les côtes transverses sont très fines et serrées, minces à leur base et tranchantes à leur sommet.

A leur naissance, leur cours est rectiligne, mais, sur le dos, il devient arqué. Elles se rencontrent

sur le dos, en formant un angle. Les intervalles sont occupés par des côtes longitudinales, courtes,

arquées, qui ne passent pas par-dessus les côtes transverses et sont d'apparence semblable à ces

dernières. Cette sculpture, que l'on ne rencontre que chez Cyrtolites., est le principal motif qui

nous a fait ranger cette forme dans ce genre, et non parmi les représentants de Cyrtodiscus Pern.,

sous-genre de Temuodiscus.

Gis' et local. Bande dô, Kosov.

Genre T^^iOispira. Koken.

Caractères génériques.

«Coquille symétrique, discoïde, à tours bombés, croissant rapidement. Les stries d'accroissement

passent obliquement par-dessus le dos sans former d'échancrure ni de courbure et sont croisées

par les stries spirales. Carène nulle." (Kolccn, 1897, l. c. p. 137.)

Koken considère ce genre comme un extrême morphologique de la série des Belhro-

phontidae (Bcllerophontidae s. str. dans le sens de Koken), dans laquelle il range Sinuites. Nous

n'associons à ce genre qu'une seule forme, savoir: Isospira lejnda Barr. (PI. 88, fig. 15—18), qui

provient du Silurien supérieur et répond assez bien à la diagnose exposée ci-dessus. Contrairement
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à ce qu'indique la diagnose, elle possède des tours à croissance lente, mais comme elle montre tous

les autres caractères du type générique de la Baltique, nous croyons pouvoir avec raison lui donner

place dans le genre Isospira.

En dehors de l'espèce que nous venons de citer, et que l'on peut ranger avec certitude dans

le genre Isospira, il se trouve encore deux autres formes rappelant vivement, d'après les dessins de

Barrande, Tapparence des représentants de Isospira. mais que nous plaçons dans le genre Spirina

Kayser, c'àd. dans un groupe qui, dans le système, est entièrement séparé des BellerojjJiontidae.*)

Un spécimen, mal figuré sur la PI. 84, fig. 36—37, après avoir été dégagé de la roche dont il était

plus d'à moitié couvert, a montré un enroulement asymétrique tout à fait prononcé, qui, avec le

caractère offert par les côtes, prouve qu'il appartient au genre Spirina (groupe des Naticellae).

Barrande l'avait associé d'abord, sous le nom de luhina elongata Barr. sp. M. S., au genre Tubina,

dans lequel il avait réuni des types tout différents, et, plus tard, à Cyrtolites.

La forme figurée par Barrande sur la Pi. 84, fig. 38—39, après avoir été également dégagée

de la roche, nous a fait reconnaître qu'elle n'appartenait pas aux Bellerophontidae, ce que nous

montrent d'ailleurs la forme de la bouche et le caractère de la sculpture.

Isospira lepida. Barr. sp.

PI. 88, fig. 15-18, et fig. 62 dans le texte.

La coquille croît très lentement; les tours portent un bom-

bement également fort et un large ombilic. Les côtes transver-

ses sont très serrées, au nombre de 6 à 7 par 1""", peu saillantes,

à arête vive {la fig. 18, PI. 88 est tout à fait incorrecte). Entre

les côtes on ol)serve encore 3—4 stries transverses secondaires,

très fines. Les côtes longitudinales, perpendiculaires aux côtes

transverses, passent sur la crête de ces dernières ; elles sont

étroites à leur base, plus minces que les côtes transverses, et

tranchantes, (fig. 62 dans le texte). Les côtes longitudinales ne

se distinguent qu'à l'aide d'une forte loupe.

Sous le rapport de la sculpture, notre espèce est rappro-

chée de Isospira bucanioidcs Koken, du Silurien inférieur de la

Baltique (Koken, l. c. p. 137, fig. 10, 1897); mais elle est plus

exiguë (P" de diamètre), à croissance plus lente, et moins large

près de la bouche.

Barrande rangeait cette forme dans le genre Tubina, dans

lequel il associe différents types, qui, suivant l'opinion de Koken,

appartiennent aux Capnlidae (dans le sens le plus large), et

non aux Bellerophontidae. (Koken. Neues Jahrb. f. Miner. 1889.

Fig. 62 dans le texte. Isospira lepida.

Barr. sp. Kosof, E—e 2.

D'après l'original figuré par Barr.

sur la PI. 88, fig. 15—18.

a) Sculpture du test. Gross. 15 fois.

Entre les côtes transverses, on

distingue encore des stries très

fines. Ces deux sortes d'orne-

ments sont croisés par d'étroites

côtes en spirale.

b) id. section des côtes transverses.

Blbd. VI, p. 477.)

Gis' et local. Bande e2, Kosof.

*) Sur les connexions de Natiria, Tubina et Beîlerophons, voir Koken: EntwicTcelung d. Gastropoden vom

Cambriwn bis zum Trias. Neues Jahrh. f. Miner. 1SS9. Beilagebd. VI, p. 475—478.

12
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Groupe des Biicaiiioidea/)

Genre Oarlixariopsis. Hall.

Caractères génériques.

„ Coquille consistant ordinairement en 2 tours, dont l'interne, très petit, est à peine entouré

par l'autre, et visible dans l'ombilic. Le tour externe est fortement élargi, de sorte que la coquille

prend l'aspect d'une Patella. Le dos est caréné; la carène, tranchante sur le tour interne, mais

moins anguleuse et moins prononcée dans la direction de la bouche. On aperçoit çà et là une

bande dorsale. La bouche porte une échancrure sur le côté dorsal ; elle est pourvue d'une lèvre

calleuse et d'une cloison (septum) sur le côté interne." (Ulrich et Scofleld p.p.)

Selon l'opinion de Koken, ce genre est étroitement uni à Cijrtolites. Chez quelques espèces,

surtout de l'Amérique du Nord, la bande dorsale fait entièrement défaut; chez d'autres, elle n'est

distincte qu'en partie, de sorte que le genre Carinariopsis formerait, sous ce rapport, un inter-

médiaire entre nos deux groupes des Bellerophontidae : les Cyrtolitoidea et les Biicanioidea. Bien

que les espèces de la Bohême ne soient représentées, pour la plupart, que par des moules internes,

nous avons pu constater l'existence des traces d'une bande dorsale sur plusieurs exemplaires. Dans

son ouvrage cité, p. 139—1897^ Koken associe au genre Carinariopsis quelques fossiles décrits par

Billings sous le nom de Metoptoma dans son travail: Palaeozoic fossils, Vol. I. 1865. {Metoptoma

Ustella, M. Niobe, M. Nycteis), et des formes figurées par Walcott dans son traité : Palaeontology of

Eurêka district. Monogr. U. S. Geol. Surv. Vol. VIII. 1885. (Metopt. Phillipsi etc.), ainsi que la

forme Capulus rostratus Eichwald. Ces individus semblent dépourvus de bande dorsale, et diffèrent

considérablement du type générique par le raccourcissement remarquable de la partie recourbée et

par leur aspect en forme de bonnet. Cette remarque s'applique aussi à Carinariopsis patelloides,

décrit par Borneman. ( Versteiner. d. cambrischen Schichtensi/stemes der Insel Sardinien. Nova Acta.

Acad. Leop.-Carol. Vol. LVI. 1891.) Il conviendrait peut-être de les ranger dans un genre nouveau.

En ce qui concerne l'emploi du nom de Phragmostoma Hall**) au lieu de Carinariopsis, nous

prions le lecteur de lire l'explication que Clarke nous donne dans une note de son traité: The

palaeozoic faunas of Para., Brazil (Archivas Mus. nacional Rio de Janeiro, Vol. 10, p. 42, 1899. —
Edition anglaise de 1900).

Koken***) applique le nom de Phragmostoma aux formes dont le test ressemble à celui de

Tremanotus, mais qui possèdent, en outre, une fente ou un petit nombre de trous.

Deux formes de la Bohême, que nous rangeons dans le genre Carinariopsis : Carin. catenularia

et ? Car. Roemeri, montrent une sculpture en spirale, dont Ulrich et Scofleld ne font aucune mention,

l. c. p. 926. Clarke avait appliqué la dénomination générique de Ptomatis aux individus de confor-

mation semblable, qui ne portent aucune sculpture en spirale {Palaeozoic faunas of Para, Brazil,

p. 41—43). (Type: Bellerophon patulus Hall.) Par contre, Dreverman avait éliminé ce nom, en

émettant lopinion que la forme typique possède sans aucun doute une sculpture en spirale, ainsi

que Hall le fait remarquer à plusieurs reprises, et en pensant que ces formes à sculpture en spirale

devaient être désignées sous le nom de Phragmostoma Hall. {Die Faima der UntercoUenzschichten

von Oberstadtfeld bel Daun in der Eifel. — Palaeontographica, Bd. 49, Lief. II, p. 76, 1902:^

*) Sur la p. 59, désigné par erreur sous le nom de Bucaniidae.

**) Fourteenth Rep. N. Y. St. Cabin. Nat. Hist., p. 64. 1861.

***) Leitfossilien, p. 99.
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Suivant l'exemple de Koken {Leitfossilien, p. 99), nous ne conservons le nom de Phragmostoma

qu'à celles des formes semblables à Trematonotus, qui portent sur le dos un petit nombre d'orifices.

En revanche, nous serions tenté d'éliminer du genre Carinariopsis les individus ornés d'une bande

dorsale bien marquée et assez large (non pas seulement une suture!), comme p. ex. chez Carin.

cumulae Hall. {Ulrich et Scofield, l. c. FI. LXII, fig. 12.)

Koken semble également n'associer à Carinariopsis, qu'il fait dériver de Cyrtolites s. str. (Type

Cyrt. ornatus Conr.), que les formes dépourvues de bande dorsale, l. c. p. 139, 1897.

Pour ce qui concerne le genre rapproché et problématique, Patellostium Waagen, le lecteur est

prié de se reporter à nos remarques sur le genre Salpingostoma.

L'absence du test sur les spécimens du Silurien inférieur de la Bohême ne nous permet pas de

diviser le genre Carinariopsis, en prenant pour base le mode de sculpture et la présence d'une

bande dorsale.

Nous n'avons pu nous assurer de l'existence d'un labre et d'un septum interne sur les repré-

sentants de Carinariopsis, en Bohême, et nous persuader, par là, qu'ils concordent aussi, sous ce

rapport, avec les formes de l'Amérique du Nord.

Mais d'après ce qui précède, le nom de Carinariopsis, dont nous nous servons, paraît convenir

aux formes dont la description va suivre, malgré la conservation très défectueuse de la sculpture

plus fine du test, chez les spécimens de la Bohême.

Carinariopsis Boemeri. Barr. sp.

PI. 85, fig. 14—15; PI. 88, fig. 45—46 et fig. 63 et 64 dans le texte.

La coquille présente la forme d'un bonnet. Le sommet, fortement réfléchi, saille au-dessus du

bord postérieur du péristorae élargi. Les tours sont comprimés, bas, larges, à bombement dorsal

très faible, et dépourvus de carène. Leurs côtés forment des angles aigus, de sorte que la section

transverse est triangulaire. Vers le sinus (échancrure dorsale), le dos est plus bombé, et, chez les

adultes, la coquille est retroussée en toit de chaque côté du sinus. Celui-ci est à angle aigu, profond

et étroit. Le péristome, tout à fait plat, s'étend*) régulièrement en forme de cercle, et ne présente

nulle part de troncature (voir la fig. 63 du texte).

Sur le dos des spécimens non adultes, on distingue nettement un filet large d'environ -i""",

arrondi et peu saillant, qui paraît représenter la bande (PI. 85, fig. 14). Nous ne connaissons rien

de sa structure, parce que le test de tous les spécimens est en grande partie détruit par l'oxyde de

fer jaune brun. Chez les spécimens adultes, la bande est indiquée par un filet tranchant, très mince,

mais qui est souvent effacé.

Sur la première moitié du tour terminal, la surface porte des côtes transverses très faiblement

courbées, grossières, serrées, d'aspect granulé, qui se rencontrent sur le dos en formant un angle

obtus, (fig. 63 c, d). Dans le voisinage de la bouche, elles se perdent et sont remplacées par

quelques plis d'accroissement quelquefois assez profonds et dont la largeur atteint jusqu'à 4'"'". Ces

plis courent parallèlement au bord du péristome élargi, se recourbent subitement vers l'arrière, sur

le dos, où ils se coupent à angle aigu. Nous avons, en outre, découvert, en un endroit, des traces

de côtes longitudinales, fines, plates et très distantes, fig. 64 dans le texte.

*) Le dessin de la fig. 45, PI. 88, est inexact en ce sens que le sinus (échancrure dorsale) est représenté

comme large et sans profondeur, et que le péristome est tronqué, Cette dernière inexactitude provient de ce que les

bords n'avaient pas été dégagés de la roche. Comparer la fig. 63 du texte, dessinée après préparation des deux

originaux de Barrande.

12*
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f

Fig. 63 dans le texte. Carinariopsis Roemeri. Barr. s^j. Truhslco, D—d2.

Ces dessins sont refaits d'après les originaux figurés sur la PI. 88, fig. 45—46. Gross» 1 fois i/, environ,

fl) Vu par le dos. Spécimen adulte, dont les lobes du péristome sont fortement étalés vers l'avant.

b) id, vue latérale.

c) Spécimen plus jeune, vu par le dos. L'ouverture se déploie d'une manière uniforme dans toutes le directions.

d) id. vu par le côté postérieur, montrant les côtes transverses qui s'étendent en droite ligne vers la carène dorsale

sur la partie enroulée en spirale.

e) Section transverse prise au travers du premier tiers de la coquille.

f) Section transverse prise à la moitié du dernier tour.

Barrande et quelques savants de la Bohème citent cette

espèce ordinairement sous le nom de Cyrtolites Roemeri (voir

Aperçu historique), et ils appliquent la dénomination spécifique

Roemeri à plusieurs autres espèces de la bande d 4, qui diffèrent

sensiblement de la forme limitée par nous, sans que l'on puisse

attribuer ces contrastes à l'état de conservation ou aux stades

de croissance.

Fig. 64 dans le texte. Cariuariopsis

Roemeri. Barr. sp. Truhsko, D—d 2.

Fragment du test rongé, montrant des

côtes longitudinales fines. Grossi 15 fois.

Elle se distingue des espèces de l'Amérique du Nord prin-

cipalement par son dos plat, large et sans carène, un sinus pro-

fond et étroit, qui est beaucoup plus large et plus aplati chez les formes américaines

Gis' et local. Bande d2, Truhslco.

Carinariopsis catemdaria. Perner.

PI. 85, fig. 16; PI. 88, fig. 43—44 (maie), et fig. 65 dans le texte.

Si Ton place la bouche horizontalement, la vue dorsale nous montre que le dernier tour dépasse

de très peu le péristome élargi. Ce tour est très fortement bombé, et le dos porte une carène

obtuse et arrondie (fig. 65 c, d dans le texte). On distingue parfois, sur le dos des moules internes,

une rainure étroite et sans profondeur, limitée de chaque côté par un filet plus large; cette parti-

cularité semble prouver l'existence d'une bande dorsale.

Le bombement prononcé du dos s'étend vers l'avant presque jusqu'au bord de la coquille; il

diminue immédiatement devant le sinus. De chaque côté, le bombement n'atteint pas jusqu'au bord

extérieur du péristome; la pente du dos cesse assez rapidement, et les bords de la bouche forment,

en sélargissant latéralement, une surface aplatie.
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La sculpture consiste en stries fines et très serrées, courant, sur le péristome, parallèlement au

bord de la bouche. Elles ne sont pas de largeur uniforme, mais elles présentent l'aspecc d'une chaîne.

Fig. 65 dans le texte. Carinariopsis catenularia. Peruer. D—d4.

Ces dessins sont exécutés à nouveau et combinés d'après les 2 originaux qui ont servi de modèle aux fig. 43—44

de la PI. 88. L'original des fig. a—d provient de Lodenitz; il est grossi 1 fois Vi environ. Le spécimen, sur lequel

le test fig. e a été pris, provient de ètérhohohj. La fig. e est grossie 8 fois.

a) Vu par le dos.

b) Vue latérale.

c) Section transverse prise au travers du premier tiers (partie antérieure.)

d) Section transverse prise à la moitié du dernier tour.

e) Fragment du test, pris dans la proximité du dos. Les stries d'accroissement dominent sur les côtes longitu-

dinales, visibles partiellement, tout à fait plates et au cours irrégulier.

En quelques endroits, ces stries sont interrompues par des sillons eu spirale, courts, irréguliers,

onduleux et fins, qui ont l'apparence de plis longitudinaux (fig. 65 e dans le texte) et donnent

à l'ornementation de la surface l'aspect d'un treillis irrégulier. Les stries transverses font sur le

dos une forte courbure dirigée vers l'arrière. Leur parcours sur la région dorsale ferait supposer

que le sinus possédait la forme telle que la représente la fig. 43, PI. 88. En réalité, ce sinus ne

s'aperçoit sur aucun exemplaire, parce que la partie antérieure est toujours brisée.

Gis' et local. Bande d4, Stérboholy, Lodënice. Concrétions calcaires.

Carinariopsis hohemica. Perner.

PI. 88, fig. 41—42, et fig. 66 dans le texte.

Le dernier tour saille fortement au-dessus du bord de la bouche; son bombement est très

haut, et sou dos porte, près de la bouche, une carène très prononcée, ce qui donne à la coquille,

en cet endroit, un aspect tectiforrae. Vers la partie postérieure, la carène disparaît entièrement.

Le péristome est développé en cercle; il est bombé jusqu'au bord et pourvu de quelques plis

d'accroissement très plats et indistincts. Le sinus est de profondeur médiocre, mais aussi large que

l'indique la fig. 41, PL 88 (voir fig. 66 d dans le texte). Il nexiste aucune trace distincte de bande.

Cette espèce diftere de Carin. Sardesoni Pern., du même horizon: 1" par le développement

circulaire et régulier du péristome, qui est tronqué et moins large chez Carin. Sardesoni; 2" par sa

carène dorsale bien prononcée, près de la bouche, et manquant totalement chez les représentants de

Carin. Sardesoni; 3" par son sinus dorsal plus profond.

Si nous comparons l'espèce Carin. hohemica avec Carin. catenularia Per., du même horizon,

nous constatons que, chez la première, le dernier tour s'élève considérablement au-dessus du péris-
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Fig. 66 dans le texte. Carinariopsis bohemica. Perner. ètërholioly, D—dé.

Spécimen dessiné à nouveau d'après l'origiual de la PI. 88, fig. 41—42. Grossi à peu près 1 fois Va-

a] Vu par le dos.

6) Vue latérale.

c) Section transverse prise au travers du l^t tiers de la coquille, derrière le sommet.

d) Section transverse prise à la moitié du dernier tour.

tome, tandis qu'il saille moins fortement au-dessus du bord, chez Carin. catenularia. La carène,

chez Carin. bohemica, n'existe que dans la proximité de la bouche; au contraire, sur les coquilles

de Carin. catenularia, elle s'étend sur le dos tout entier.

Gis^ et local. Bande d-l, Lodenitz.

Carinariopsis SardesonL Perner.

PI. 85, fig. 17—18; fig. 67 dans le texte.

Les tours sont fortement bombés. La dernière moitié du

tour terminal est de largeur uniforme. Carène nulle. Les lobes

du péristome s'élargissent peu à peu à partir du dos ; ils ne sont

pas aplatis, mais bombés jusqu'à leur bord. La largeur du pé-

ristome, comparée à celle du dos, est moindre que chez Carin.

Roemeri Barr. De plus, le péristome est légèrement tronqué

latéralement, ou bien il n'est pas développé en cercle. Le sinus

est large, sans profondeur, et ses côtés ne sont pas relevés. Le

dos et le péristome portent des plis d'accroissement peu sail-

lants, larges et en forme de rides.

Par son sinus, cette espèce rappelle quelques formes de

l'Amérique du Nord, principalement Carin. acuta Ulr. et Scof. et

Carin. cunulae Hall ; mais ces deux espèces possèdent une carène

haute et très vive, qui fait complètement défaut à l'espèce de

la Bohême, fig. 67 dans le texte. Le dos étroit des formes amé-

ricaines s'élargit subitement, bien avant d'atteindre le sinus, dans

les lobes latéraux du péristome; le dos de l'espèce de la Bohême
est beaucoup plus large, et son passage dans les lobes latéraux

s'eiîectue petit à petit.

Carin. Sardesoni se distingue des autres espèces de la Bohême par son sinus dorsal peu pro-

fond, par son péristome bombé, tronqué latéralement, par l'égalité de largeur de la seconde moitié

du dernier tour.

Fig. 67 dans le texte. Carinariopsis

Sardesoni. Peruer. ètêrhoholy, D

—

d4.

Coupe transverse du spécimen

figuré sur la PI. b5, fig. 17—18; grossie

environ 1 fois '/,.

a) Coupe prise au travers du premier

tiers du dernier tour (partie anté-

rieure.)

h) Coupe prise à la moitié du der-

nier tour.
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Par contre, les autres espèces de la Bohême sont pourvues de lobes régulièrement élargis et

en même temps plats, et leur dernier tour gagne rapidement en largeur.

Gis'^ et local. Bande d 4, Stërhoholy.

Carinariopsis Hoemericans. Barr. sj).

PI. 114, fig. 7.

La seconde moitié du tour terminal est fortement bombée aussi bien sur le dos que sur les
côtés. Le dos s'élargit très lentement; il était pourvu d'une bande large, mais peu saillante, qui
atteignait jusqu'au bord de la coquille. Les lobes du péristome sont relativement peu étendus; ils

ne le sont plus fortement que dans la direction vers la droite et vers la gauche. Ils sont, de plus,

assez bombés jusqu'à leur bord.

Dans la proximité de la bouche, on observe quelques plis larges, tout plats, plus marqués
dans la direction du dos, et qui se coupent à angle aigu sur le dos même. L'échancrure est large
et courte; les bords buccaux se rencontrent ici en un angle très obtus.

Barrande considérait cette espèce dévonienne comme une forme très rapprochée de Carm.
Boemeri, Barr. sp., bande d 2, à laquelle il avait associé 4 espèces qui ressemblaient sous quelques
rapports à la forme que nous étudions. Mais les contrastes sont trop grands pour que l'on confonde
ces espèces. Ce sont: la forme du dos, qui porte une bande, et dont la largeur est très grande
relativement à celle de la .

^

bouche ; le fort bombement

régulier, qui s'observe sur

les côtés, ainsi que sur la

seconde moitié du dernier / /
tour. Ces particularités /

n'existent pas chez les for-
|

'

mes du Silurien inférieur. ,

'

Enfin l'échancrure dorsale
\

courte et très large, ou

plutôt le sinus de la bouche,

le péristome relativement

peu élargi , caractérisent

suffisamment cette espèce

dévonienne vis-cà-vis des

formes siluriennes.

Gis* et local. Bande

gl, LochJcov.

Carinar. Tschernyschevi.

Perner.

Fig. 68 dans le texte.

Le dernier tour est

très large ; il croît très len-

tement et porte de chaque

Fig. 68 dans le texte. Carinariopsis Tschernyschevi. Perner. Eosof, F—fl.

a) Vu par le dos. Le péristome est partagé par un sinus en deux lobes à la partie

antérieure et en bas. Grand, nat.

6) Section transverse passant par le premier tiers (antérieur) du péristome.

Grand, nat.

c) Vue latérale, montrant l'arête ombilicale tranchante et oculiforme. Grand, nat.

d) Section transverse au travers de la partie enroulée en spirale du dernier tour.
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côté une arête tranchante. Le dos est médiocrement bombé, tronqué presque en forme de toit et

pourvu d'une carène vive et haute. A la partie antérieure, le dos s'élargit subitement en lobes étendus,

convexes vers l'avant, mais concaves vers l'arrière. Ces lobes du péristome ne forment pas un cercle

régulier, mais ils sont légèrement tronqués latéralement. Ils sont un peu arqués vers l'avant, et, autant

que le spécimen unique, qui est endommagé, permet de le reconnaître, il existait entre ces lobes un

sinus large et peu profond. Dans la partie postérieure, les bords de la bouche élargie s'étendent

bien au-dessus de la hauteur de la partie enroulée en spirale ; c'est un cas qui se présente rarement

chez Oarinariopsis, et qui rappelle Salpingostoma.

Les plis d'accroissement sont plats et larges, non seulement développés sur la bouche élargie,

mais aussi sur la partie antérieure du dos, où ils se rencontrent en formant un angle aigu. On ne

distingue pas de bande dorsale; toutefois, la carène tranchante est limitée, d'un côté seulement, par

une rainure longitudinale, qui la sépare du reste de la surface, de sorte que l'on pourrait penser

qu'il existait une bande, mais qu'elle s'était effacée dans la carène.

Par sa forme générale, cette espèce présente quelque analogie avec des espèces dévoniennes,

telles que: Belleroph. expîanatus, Hall. (Palacont. New York. Vol. V. Pt. II, PI. XXVI, fie/. 14),

et la série de Belleroph. patulus. Hall. (Ibid. PI. XXII et XXIV). Mais la sculpture des formes

américaines est différente, et la partie en spirale, dépourvue de carène.

Gis' et local. Bande f 1, Kosor. — Spécimen unique.

Genre Salpingostoma. Roemer.

Caractères génériques.

Coquille enroulée en spirale symétrique, croissant rapidement, possédant un ombilic large et

une fente ouverte sur le dos du dernier tour. Bouche en général fortement élargie. Les tours

plus âgés portent toujours une bande dorsale, dont la trace est couverte par une couche de test.

Chez la plupart des espèces (surtout chez les jeunes individus), on remarque une couche ridée,

vermiculaire, caractéristique, qui semble indépendante des stries d'accroissement, et diffère également

des stries ridées, en spirale, des formes de Bucania. (Koken.)

Sur les rapports de Salpingostoma avec les autres genres (Bucania, Trenmnotus et Bellerophon

s. str.), consulter Ulrich et Scofield, l. c. p. 897—900, ainsi que Koken, l. c. p. 131—133, 1897.

Le genre Patellostium, Waagen, décrit dans son ouvrage: Palaeontologia indica. (Ser. XIII.

1880. Saltrange-fossils. I. 2, p. 130), est considéré par quelques savants comme une forme très

rapprochée de Salpingostoma. A notre avis, Patellostium est une forme très problématique, que

nous croyons superflue. En effet, Waagen avait proposé le nom de Patellostium pour désigner les

formes à ouverture très étendue, dont les lobes latéraux du péristome s'élargissaient à la manière

de Patella, et dont la lèvre interne n'est pas coupée par le tour précédent. Il comptait parmi ces

formes: Belleroph. macrostoma, Roem. et Belleroph. megalostoma,Ekh\\. Sur la p. 131 de l'exemplaire

de son ouvrage, offert en hommage à Barrande, l'auteur a rayé de sa propre main la première ligne

avec le nom de Patellostium, corrigé comme suit: Salpingostoma, F. Eoemer, Leth. palaeoz.

Species allied ta Bell, macrost. etc. De plus, nous trouvons, à la même page, une étiquette écrite

de la main de Barrande, faisant allusion à une lettre qu'il avait reçue de Waagen au sujet de ce

genre, et du contenu de cette étiquette nous concluons que Waagen élimine le genre Patellostium

comme superflu et identique avec Salpingostoma.

Dans l'ouvrage que nous venons de citer ni dans aucun autre travail publié depuis, Waagen
n'emploie le nom de Patellostium.
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Sur la p. 100 de son ouvrage: Leitfossilien, Koken cite les caractères suivants du genre

Patellostiuni, Waag. {— Phragmostoma Hall z. Th.): „Bouche subitement élargie; bord formant un

cadre plat, circulaire, sans échancrure. Stries d'accroissement, sinueuses. Tours initiaux portant

des traces de bande."

Il est possible qu'il existe des représentants de Bellerophontidae, auxquels conviennent les

caractères qui viennent d'être rapportés. Toutefois, nous doutons que l'exemplaire de Roemer, qui

a dû servir de base à cette diagnose, ait possédé un bord ininterrompu. Seul, l'examen de ce

spécimen pourrait nous renseigner là-dessus. (Comparer les remarques de Dreverman dans Vouvrage:

Palaemitographica. Bd. 49, Lief. II., p. 76.)

D'ailleurs, la forme figurée par Roemer sous le nom de Salpingostoma macrostoma, dans la

Lethaea palaeoz., PI. 35, fig. 5 a, est un moule interne de la grauwacke du Dévonien inférieur,

provenant de Unkel sur le Rhin, et semble posséder une fente, comme tout autre représentant de

Salpingostoma. 11 ne resterait donc plus que le contour du bord buccal qui pourrait servir

à distinguer Patellostiiim de Salpingostoma. Ce caractère ne nous semble pas suffisant pour séparer

de telles formes.

La forme Salpingostoma grande, Barr., que nous décrivons, possède dans la bouche une lèvre

interne, calleuse et granulée, telle que "Waagen l'indique dans sa description de Phragmostoma

(Palaeont. indica, l. c. p. 131), (voir notre PI. 85, fig. 25), et qui était inconnue chez Salpingostoma.

Mais comme nous restreignons le nom Phragmostoma*) aux formes à sculpture de Tremanotus

et pourvues d'un petit nombre de trous allongés (voir Koken, Leitfoss., p. 99), la dénomination de

Salpingostoma, appliquée à la forme de Bohême (Salp. grande, Barr.j, nous paraît justifiée. Com-

parer Koken 1S89, l. c. p. 388. Si l'on voulait introduire pour cette forme pourvue d'une fente et

d'un labre interne granulé le nom de Phragmostoma, il faudrait en créer un nouveau pour les formes

semblables, qui sont pourvues de plusieurs trous, et ne possèdent pas un labre interne.

Salpingostoma grande. Barr. sp.

PI. 84, fig. 12—14, PI. 85, fig. 22—32, Fig. 69 dans le texte.

Cyrtolites (Belleroplion) grandis, Barr., dans Bigsby: Thésaurus siluriens, 1868, p. 167 et 203.

Bellerophon (Salpingostoma) grandis, Barr. — Koken, EntwicTcelung d. Gastrop. — N. Jahrb.

f. Miner. Beilageband VI, 1889, p. 384.

Les premiers tours ci-oissent très rapidement, sont uniformément bombés; le dos du dernier

tour, devant l'élargissement de la bouche, est tronqué en forme de toit et presque à arête vive,

(fig. 69 d dans le texte.) La bouche s'élargit subitement et très fortement sur un plan. L'élargisse-

ment s'étend aussi vers l'arrière, de sorte que les tours initiaux, surtout chez les individus com-

primés, semblent collés sur une plaque large et plate. A la partie antérieure, le bord élargi de la

bouche (péristome) porte un sinus, qui est large et peu profond chez les individus non adultes

(PI. 85, fig. 28), mais beaucoup plus profond et relativement plus étroit chez les individus adultes

(PI. 85, fig. 30). Le bord opposé, c'àd. postérieur, de la bouche élargie possède, chez les spécimens

adultes, suivant le degré de la compression qu'ils ont subie, un sinus plus ou moins profond, dont

les côtés étaient légèrement relevés (PI. 85, fig. 30). L'aspect de la bouche élargie varie considé-

rablement selon l'état de conservation. Chez les exemplaires entièrement aplatis, le contour de la

bouche présente la forme circulaire ou celle d'une ellipse large; chez d'autres peu comprimés, il est

plus large à la partie antérieure qu'à la partie postérieure. La largeur maximum se trouve à peu

*) Voir Hall. Fourteenth Bep. N. Y. St. Mus. Nat. Hist, p. 94. 1861.

13
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près entre le premier et le deuxième tiers de l'axe longitudinal. Le péristome est, à l'avant, faible-

ment convexe, et, sur la ligne médiane, tectiforme jusqu'au sinus. Par contre, il est concave sur les

côtés et sur la partie postérieure (PI. 85, fig. 29—30).

f

Fig. 69 dans le texte. Salpingostonia grande. Barr. xp. D— 5.

Oi) Vue latérale de la partie enroulée en spirale d'un spécimen plus évolute, uniformément bombé ft à ombilic

large. Gross' 2 fois. Lejskov. (Coll. Zeidler.)

02) id. section au travers des tours.

61) Vue latérale de la partie enroulée en spirale d'un spécimen plus iuTolute, à ombilic plus étroit et à tours plus

larges. Gross' 2 fois. Lejskov. (Coll. du Musée Bohême.)

bz) id. section au travers des tours.

c) Section transverse prise au commencement du dernier tour, on celui-ci est uniformément bombé. Gross' 2 fois.

Lejskov. (Coll. du Musée Bohême.)

d) id. autre section prise près de l'endroit oii le péristome commeace à s'étaler et où le bombement du dos est

tectiforme. Gross' 2 fois.

e) Sculpture radiaire du péristomo, montrant des plis grossiers et un petit sinus, et relevé, au milieu, en forme de

filet. Gross' 2 fois. Lejskov.

f) Dos d'un spécimen adulte (origin. PL 85, fig. 30), provenant de Kônigshof. 11 porte des traces d'une fente qui

s'élargit en plusieurs endroits. Grossi 10 fois.

Tous les spécimens sont des moules internes, ce qui fait que la bande dorsale ne se distingue

guère. Cependant quelques exemplaires portent encore des traces de la sculpture, qui est conservée

sous forme d'empreinte négative.

Barrande figure, PI. 85, fig. 27, une bande avec des stries transverses arquées, et des stries

longitudinales droites et ininterrompues. Nous n'avons rencontré cette pai'ticularité que sur l'originali
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PI. 85, fig. 27; elle y est peu visible, et encore ne la remarque-t-on qu'en 2 petits endroits. Les

stries transverses, arquées, toutes distinctes qu'elles sont, ne sont pas aussi fines qu'on pourrait le

croire d'après le dessin de Barrande; elles sont, au contraire, beaucoup plus grossières. Les stries

longitudinales, à cet endroit, ne diffèrent que par leur cours rectiligne de celles qui se trouvent sur

les fragments du test.

La sculpture, sur le dos des tours, se compose de côtes transverses très larges, médiocrement

bombées, qui se rencontrent sur la ligne médiane en un angle de 90" environ. Elles sont légèrement

courbées sur les côtés. Les sillons situés entre les côtes sont étroits, peu profonds et pourvus de

stries d'accroissement fines et serrées. Sur les côtes et les stries passent des côtes en spirale,

ininterrompues, très serrées, fines et onduleuses (PI. 85, fig. 23, 27). Elles ne se dirigent pas

parallèlement à la ligne médiane, c'àd. perpendiculairement aux côtes transverses, mais, dans les

parties postérieures du dernier tour, elles se rapprochent de la bande dorsale (PL 85, fig. 27), et,

dans la proximité de la bouche élargie, elles s'éloignent, en forme d'arc, de la ligne médiane. Ces

particularités s'expliquent parfaitement par le mode de croissance, ainsi que par la compression de

la coquille.

Les lobes élargis de la bouche portent des plis onduleux, grossiers, très larges, et parallèles

au bord. Chez les individus adultes, ces plis se rencontrent, sur la ligne médiane, en formant un

angle, et sont, çà et là, croisés par des stries transverses, droites, rayonnant du dos du dernier

tour, étroits, mais distantes les uns des autres. Les plis transverses sont plus ou moins bombés et

réguliers suivant la compression subie par le test; mais ils sont toujours plus développés vers

la partie antérieure. Sur la partie postérieure de la bouche élargie, ils finissent en stries fines

et serrées.

En outre, nous voyons très souvent, sur la bouche élargie, reparaître les mêmes stries fines,

transverses, telles qu'on les rencontre sur le dos de la partie recourbée, où elles deviennent rayon-

nantes (PI. 85, fig. 2!), et fig. 69 e dans le texte).

Sur quelques exemplaires de cette forme, on reconnaît qu'il existait une lèvre interne, calleuse

et granulée, telle qu'elle est mentionnée comme caractère pour le genre Phragmostoma, Hall, dans

le sens de Waagen (voir PI. 85, fig. 25, 28, 29). Cette lèvre s'observe distinctement sur le bord

inférieur de la bouche. Nous pensons que cette particularité pourrait bien exister également

chez d'autres genres et diverses espèces de Salpingostoma des contrées étrangères. (Comparer:

Koken, N. Jahrb. f. Miner. 1889. Blgbd. VI, p. 388.)

Nous croyons avoir découvert la trace d'une fente sur quelques exemplaires de la collection de

doubles du Musée de Bohême (voir fig. 69 f dans le texte). Elle est très étroite, longue, et n'est

développée que sur le dos du dernier tour ; elle se perd à l'endroit où la bouche s'élargit subitement,

et la partie médiane tectiforme qui précède le sinus du bord buccal ne porte aucune trace de fente

ni de bande.

Bien qu'on ne connaisse, chez les espèces de Salpinc/ostoma, qu'une seule fente d'une certaine

longueur, nous croyons qu'il est possible que l'espèce que nous étudions ait possédé, au lieu d'une

fente longue, 2 à 3 fentes courtes, peu distantes l'une de l'autre, et présentant par là une parti-

cularité où l'on pourrait reconnaître un rapprochement avec le genre Phragmostoma, Hall, emencl.

Koken, qui porte sur le dos un plus petit nombre de trous que Tremanotus, de structure semblable.

L'état de conservation de l'original n'est pas assez favorable pour permettre de trancher définitivement

cette question; cependant, nous ferons observer qu'il existe sur le moule interne trois renflements

distincts du filet saillant, lesquels sembleraient indiquer les endroits où la fente était élargie.

En comparant l'espèce de la Bohême avec Salping. megalostoma, Eichw. sp., de la Russie, on

reconnaît qu'elles sont très rapprochées, surtout sous le rapport de l'élargissement de la bouche

13*
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(Voir Eichwald, Lethaea rossica, p. 1069, PI. 41, fig. 6, et Koken, EntioicTcelung d. Gastr. 1889,

PL XIII, fig. 6, 9). Toutefois, notre forme se distingue de l'espèce de Russie par l'élargissement

plus considérable de sa bouche et par le passage beaucoup plus rapide du bord discoïde de la bouche

dans le dernier tour. Le bord postérieur et plat de la bouche est beaucoup plus large sur les

spécimens de la Bohême, de sorte que, vue du côté de la bouche, la bordure du disque non seule-

ment recouvre les tours précédents, mais qu'elle les dépasse de l™. De plus, le dos de chaque tour

n'est tectiforme, dans l'espèce de Bohême, que jusqu'au passage dans la bordure élargie, ce qui n'est

pas le cas dans l'espèce de la Russie. Enfin, la sculpture est différente, en ce sens qu'elle est plus

fine et moins ridée.

Gis' et local. Bande d5. Kônigshof, Lejshov, Chodoun.

Salpingostoma caudatum. Barr. sp.

PI. 85, fig. 20—21; PI. 89, fig. 17, et fig. 70 dans le texte.

Nous ne connaissons de cette forme que deux fragments; mais ils présentent des particularités

si caractéristiques qu'on peut les considérer avec certitude comme des représentants non seulement

du genre Salpingostoma, mais aussi d'une espèce indépendante.

Le spécimen figuré sur la PI. 85, fig. 20—21, ne montre que la bouche élargie; la partie

enroulée est détachée. Malgré cela, on peut constater que la partie enroulée a dû être relativement

très exio'uë, car à peu près au milieu du fragment où se trouvait la partie enroulée, on voit la

section transverse du dernier tour; celui-ci était bombé. Immédiatement au-dessous, se distingue

dans le bord postérieur du péristome,

une impression oblongue qui était pro-

duite par le dernier tour.

On peut donc considérer comme

exacte la restauration que donne

Barrande de la partie enroulée (PI. 85,

fig. 21). D'après cela, le diamètre

de la bouche également élargie vers

l'arrière serait plus de 3^ fois plus

grand que le diamètre de la partie

enroulée. Chez aucune autre espèce

de Salpingostoma cette proportion

n'est si considérable; cette forme de

Bohême pourrait donc représenter un

extrême, eu ce qui concerne l'élar-

gissement de la bouche, dans la série

de Salping. megalostoma.

La partie élargie de la bouche

est convexe, circulaire, quand on re-

garde la coquille du côté dorsal. Dans

la ligne médiane, sur le devant, la

bordure de la bouche se retrousse en

forme de suture ; elle possède un sinus

peu profond, que nous avons décou-

vert sur l'original en enlevant les

Fig. 70 dans le texte. Salpingostoma caudatum. Barr. sp. E—e2.

Les fig. a et c sont dessinées à nouveau d'après l'original de

Barrande, PI. 85, fig. 20; la fig. 6, d'après l'original PI. 89, fig. 17.

o) Partie antérieure du péristome. Elle saille en forme de prolon-

gement étroit pourvu d'un petit sinus. Gross' "ji environ.

b) Sculpture de la surface interne de la bouche, grossie 15 fois.

c) Sculpture de la surface externe du péristome, montrant une im-

pression longue de la partie enroulée en spirale et au-dessus, une

impression circulaire, indiquant peut-être la présence d'une lèvre

interne, calleuse. Gross< %.
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fragments de roche qui le cachaient (fig. 70 d dans le texte). Les plis d'accroissement sont larges

à la partie antérieure, à bombement peu prononcé; ils se rencontrent à angle aigu près de la ligne

médiane. Ils sont plus nombreux, mais plus étroits sur les côtés et la partie postérieure. Tout

près du bord postérieur de la bouche, ils passent dans des stries fines, serrées, parallèles, telles

qu'elles sont développées sur le devant, sur les plis d'accroissemeut et dans les intervalles qui les

séparent (fig. 70 c dans le texte).

Au-dessus de l'impression du tour brisé, que nous avons déjà mentionnée, il existe encore

une petite impression circulaire, représentant peut-être une lèvre interne, calleuse. Les fines stries

d'accroissement développées en cet endroit, forment, sur la ligne médiane, une légère échancrure

dirigée vers l'avant (fig. 70 c dans le texte).

Le second fragment, figuré sur la PI. 89, fig. 17, se trouve dans une roche calcaire, fendillée et

traversée par de ])etits filons de calcaire cristallin secondaire. On distingue, au milieu, une partie

de la coquille enroulée, d'où partent, de chaque côté, des lobes déployés en forme d'ailes, que nous

considérons comme des restes de la bouche élargie, recourbée ou enroulée par suite d'une cause

étrangère. Cette couche mince, formée par la bouche élargie, s'applique sur la coquille enroulée,

pourvue de côtes transverses, de sorte que ces dernières sentrevoient au travers de la bordure

membraneuse et mince de la bouche, sur laquelle apparaît encore en relief rornemeutation produite

par les côtes transverses.

En examinant superficiellement l'exemplaire, l'on serait tenté de croire que la partie de la

coquille enroulée en spirale possédait des prolongements latéraux, en forme d'ailes: il n'en est rien.

En effet, la bordure élargie de la bouche est brisée en deux endroits, et on constate que la coquille

sous-jacente, également pourvue de côtes transverses, n'était pas soudée avec les lamelles latérales,

mais que ses côtes transverses sont reproduites sur la bordure membraneuse, sous-jacente, de la

bouche. La partie enroulée de la coquille est aussi nettement séparée du calcaire cristallin qui se

trouve à côté. Nous aurions donc devant les yeux, à en juger par la sculpture, la face interne de

la bouche élargie de cette même espèce (fig. 70 h dans le texte). On distingue, en eftet, sur un

endroit brisé, la face postérieure de la bouche élargie, portant les mêmes stries d'accroissement

serrées, telles qu'elles sont développées sur l'exemplaire précédemment décrit.

On remarque, en outre, que les plis d'accroissement sont bien plus distants que les côtes trans-

verses de la partie enroulée en spirale; ou compte 2 à 4 côtes transverses dans la largeur d'un

intervalle entre les plis, de sorte que, sous ce rapport, la partie médiane contraste nettement avec

les parties voisines.

La direction des plis sur le second exemplaire est un peu différente. Ils partent de la ligne

médiane, en s'étendant en ligne droite, horizontale, après quoi ils se courbent en arc et non aussi

subitement que dans le premier exemplaire. Ce contraste s'explique suffisamment par le recourbement

de toute la partie élargie de la bouche.

Il nous reste encore à faii-e mention de la partie enroulée en spirale de la coquille, chez le

second spécimen. Comparée à l'élargissement de la bouche, elle était de dimension très exiguë. En

effet, si l'on suppose le disque formé par la bouche, étendu sur un plan, au lieu d'être recourbé,

son diamètre serait quatre fois plus grand que celui de la partie enroulée. Cette proportion, ainsi

que la place occupée par la partie enroulée, concordent avec celles que nous observons sur le premier

spécimen.

La partie enroulée en spirale portait des côtes transverses, larges et bombées, offrant une grande

ressemblance avec celles de Ci/rtolites, et courant en ligne droite sur le dos, sans former de sinus.

Il est vrai que cette particularité n'a jamais été observée sur aucun représentant de Salpingostoma,

et que l'on pourrait penser que le second exemplaire n'appartient pas à ce genre, d'autant plus qu'il
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n'existe sur le dos de ce spécimen aucune trace de bande ou de fente, l'endroit où on les observe

ordinairement étant occupé par un filon de calcaire cristallin. De plus, sur la partie enroulée, plus

jeune, des représentants de Salpingostoma, les traces de la bande ou de la fente sont ordinairement

effacées. Sous ce rapport, on ne saurait dire avec certitude que le second spécimen appartient au

genre Salpingostoma. Toutefois, l'élargisfement subit de la bouche concorde si exactement, dans les

deux cas, avec celui que nous présentent les représentants de Salpingostoma, qu'il serait difficile de

ranger le second exemplaire dans une autre forme générique, comme p. ex. Tremanotus ou Bucania.

La forme JBellerophon Mans, Drevermann (Fauna d. UntercoUenzschichten von Oherstadtfeld hei

Daun in der Eifel. Palaeontographica, Bd. 49, Lief. II, 1902, p. 75, PI. IX, fig. 5), du Dévonien

inférieur, qui semble également appartenir au groupe de Salpingostoma, rappelle bien Salp. caiidatum.

Elle se distingue de notre espèce par le diamètre plus grand de la partie enroulée en proportion

avec celui du disque de la bouclir.

Gis* et local. Bande e2. TobolJca, Karlstein.

Salpingostoma? plicosum. Barr. sp.

PI. 112, case III. fig 1, et fig. 71 dans le texte.

Tremanotus plicosus, Barr. M. S.

Nous ne connaissons de cette espèce que le péristonie, dont

le côté antérieur est conservé. Il possède quelques particularités

caractéristiques du genre Salpingostoma, tout en s'en distinguant

par son contour et son bombement. Le contour est subtriangu-

laire; plus large en baut, du côté dorsal, qu'en bas; fortement

convexe, et pourvu dun grand nombre de plis larges et pro-

fonds, disposés en rayons. Un peu à gauche de la ligne médiane

se trouve un sinus en angle aigu, qui est trop profond et étroit

pour qu'on puisse le regarder comme une échancrure onduleuse

du bord buccal, formée par les plis. Ce sinus n'est pas re-

présenté sur la PI. 112, c'est pourquoi nous prions le lecteur de

se reporter à la figure du texte.

Sur la surface , on observe les stries d'accroisssement

écailleuses; elles courent parallèlement au bord buccal.

Après avoir préparé l'original de Barrande, tel que le

représente la fig. 71 du texte, nous avons découvert, à Tintérieur

du péristonie, plusieurs rides fines longitudinales. De plus, cette

forme semble avoir possédé, du bas du bord interne de la bouche,

une livre calleuse, semblable à celle de Salp. grande, Barr.

La place de cette forme dans le genre Salpingostoma n'est pas définitive. De tous les autres

genres qui possèdent une bouche analogue, il n'y a guère que Fhragmostoma que l'on puisse com-

parer (dans notre sens). Ce dernier possède 2 représentants dans le même horizon, mais aucune

de ces espèces ne montre des lamelles de croissance concentriques et écailleuses, ainsi qu'un bord

buccal plissé.

Fig. 71 dans le texte. Salpingostoma

plicosum. Barr. sp. Bubovitz, E—e2.

Dessiné à nouyeau d'après l'ori-

ginal de Barrande, PI. 112, fig. IV, 1.

Nous l'avons dégagé des fragments de

roche.

Le péristonie porte de nombreuses

rides radiaires, ainsi que la sculpture,

visible dans l'intérieur de la bouche.

Grand, nat.

Gis* et local. Bande e 2, Buhowitz.
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Salpingostoma? atavum. Perner.

Fig. 72 dans le texte.

A en juger par les fragments mal conservés que nous avons sous les yeux, la partie enroulée était

très étroite et assez exiguë; elle commençait probablement à s'étendre rapidement en péristome large.

Ce péristome est plat, ou très légèrement convexe, à contour elliptique. A la partie antérieure, sa

largeur est plus grande (jusqu'à 3'"); il affecte la forme d'un cercle régulier, sans sinus, un peu

tronqué et moins large sur les côtés. Cependant, i! ne s'étend pas vers l'arrière au-dessus du tour

final, mais à peu près à la hauteur de l'ombilic, au-dessous de la moitié des tours, de sorte que,

vu par la partie antérieure, il ne cache qu'à moitié les tours précédents (fig. 72 a, dans le texte).

Le péristome porte quel-

ques plis plats, peu distincts,

et nous voyons aussi , en un

endroit, des traces de stries

d'accroissement, crépues (figur

72 6 dans le texte). Il existe

également, sur la partie enrou-

lée, de faibles traces de côtes

d'accroissement lamelleuses,

mais aucun indice de bande ou

de fente, parce que le spécimen

est un moule interne. *)

Le rapport de la partie

enroulée à l'élargissement de la

bouche nous semble indiquer,

chez cette espèce nouvelle, une

transition entre Carmariopsis et

Salpingostoma^ ainsi qu'on peut

s'en assurer, en comparant l'es-

pèce Garinar. Sardesoni, Per.

E)i tout cas, l'apparition du

genre Salpingostoma dans la

bande dly (=Llandeilo en Angleterre) est d'une grande importance pour l'étude du développement

des représentants de Salpingostoma en Bohême.

Parmi les formes des contrées étrangères offrant une certaine analogie avec Solping, atavum,

nous citerons Salping. richmondensis, Ulrich & Scofield (l. c. p. 903, PI. LXVIF, fig. 39—40),

qui lui ressemble. Toutefois, le péristome de notre espèce est au moins trois fois aussi large que

celui de Salping. richmondensis, et, par contre, le diamètre de la partie enroulée en spirale chez

notre espèce est bien plus petit que chez la forme américaine, en comparaison de la grandeur totale

de la coquille.

Par son péristome plat et large, notre espèce rappelle Salping. macrostoma, Fr. Roemei", du

Dévonien inférieur (Lethaea palaeoz. I. FI. 25, fig. 5). Cependant, chez cette dernière, la partie en

spirale ne saille pas au-dessus du bord buccal postérieur, comme dans Salping. atavum, et son disque

est également plus bombé à sa partie antérieure.

a b

;. 72 dans le texte. Salpingostoma atavum. Perner. Lhotka, D—d 1 y.

a) Vue du péristome, montrant la lumière relativement petite du dernier

tour. Grand, nat.

b) Sculpture de la surface externe du péristome, d'après un second spécimen

aplati. Gross' 6 fois.

*; L'association de cette forme au genre Salpingostoma est principalement fondée sur la forme générale, c'àd.

sur le rapport de la partie enroulée à l'élargissement de la bouche, et, en seconde ligne, sur l'existence de la sculpture.
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L'espèce Salping. aftaviim se rapproche encore bien davantage de la variété de Salping.

megalostoma, Eichw. sp., chez laquelle, ainsi que Koken le fait remarquer, l. c. 1897, p. 134—135,

l'élargissement du disque ne s'eiîectue pas au point de s'étendre au-dessus de la partie plus âgée du

tour, lequel tour reste toujours visible, quand on le regarde par devant, comme c'est le cas chez

Salping. megalostoma, var. crassa, Kok.

Gis' et local. Bande àly. Lhotka, près Beraun. On ne connaît de cette forme que trois

fragments.

Genre Ti'emanotu.s. Hall.

Hall. 1868. 38"' Rep. New YorJc St. Muséum JSfat. Eist. p. 247.

Caractères génériques.

„La coquille est enroulée comme chez Salpingostoma, et pourvue d'une bouche élargie, à bord

entier à la partie antérieure. Sur le dos de chacun des tours se trouvent de nombreuses ouvertures,

arrondies, régulièrement distantes. La sculpture du test consiste en rides en spirale et en lamelles

transverses crépues. Au lieu de la bande dorsale il y a une suture produite par le contact de la

couche qui porte la sculpture."

En ce qui concerne les rapports de ce genre avec d'autres formes, nous ferons remarquer que

Koken (Leitfossilien, p. 99) élimine de ce genre les individus qui sont pourvus d'un petit nombre

d'orifices pour les ranger dans le genre PJiragmostoma, Hall (Koken), lequel, à son avis, doit posséder

un test semblable à celui de Trenianotus. Ulrich et Scofield (l. c. p. 926) voient dans Phragmostoma,

Hall (non Waag.) un synonyme de Garinariopsis, Hall, tandis qu'ils considèrent Phragmostoma, Waag.

(non Hall) comme un synonyme de Patellostium*) (l. c. p. 854). Ce dernier genre est de nouveau

détaché de Phragmostoma, Hall par Koken (Leitfossilien, p. 100).

Les documents que nous fournissent les matériaux de la Bohême nous montrent qu'il est

préférable de ne ranger dans le genre Tremanotus que les formes possédant un assez grand nombre

d'orifices rapprochés les uns des autres et qui sont restés intacts sur les tours initiaux. Quant

à celles dont les orifices sont très distants, dévelopées seulement sur le dernier tour, et, pour la

plupart, oblongs, nous les associons au genre Phragmostoma, Hall, emend. Koken.

Il est vrai que l'on pourrait, en tenant compte de la priorité des noms des types de Hall,

changer ces dénominations; mais, si l'on pense que ce procédé amènerait une plus grande confusion

dans la synonymie de Bellerophontidae, on reconnaîtra qu'il vaut mieux s'en tenir à la nouvelle

délimitation générique, au lieu de se guider à tout prix d'après le principe historique.**)

Sur la p. 167 du Thésaurus de Bigsby, nous trouvons plusieurs formes de Tremanotus, que

Barrande désigne sous le nom de Gyrotrema n. g. (voir Aperçu historique). Mais plus tard, quand

fut publié l'ouvrage de Hall, Palaeontology of Neiv-York, il rejette cette dénomination pour n'employer

que celle de Hall. Plus tard encore, il désignait, sur ses étiquettes, par le nom de Trematoceras,

quelques espèces à orifices dorsaux, allongés, ce qui nous semble un lapsus calami pour Tremanotus.

D'ailleurs, le nom de Trematoeeras est déjà employé pour les Céphalopodes, Nautilidae (Hyatt).

*) Waagen, Paîaeontologia indica. Ser. 13. Pt. 2, p. 131. ISSO.

**) Comparer ce que Clarke écrit sur le nom de Phragmostoma et les originaux de Hall dans son ouvrage :

Palaeozoic fauiias of Para, Biazil, p. 43 note, avec la remarque de Dreverman dans Fauna der Untercohlenz-Schichten

von Oberstadtfeld bei Daun in der Eifel {Palaeontographica, Bd. 49, Lief. II. 1902, p. 76), et avec ma remarque sur

le genre Patellostium, Waagen, p. 96 de cet ouvrage.
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Chez les espèces de Tremanotus de la Bnliême, nous avons pu observer les détails de la
structuie du test, et le rapport de celle-ci avec les ouvertures dorsales. Sur les spécimens de
Tremanotus fortis, Barr., la couche externe, qui porte la sculpture, est de 0-2 à 0-3-- c'e'^t-à-dire
relativement très mince. Au-dessous, se trouve la couche médiane, dont l'épaisseur atteint iusqu'à2'nm gm- jgg derniers tours. La surface

de cette couche, surtout chez les jeunes

individus, montre en partie la reproduc-

tion des ornements de la couche sous-ja-

cente, c'à-d. des rides longitudinales et

quelquefois des rainures transverses gros-

sières. Au-dessous se trouve la couche
nacrée, très mince. Sur le dos de la co-

quille, ces trois couches sont également
traversées par les trous (tremata), et non
pas seulement la couche interne, comme
Frech le pense (l. c.

i). 461).

Les orifices, chez Tremanotus fortis

et polyyonus, possèdent des murailles com-
posées de ces 3 couches, ainsi que le mon-
trent distinctement les exemplaires polis

ou rongés par l'action des agents atmo-

sphériques. Leur enveloppe externe et leur

bord épaissi sont formés par la couche

externe portant la sculpture. Le tube in-

terne est formé par la couche médiane et

la couche interne nacrée, qui pénètrent

jusqu'à la surface, comme chez le genre

récent, Haîiotis, (fig. 73 b dans le texte).

La fine suture qui s'étend entre les tuber-

cules et que les stries, en se rencontrant en

angle aigu de chaque côté, font paraître

comme crénelée, est formée uniquement de

la couche externe portant la sculpture en

spirale, ce qui confirme Topinion de Koken
sur la formation des tremata chez les re-

présentants de ce groupe (Koken, 1897,

p. 142).

Sur le dernier tour des grands spé-

cimens adultes de Tremanotus polygonus,

le développement des couches du test

s'effectue de la manière suivante. (Voir

fig. 73 dans le texte.) A la couche interne

nacrée et tout à fait mince (L) succède une

couche médiane (IL) d'une épaisseur de U""" environ, et même de plus de 2™"' dans l'étranglement
du dernier tour. Cette couche reproduit indistinctement la sculpture en spirale de la couche située
immédiatement au-dessus, et qui est ornée de la sculpture spirale et transversale. On distingue quel-
quefois sur sa surface de petits tubercules plats, qui correspondent en partie avec la sculpture, et,

sur la partie médiane du dos, les orifices sont nettement caractérisés par des tubercules plus grands.

14

Fig. 73 dans le texte. Tremanotus.

Structure du test chez les représentants du genre Tremanotus.

n) Section un peu idéalisée, prise au travers de la coquille
d'un spécimen adulte de Trem. pohjgonus, Barr. Ce spé-
cimen de Barraade, qui est figuré sur la PI. 83, fig. 22—23,
montre les 4 couches du test. Grossie 6 fois.

I. Couche interne (couche nacrée).

II. Couche médiane (représentant la couche à lamelles) sur
laquelle les rides longitudinales sont encore faiblement

indiquées.

III. Couche portant la sculpture.

IV. Couche épidermale, recouvrante. — Cette dernière n'est dé-
veloppée que chez des individus très âgés. Elle ne porte pas
régulièrement de sculpture et obstrue les orifices.

h) Section verticale passant par l'orifice de Tremanotus poly-
gonus, Barr. et montrant la même conformation des Tremata
comme chez le genre récent Hnliofis. Grossie G fois. Les
difl"érenfes couches sont désignées comme pour la fig. a.

Les lettres ce indiquent le calcaire cristallin, fin, qui remplit
l'orifice.

c) Section horizontale passant par l'ouverture de Trem. fortù,
Barr, figuré PI. 83, fig. 20—21. Grossie 6 fois. La coupe
est exécutée à 1""» environ au-dessous de la surface. On
distingue les couches formant les parois de l'ouverture.
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Fig. 74 dans le

fortis. Barr.

texte. Tremanotas
Konèprus, F—f2.

Dessiné à i;ouvoaii d'après l'ori-

ginal de Barrande, figuré sur la PI. 204,

fig. 13— 15. Nous avons débarrassé en

partie la couche IV. (épidermale) qui

montre une forte côte à granulation

grossière. Un sillon transverse passe

entre les trous sur la couche qui porte

la sculpture. Gross. -ji.

La couche qui suit et qui montre la sculpture (III.) est relativement très mince, O-S"'"' environ;

les tubercules (orifices) du dos y sont complètement développés, ainsi qu'on le voit sur la fig. 43, PL 84,

et sur les figures 73 et 74 dans le texte. Sur le dernier tour, elle est recouverte d'un autie couche

plus épaisse, considérée comme couche épidermale (IV.), qui ne possède que des traces de sculpture

en spirale et qui couvre quelquefois également les orifices du

dos, de sorte que ceux-ci apparaissent comme de petits renfle-

ments plats et à peine perceptibles (fig. 7.S a et b dans le texte).

Chez Tretn. polygonus, ces renflements portent çà et là, au mi-

lieu, une excavation allongée et peu profonde, mais leur surface,

compacte et entière, ne montre aucune trace de suture, de sorte

que nous sommes d'avis que les orifices du dernier tour étaient

entièrement recouverts et fermés par cette couche. Il existe

aussi des cas où l'on ne voii aucune trace d'orifices sur la ligne

médiane du dos, de même aucune indication de suture ou de

bande. C'est probablement ce qui a porté Frech à penser que

les orifices ne traversent que la couche interne (Frech l. c.

p. 461), tandis que, en réalité, ils traversent Tépaisseur des 3, et

même des 4 couches superposées. Seulement, chez les individus

séniles, les orifices étaient recouverts et fermés par la couche

épidermale plus épaisse. Nous disons avec intention individus

séniles^ car nous possédons di s spécimens

de Trenian. fortis, entièrement adultes, pour-

vus d'un étranglement sur le dernier tour,

cà bouche élargie, qui possèdent la couche

épidermale, mais cette couche, qui est ici

un peu plus mince, porte des ouvertures

tout à fait normales, en forme de mame-

lons de 0'5 à l™"' de hauteur, avec une

cavité arrondie de 1""" de diamètre, (voir

fig. 75 dans le texte). D'après cela, ces

spécimens âgés, revêtus de la couche épi-

dermale jiosséderaieut, sur le dos, des

Tremata non obstrués encore. Toutefois,

dans un stade ultérieur de sénilité, avec

l'épaississement de la couche épidermale,

les ouvertures subiraient une oblitération,

de même que l'ombilic est caché par une

callosité dans l'âge avancé de l'individu.

D'ailleurs cette couche épidermale ne re-

couvre pas seulement le dos du dernier

tour, mais aussi les côtés de tous les tours précédents, comme d'une callo ité, de sorte qu'on

ne peut, sans préparation préalable, compter le nombre des tours sur ces sortes d'exemplaires.

Le caractère calleux de cette couche épidermale se reconnaît par le fait que, même chez les indivi-

dus pourvus de cette couche et oti les ouvertures (Tremata) ne sont pas obstruées, il n'existe entre

ces dernières aucune trace de suture dorsale.

Les spécimens qui portent la couche épidermale font toutefois exception. La plupart des

représentants adultes de Treman. polygonus et fortis ne la possèdent pas; leur couche supérieure

porte une sculpture normale, et les orifices de la partie élargie en cône sont aussi nettement déve-

Fig. 75 dans le texte. Tremanotus fortis -f2rr. Eonèprus. F-

a) Spécimen adulte et âgé, vu par le dos et pourvu de la couche

épidermale (IV). Cette couche forme, çà et là, des épaissis-

sements granulés ou interrompus, en forme de crête, entre

lesquels se distinguent les ouvertures. Celles-ci ne sont pas

encore recouvertes par la couche épidermale. Grossi 2 fois.

h) Vue latérale d'une partie du dernier tour d'un autre spé-

cimen sénile, montrant les renflements continus et en forme

de crête de la couche épidermale. Les ouvertures sont

déjà recouvertes par la couche épidermale. Grossie 3 fois.
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loppés que sur le reste du test (voir PI. 110, fig. 17—18, et fig. 77 dans le texte). Pour les
motifs que nous venons d'exposer, nous ne considérons pas comme bien fondée la distinction de la
série de Tremanotus fortis de celle de Tremanotus inseetus Frech (= polygonus Barr.), basée sur le
développement des orifices.

La couche épidermale porte régulièrement des côtes transverses très hautes, fortes, continues ou
interrompues, ou bien grossièrement granulées et obliques. Ces côtes se trouvent aux endroits où la
couche qui montre la sculpture possède des rainures transverses profondes, partant des orifices, et
produisant latéralement des aires trapézoïdales dans l'accroissement des côtes. Un cas semblable est
représenté sur les fig. 13—14, PI. 204; nous avons préparé ce spécimen, (voir fig. 74 dans le texte),
qui n'est qu'un fragment du quatrième tour, et possède une surface assez lisse; seulement, il est
orné, latéralement et sur le dos, de côtes transverses fortement saillantes et distantes de 1™ environ.
Ces côtes sont ornées de granules grossiers, et, en considérant leur aspect extérieur, on serait tenté
de croire que l'on a devant les yeux un représentant de Gyroceras. Barrande était lui-même
dans l'incertitude au sujet de la véritable nature de ce fossile*). Nous avons, avec beaucoup de
précaution, enlevé un fragment de la couche supérieure, et nous avons découvert, au-dessous, la
sculpture ridée, caractéristique, de Treman. fortis, ce qui concorde également avec la localité où ce
spécimen a été recueilli.

Un autre spécimen, qui possède 4 tours i, est figuré dans notre texte, fig. 75 b. Il porte des
côtes transverses de S""" de haut, non granulées et ininterrompues; elles s'étendent comme une
crête, sur le dos, entre les ouvertures.

La structure des orifices de Tremanotus montre une ressemblance surprenante avec la formation
des orifices de HaJiotis, et, par là, la parenté de ce genre, Ealiotis. Meek **), Koninck ***) et Lind-
strômf) ont bien admis, d'une manière hypothétique, uue parenté avec Ealiotis, mais Lindstrôm
a fait remarquer, à cette époque, qu'il n'existait pas de preuves pour affirmer ces affinités, parce que,
d'un côté, les parties molles étaient inconnues, et que, d'un autre côté, il ne trouvait pas de couche
nacrée chez les formes de Bdlerojjhons de Gotland. En ce qui concerne la couche nacrée, nous
avons déjà prouvé, en étudiant la structure microscopique du test des BelleropJiontidae, p. 57, son
existence sur les coupes minces de Sinititopsis, de même que Koken l'avait reconnue macroscopiquement
chez Salpingostoma. De plus, elle existe aussi chez les représentants de Tremanotus, ainsi qu'il

résulte de nos observations sur le test des formes de ce genre. Sous ce rapport, on a donc démontré
la présence de la couche nacrée et, en même temps, que les Bellerophontidae sont de véritables
Gastéropodes. Le développement analogue des orifices chez Tremanotus et Haliotis confirme l'hypo-
thèse que ces deux groupes sont assez rapprochés.

*) Ainsi qu'il ressort de ses notes manuscrites, il l'avait fait polir transversalement, afin de découvrir le siphon.
*•) On the affinities of Belerophontidae. Proc. Chicago Acad. Se. Vvl. I. p. 9.

***) Faune du cale, carbonif. de la Belgique. Pt. IV. 1S83. Ann. Mus. Hist. Nat. Belg. T. VIII., p. 122.

I) Lindstrôm, l. e. p. 71.

14*
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Tremanotus fortis. Barr. sp.

PI. 81, fig. 31— 3.s; V\. 83, fig. 15—21; PI. 204, fig. 13—15 et fig. 74—77 dans le texte.

1868. Gyrotrema (Barr.) fortis, Barr. Bigsby, Thésaurus silur. p. 167.

1877. „ fortis, Barr. Krejf'i, Géologie, p. 432.

1889. Tremanotus „ . Koken, Entwich. d. Gastrop. l. c. jj. 381.

1894. ^ „ .. Frech, Zeitschr. d. deutsch. geolog. Gesellsch. Bd. 46, p. 461— 462,

t. 23, fig. 2 ah.

1896. „ „ „ Koken, Leitfossilien, p. 506.

Ib97. „ „ „ Frech, Letlmea palaeoz. IL Bd., 1. Lief, Taf.lOc, fig. 2ab.

Les tours, dont le nombre s'élève jusqu'à 6w, croissent lentement; leur coupe transverse est

réniforme. La bouche s'élargit subitement en trompette; même, chez des spécimens qui ne possèdent

que 3 tours ~, le péristome est élargi d'une manière considérable. Autant qu'on peut eu juger par

l'état de conservation, la plupart du temps défectueux du péristome, il possède un bord concave, large

de P"" en haut, et de U"" en bas et son contour, ovalaire, plus large en haut qu'en bas, (fig. 76 b

dans le texte). Près de l'endroit où le dernier tour s'élargit subitement, le test s'épaissit, il est

suivi d'un léger étranglement, (fig. 76 a dans le texte). En cet endroit, la section transverse du tour

est subtriangulaire.

La sculpture du test, repré-

sentée sur la PI. 83, fig. 16 et

19, et sur la fig. 77 dans le texte,

consiste en rides en spirale, épais-

ses et grossières. Elles sont in-

terrompues par des rainures traiis-

verses, paraissent renflées, et sui-

vent un cours onduleux. Dans les

deux derniers tours, on voit s'in-

tercaler, entre chaque paire de ri-

des, une autre ride en spirale, plus

faible, et parallèle aux premières.

Sur toutes ces rides s'étendent,

sans interruption, des sillons trans-

verses serrés (lamelles et stries

transverses), qui sont très faible-

ment recourbés en arrière, sur la

partie dorsale, tandis que, sur les

côtés, ils se courbent fortement vers

l'avant. Le cours ininterrompu des

sillons transverses fait paraître les intervalles entre les rides, ornés de rainures transverses, épaisses

et profondes. Les rides en spirale semblent elles-mêmes porter des granules et des tubercules, ou

encore se composer, en certains endroits, de petits anneaux, parce que les sillons et les stries trans-

verses varient sur leur parcours, et que les forts alternent avec les faibles. Sur le dos des derniers

tours, dans le voisinage des orifices, on remarque 1 à 3 rangées de sillons et stries transverses, qui

sont plus fortement développés qu'ailleurs. En outre, de chaque intervalle séparant deux orifices, ou

encore d'un point situé immédiatement devant un orifice, part une rainure profonde, arquée vers l'avant,

et interrompant les rides en spirale. Son cours n'est point parallèle aux stries transverses, mais elle

se courbe rapidement, ta partir du dos, vers l'avant, de sorte qu'elle forme une tangente à la partie

Fig. 76 dans le texte. Tremanotus fortis. Barr. Konéprus, F-f2.

a) Section longitudinale d'un spécimen adulte à 6 tours. Il porte un

étranglement devant le péristome, et montre un renforcement du test

vers la fin du dernier tour. Grand, nat.

b) Péristome du même spécimen, vu par le dos; montrant le contour

ovale et les plis de la surface. Grand, nat.
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interne de la spire, PI. 83, fig. 17— 19. Il y a lieu de croire que ces rainures représentent des inter-

ruptions pendant la croissance, et en rapport avec le développement périodique du péristonie, car,

sur ces différents points, les rides longitudinales (rides en spirale) sont subitement interrompues, et

les rides suivantes commencent un peu plus loin, de côté, dans une direction qui s'écarte légè-

rement, de sorte que, sur la vue latérale du spécimen, la surface entière du chaque tour semble

divisée, par les rainures transverses, en aires triangulaires et obliques (fig. 77 a dans le texte, et

fig. 36, PI. 81).

7'

Fig. 77 dans le texte. Tremanotus fortis. Barr. Konèprus, F— f2.

a) Fragment de sculpture, pris sur un côté du dernier tour de l'original de Barraude. PI. 83, fig. 15. Les rides

eu spirale sont interrompues et, i;à et là, déplacées par des rainures transverses qui partent des ouvertures.

Gross' 3 fois.

b) Fragment de sculpture, pris sur le dos du même spécimen. Les ouvertures sont entourées, de chaque côté,

d'un mince filet continu, et l'intervalle est pourvu de fines stries, qui se rencontrent en angle aigu dans la

suture. Grossi H fois.

c) Sculpture prise sur un jeune spécimen, chez lequel les rides en spirale sont unies par des anastomoses. Celles-ci

suivent généralement le cours des stries transverses fines. Il arrive aussi qu'elles les croisent. Grossi 3 fois.

Le nombre des rides en spirale, pendant la croissance des tours, augmente de la manière

suivante. Entre deux rides fortes et situées à une distance normale l'une de l'autre, il vient s'inter-

caler une côte longitudinale, très fine, étroite, presque linéaire. En même temps, les fortes rides

latérales s'écartent; la côte s'épaissit très rapidement et se transforme elle-même en ride en spirale.

On remarque encore, çà et là, que les côtes en spirale communiquent entre elles au moyen de petits

filets (anastomoses) plus ou moins épais, qui s'étendent, en général, obliquement dans la même
direction que les stries transverses, qu'elles coupent souvent à angle presque droit. C'est surtout

le cas pour les plus épais de ces filets, (fig. 77 c dans le texte).

Les orifices du dos offrent l'aspect de grands mamelons, qui surgissent subitement. Ils possèdent

un bord épais, leur diamètre atteint jusqu'cà 3 *"*". et leur hauteur, 2 """. Sur les deux derniers tours,

ils sont distants de 5 à 6 *""'. Dans les intervalles qui séparent les orifices, on distingue, sur la ligne

médiane, entre les rides en spirale, un certain nombre de côtes très courtes, épaisses et serrées, qui

forment un angle aigu avec les côtes trausverses adjacentes, dans une fine suture dorsale qui court

le long de la coquille (fig. 77 c dans le texte). Chez les spécimens revêtus de la IV'^"« couche

(couche épidermale), on n'aperçoit aucune suture entre les petits mamelons qui remplacent les

ouvertures (trcmata), et la sculpture en spirale est indiquée par quelques plis larges (fig. 75 a dans

le texte).

Les orifices ne sont pas seulement développés sur la partie en spirale, mais aussi au commen-

cement du péristonie. Ils disparaissent près du bord de la bouche. (PI. 83, fig. 20.) La position

des orifices est indiquée sur les moules internes par des tubercules ronds et peu élevés. Sur la

ligne médiane du péristome, il existe un filet tranchant et fortement saillant, à côté duquel rayonnent
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des côtes plus faibles, très peu bombées et très distantes les unes des autres, PI. 83, fig. 18 et 20.

Ces côtes se reconnaissent sous forme de plis sur la face interne du péristome, et ne doivent pas

être confondues avec les plis serrés que possède la couche moyenne sur sa surface, et qui ne sont

qu'une imitation des plis en spirale de la couche externe, ornée de la sculpture.

Chez les individus recouverts de la IV''"^ couche, il existe, çà et là, près du dernier tour et

entre les ouvertures, des crêtes plus ou moins saillantes, grossièrement granulées, dont le cours

répond aux rainures trausverses profondes, et que nous avons déjà décrites en détail, en étudiant

chacune des quatre couches du test de Iremanotus.

Les individus, restaurés pour la plupart, que Frech figure, l. c. fig. 2 c— 2 e, et qui proviennent

du Dévonien inférieur des Alpes, diffèrent un peu des spécimens de la Bohême. Leur dos semble

plus large, et leur dernier tour plus grand ; les orifices du dos sont aussi beaucoup plus distants que

sur nos exemplaires. Toutefois, les spécimens des Alpes étant assez mal conservés, fragmentaires et

dépourvus de sculpture, il nest guère possible de les comparer avec ceux de la Bohême; cependant,

il est fort probable qu'ils appartiennent à l'espèce Treman. fortis; du moins, c'est ce que semble

indiquer leur aspect général, ainsi que l'horizon où ils ont été recueillis.

Par sa sculpture, notre espèce offre quelque analogie avec la forme du Silurien supérieur,

Treman. longitudinalis, Lindstr. (Linclstrmi, l. c. PI. IV, fig. 1-7). Mais cette dernière possède

des tours plus larges, à croissance rapide, et des ouvertures allongées, situées sur une carène arrondie.

La forme Treman. compressus, Lindstr. {ihid. PI. IV, fig. 8—12), dont on ne connaît que des moules

internes, bien que croissant lentement, diffère de la nôtre par ses orifices allongés.

Gis' et local. Bande f2. Konêprus; spécimens assez communs.

Tremanotus polygonus. Barr. sp.

PI. 83, fig. 22—25; PI. 84, fig. 40—48; PI. 110, fig. 16—18; et fig. 78-79 dans le texte.

1868. Gyrotrema polygona, Barr. MS. Bigsby, Thésaurus silur. p. 167.

1»77. „ „ „ Krejci, Géologie, p. 432.

91894. Tremanotus insectus, Frech. Zeitschr. d. deutsch. geolog. GeseUsch. Bd. 46,p.462, PI. XXXIII,

fig. 1 a— d.

1896. Tremanotus polygonus, Barr. Koken, Leitfossilien, p. 506.

?1897. „ insectus, Frech. Lethaea palaeoz. Taf, 19 c, fig. 3.

La coquille croît plus rapidement que dans l'espèce précédente, et compte jusqu'à 5 tours.

Ceux-ci ne présentent pas de spires régulières, mais ils sont infléchis à plusieurs reprises, ordinairement

5 fois, de telle sorte que le contour prend la forme d'un polygone. Chez les jeunes spécimens, le

coude est très marqué et s'effectue subitement ; le dos porte alors des arêtes transverses tranchantes.

Il arrive souvent que le dos de ces spécimens fortement infléchis, au lieu d'être convexe, est tout plat,

et même concave (PI. 84, fig. 40—41 ; 47—48), et, en ces diff"érents endroits, le dos est plus étroit

que dans les inflexions. Chez les spécimens adultes, ces inflexions naissent moins rapidement, et le

dos reste convexe.

Les inflexions des tours plus jeunes se distinguent moins nettement sur les spécimens âgés,

parce que les premiers tours sont un peu plus involutes (coupe transverse, PI. 84, fig. 46). Chez

les spécimens adultes, dont le diamètre atteint jusqu'à 7^ ™, le dernier tour ne possède ordinaire-

ment qu'une inflexion reliée avec un étranglement extrêmement prononcé et subit, qui s'étend en

travers du dos (PI. 83, fig. 22—24), de sorte que la lumière, eu cet endroit, ne forme qu'une fente

très étroite. Cet étranglement pénètre dans la coquille comme une entaille jusqu'aux j de l'épaisseur
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du tour, et les deux côtés de ce dernier sont, en cet endroit, à arêtes vives, et convexes vers le

milieu de la spirale.

Le plus grand individu, dont le péristome est conservé, et qui est représenté sur la fig. 78 de
notre texte, ne possède pas d'étranglement sur le côté dorsal du dernier tour, mais par exception, sur
le côté ventral.*) Cet étranglement est plus faible que chez les autres individus. La partie suivante
du dernier tour est coudée tout droit, aplatie sur le dos et possède un petit étranglement très faible,

situé également sur le côté dorsal. La coquille s'élargit ensuite rapidement en forme de cône, et

l'ouverture large et elliptique porte une bordure plate, d'environ U ^ de largeur. Le péristome,
vu par le devant, cache jusqu'à la moitié les tours qui précèdent.

Fig. 78 dans le texte. Tremanotus polygonus. lîarr. Kuncprus, F—f2.

Le plus grand spécimen connu jusqu'à ce jour. Il provient de la CoUect. de M. Dusl à Beraun. Réduit de Va-
a) Vue latérale, montrant l'inflexion et l'étranglement sur le côté ventral du dernier tour.

&) Vu par le dos, montrant les ouvertures, qui disparaissent vers le péristome.
c) Section transverse du dernier tour, près du péristome.

Les individus tigurés sur la PL 110, tig. 16—18, et en partie sur la Pi. 83, fig. 22—23,
montrent aussi que, après le fort étranglement situé sur le côté dorsal, la partie suivante du dernier
tour s'élargit assez rapidement en cône, et qu'elle est uniformément bombée. Avant d'atteindre le

péristome, elle est même en forme de toit, parce qu'elle porte une élévation qui s'étend, en forme
de crête obtuse, à partir de la moitié de l'endroit oîi les ouvertures disparaissent, fig. 79 d dans le texte.

La sculpture varie suivant les différents stades des individus. Chez les exemplaires très jeunes,

PL 84, fig. 40—41, 47, nous distinguons de nombreuses côtes ou rides en spirale. Celles-ci sont
onduleuses, fortes, larges, non tranchantes, mais aplaties, et inégalement distantes. Çà et là, il s'en

intercale d'autres semblables, mais plus fines et plus étroites. Il arrive souvent que deux côtes en
spirale plus fortes sont si rapprochées qu'il ne reste entre elles qu'une rainure étroite et profonde.

*) On n'a trouvé cette particularité que chez 3 spécimens.
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Ordinairement, les intervalles sont plus grands que la largeur des côtes en spirale, ce que montrent

très distinctement les exemplaires un peu rongés, chez lesquels les côtes en spirale sont fortement

saillantes, (voir la fig. 79 a, h, du texte). Chez les spécimens très jeunes, les rides en spirale sont

reliées par des anastomoses nombreuses, qui suivent la même direction que les lamelles transverses

(stries transverses), et qui remplacent ces dernières. (Fig. 79 a dans le texte.) Chez les individus

de taille moyenne, les rides s'anastomosent très rarement; en revanche, sur les côtes en spirale et

dans les intervalles que nous venons de mentionner, courent de très fines côtes et des stries trans-

verses, serrées, continues, ce qui forme une sculpture en treillis ; mais les côtes en spirale dominent

sur les stries transverses, plus faibles, (fig. 79 b de notre texte). Les stries transverses se rencontrent

dans la ligne médiane, où elles forment un angle obtus, et, par suite du cours ininterrompu des

rainures transverses, les côtes longitudinales semblent quelquefois grossièrement granulées.

b c 'l

l'ig. 79 dans le texte. Trenianotus polygonus. Barr. Konèprws, F— f2.

a) Sculpture d'un très jeune individu qui possède à peu près 2i/j tours. Les rides en spirale sont reliées ensemble

par de nombreuses anastomoses. Les bords de la suture qui court entre les ouvertures, sont ornés de stries

fiues, formant un angle aigu. Gross' 6 fois.

h) Sculpture d'un spécimen demi-adulte. Les anastomoses sont très peu marquées, et les rides en spirale sont

ornées de côtes transverses. La suture qui sépare les orifices est pourvue de stries formant un angle obtus.

Gross' 6 fois,

c) Fragment de la sculpture d'an individu adulte, pris derrière la dernière inflexion et le dernier étranglement.

Dessiné à nouveau d'après l'original figuré PI. 83, fig. 24—25. Les rides en spirale ondulent irrégulièrement

et sont très denses.

(1) Section verticale, passant par le tonr final, dans le voisinage du péristome. Réduit de la moitié. Le dos est

tectiforme. Ce dessin est exécuté d'après l'original PI. 110, fig. 18.

c) Sculpture pri-e près du bord externe du péristome. Même spécimen. Gross' 6 fois.

Par suite de la concavité du dos et de sa largeur plus grande aux endroits coudés, les côtes en

spirale ne courent pas en ligne droite; mais, vers les endroits plus larges, elles divergent de la ligne

médiane, de sorte que leur cours entre deux coudes est légèrement arqué et convexe vers la ligne

médiane, PI. 84, fig. 41, 47. Les rainures transverses qui courent sur le dos vers les ouvertures

sont plus larges et plus i)rofondcs chez les jeunes exemplaires; elles interrompent le cours des côtes

longitudinales, qui se continuent ensuite, mais un peu de côté, ce qui donne à ces dernières une

apparence onduleuse.

Les ouvertures des jeunes spécimens dont nous venons de parler sont séparées par des inter-

valles quelque peu irréguliers de 2 à 3""™. Elles forment de petits tubercules ovalaires, plus ou moins

saillants sur la surface, et situés dans une sorte de petite rainure qui s'étend sur la ligne médiane

du dos. Parfois les tubercules sont assez nettement limités, et saillent subitement; toutefois, il arrive

souvent que, sur le même spécimen, sur le même tour, surtout sur la partie la plus jeune de ce

dernier, ces tubercules sont très peu saillants et presque effacés. Leur bombement est concave sur

le côté opposé. On aperçoit entre les tubercules une suture fine et plate, dont les bords sont garnis
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de chaque côté, de stries serrées, courtes, très ânes, qui se rencontrent en angle aigu dans la ligne
médiane, PI. 81, fig. 43.

Chez les individus adultes, la sculpture est beaucoup plus grossière et, par conséquent, différente
de celle des jeunes. Les côtes en spirale sont très larges, plates, onduleuses; les intervalles sont si

petits qu'ils apparaissent en forme de stries fines et crépues. Les sillons, stries et côtes transverses,
sont moins serrés que chez les jeunes spécimens et inégalement distants. Ils sont développés d'une
manière variable, de telle sorte qu^ils dominent, et que les stries longitudinales semblent effacées, ce
qui contraste avec la sculpture des jeunes spécimens.

Par suite de leur cours continu, les côtes longitudinales, chez les spécimens adultes, se divisent
en lamelles très courtes, qui présentent, çà et là, l'aspect de tubercules plats, arrondis et disposés
en rangées. Sur la dernière moitié du tour final, à partir de l'étrauglement mentionné plus haut, les
côtes longitudinales (sculpture en spirale) semblent presque toujours effacées; on ne voit que des
lamelles toutes plates, allongées, irrégulièrement limitées et disposées en rangées transverses, de sorte
que la surface semble parsemée de fossettes oblongues et peu profondes. Seulement dans la proximité
de la ligne dorsale se trouvent, de chaque côté, quelques fortes côtes en spirale, et, en revanche, les
stries transverses sont faiblement indiquées, (fig. 79 c dans le texte).

Les ouvertures sont distantes de 4 à 6""" sur le tour final, et de 8 à 9""" dans le voisinage
du péristome. Elles ressemblent à des mamelons allongés, dont l'orifice est étroit, ovale, et entouré
d'un bord épais. Elles n'ont donc pas l'aspect de tubercules ronds, comme Barrande les représente
sur la PI. 83, fig. 23. La forme elliptique, large, de ces tubercules, sur la partie élargie en cône,
comme elle est figurée sur la PI. 110, fig. 18, provient de l'état défavorable de conservation des
spécimens. Les bords y sont brisés et usés, de sorte que les ouvertures paraissent très grandes et

très larges. La fig. 79 h de notre texte représente leur forme exacte ; elle montre que leur développement
répond à celui des ouvertures de Trem. fortis, à cette différence près, que la lumière est ovalaire

allongée. Les murailles des ouvertures sont construites, comme chez Trcm. fortis, et, dans les inter-

valles qui les séparent, le dos porte une fine suture.

A une distance de !»i""» h 3"" du bord aplati de la bouche, les ouvertures disparaissent subitement
sur le dos du dernier tour. Elles sont remplacées par une élévation carénée, obtuse et peu élevée,

au commencement de laquelle on peut encore distinguer une suture fine et courte, munie, de chaque
côté, de lamelles courtes, épaisses et fines, qui se rencontrent en formant un angle aigu. Cette
suture est la continuation de celle qui existe entre les ouvertures. Elle finit par disparaître entièrement

;

la sculpture en spirale et transverse recouvre alors la ligne en relief qui s'étend au milieu du dos.

Les côtes et stries transverses forment toutefois, aussi bien sur cette ligne en relief qu'à l'endroit

où elle cesse, un petit sinus sans profondeur. Sur le bord buccal, aplati, la sculpture en spirale n'est

plus indiquée que faiblement, autant qu'on peut en juger d'après les quelques restes de test.

A l'endroit où il passe dans la partie bombée, le bord plat montre une sculpture concentrique,

à lamelles grossières, écailleuses, qui a dû être également développée sur le bord même (fig. 79 e

dans le te.xte).

En décrivant les caractères génériques, nous avons déjà fait mention de la IV'^"'» couche épi-

dermale sans sculpture, développée chez les individus séniles et qui recouvre les ouvertures. Nous
ferons seulement remarquer ici que, dans Trem. polygonus, cette couche ne forme pas de crêtes

transverses, comme dans Trem. insedus, et ne montre aucune trace de la sculpture en spirale

sous-jacente.

Les individus que Frech représente, l. c. PI. XXIII, fig. l a— c, sous le nom de Treman.

insectus*), et qui proviennent du Dévonien inférieur des Alpes, diffèrent sous plusieurs rapports de

*) Nous avons préféré le nom de pohjgonus, Barr. à celui de insectus, Frech pour le même motif que ce savant

indique au sujet de Trem. fortis; c'est que, par la liste de Bigsby et les marchands de fossiles, ce nom peut être

1.5
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a forme de la Bohême. Ils semblent posséder une bande dorsale très saillante, ou bien un filet

bombé, qui indique son existence avant le dernier étranglement du tour final (Frech, l. c. FI. XXXIII,

fig. ih); de plus, comme ils n'ont pas d'ouvertures, on j)Ourrait douter, à voir la figure, qu'ils

appartiennent au genre Tremanotus. Il est vrai que Frech fait observer que les ouvertures de

Tremanotus insectus, Fr ne percent que la couche moyenne; mais nous avons démontré que les

ouvertures de nos spécimens de Trem. polijgonus, Barr. traversent la couche supérieure qui porte la

sculpture, abstraction faite de la couche épiderniale (recouvrant la couche avec sculpture), développée

sur les individus sénilcs. On pourrait tout au plus objecter que, sur le spécimen de Frech, les

ouvertures sont recouvertes par la couche épaisse mentionnée; mais cette hypothèse est également

inadmissible, parce qu'aucun exemplaire de Trem. polijgonus, en Bohême, ne possède, sur la couche

recouvrante, une bande dorsale, ou un filet analogue, ou bien une suture. Cette couche ne porte

également pas de stries transverses, comme en montrent les fig. 1 6 et 1 c de Frech. Le péristome

semble orné de rides longitudinales très distantes et presque radiaires, ce qu'on ne trouve sur

aucun spécimen de la Bohême. Frech pense que la sculpture en spirale de Trem. pohjgonus n'est

que faiblement développée. Nous croyons avoir démontré, au moyen de nos figures, que l'opinion

de Frech ne se base que sur l'examen de spécimens probablement mal conservés, et que, par là, son

essai de créer deux séries de formes dans le genre Tremanotus ne saurait se soutenir. Il faut

cependant convenir que les spécimens qu'il décrit offrent beaucoup d'analogie avec Trem. polygonus

par leur forme générale, leur mode d'enroulement et l'étranglement du tour final.

Localité: Konéprus ; spécimens assez fréquents.

Tremanotus heraunensis. Barr.

PI. 82, fig. 26—29; PI. 8G, fig. 4 5— 46, et fig. 80—82 dans le texte.

1868. Gyrotrema heraunensis, Barr. Bigsby, Thésaurus silur, p. 167.

Cette espèce présente des formes assez variables. Les contrastes qui distinguent les difterentes

variétés consistent principalement dans la croissance plus ou moins rapide ou lente des tours, et dans

le bombement du dos. La sculpture en offre moins; d'ailleurs, elle est rarement conservée d'une

manière favorable. Ces contrastes sont toutefois trop peu importants, pour que nous puissions,

malgré les nombreux matériaux dont nous disposons, les employer comme caractères spécifiques.

Nous indiquerons donc comme mutations les particularités qui s'écartent de la forme typique.

On peut regarder comme typiques les spécimens représentés, PL 82, fig. 27— 28; PI. 86,

fig. 45—46, et fig. 80 de notre texte. Leurs tours, qui atteignent jusqu'au nombre 8, croissent

d'abord très lentement, mais, à partir du 5'™', leur croissance s'effectue plus rapidement. Sur la

coupe transverse, les derniers tours sont réniformes, à dos large; leur hauteur égale à peu près la

moitié de leur largeur. Le dos est médiocrement liombé, tandis que les côtés le sont fortement.

Chez les adultes, la largeur du dos, prise à la moitié du dernier tour, est de 19"""; la hauteur, de

jQmm_ pj.^g (ly péristome, le dos se bombe de plus en plus, de manière que la hauteur du tour

égale sa largeur.

Vu par le côté postérieur, le péristome est concave, possède un contour triangulaire. Sa

largeur, en haut, est de 18""" environ; sur les côtés, il est plus étroit, et, vu d'en face, il ne

masque que { du diamètre de la partie enroulée en spirale. La face antérieure et convexe du

péristome porte, eu haut, quelques plis larges et plats.*)

considéré comme connu et publié. D'ailleurs, l'identité de ces deux formes n'est pas hors de doute, ainsi que noua

allons essayer de le démontrer.

*) Les côtes plissées, représentées latéralement et en bas, PI. 86, fig. 46, sont l'empreinte de la surface

externe testacée.
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Les ouvertures sont représentées, sur le moule interne, par de petits tubercules très peu

saillants et à contour arrondi. Sur les spécimens testacés, elles ont la forme d'un cercle, sont de

taille plus petite, et forment des tubercules assez hauts et au contour ovalaire. La distance qui les

sépare, mesurée d'un bord à l'autre, est d'au moins 2™" sur le tour final; elle est donc plus grande

qu'on ne pourrait le croire, en examinant la fig. 46, PI. 86.

y

e f

Fig. 80 dans le texte. Tremanotus berauueusis. Barr. E—e2.

Forme typique.

a) Spécimen de taille moyenne, conservant une partie de son test. Vu par le dos. Grossi 2 fois. Hinier-Kopanina.

b) id. Vue latérale.

c) Autre spécimen, plus grand. Section transverse, montrant le mode d'enroulement et le bombement des tours.

d) Sculpture du dos du dernier tour. Gross' 6 fois. Ce dessin est exécuté d'après l'original de Barrande, figuré

sur la PI. 82, fig. 26—28.

e) Fragment de la sculpture dorsale du spécimen a—h\ grossi 6 fois.

/) Autre fragment de la sculpture pris sur la côté ventrale des tours du même spécimen, pris près de la suture

Gross' 6 fois.

La sculpture offre beaucoup d'analogie avec celle de Trem. fortis de la bande f2. Les rides

longitudinales ne sont pas si nettement marquées ni si saillantes sur la surface que chez Trem. fortis.

Près du péristome, elles deviennent bien plus grossières; sur le reste de la coquille, surtout sur le

dos, elles sont plus étroites et plus denses. On remarque que, snr les jeunes spécimens, les rides

longitudinales sont souvent reliées entre elles par anastomose, (fig. 80 e dans le texte). Chez les

spécimens adultes, ces rides se réunissent souvent par groupes de 2 et 3, (fig. 80 d dans le texte).

Les côtes et stries transverses forment entre elles un angle obtus, et sont presque rectilignes. Le
15*
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côté ventral des tours porte une sculpture composée de rides et de tubercules irréguliers, (fig. 80 /

dans le texte). Les stries et côtes transverses sont très faiblement développées sur le dos ; en revanche,

sur les côtés tranchants, de nombreuses rainures, larges et plates, courent en ligne droite entre des

rides longitudinales, onduleuses (fig. 80 d, e dans le texte). Ces dernières ne deviennent pas aussi irré-

gulières et tuberculeuses que sur les représentants de Trem. fortis. Par cette particularité, l'espèce

de la Bohême rappelle Treman. compressus Lindst., de structure semblable, et provenant également

du Silurien supérieur (^Lindstrôm, l. c. p. 87, PI. IV, fig. 8—12). L'espèce de Gothiand possède des

ouvertures asymétriques, disposées de même manière que chez l'espèce de Bohême; mais son dos est

plus large, les ouvertures plus grandes et sa sculpture plus grossière. Les côtés sont plus également

bombés que dans Trem. beraunensis; les tours croissent plus rapidement et sont aussi moins nombreux.

La suture, qui s'étend entre les ouvertures, est tout à fait semblable à celle de Trem. fortis;

chez les adultes, elle est indistincte, et ne se reconnaît qu'à quelques petites côtes qui se rencontrent

à angle aigu devant et derrière l'ouverture.

Gis' et local. Bande e2. Dlouliâ Hora, Hinter-Kopanina, Tachlovicc.

Tremanotus heraimensis. Barr. mut. serpentinus. Perner.

PI. 204, fig. 18—19, et fig. 81 dans le texte.

a:iuif
Les tours de cette mutation croissent

très lentement; l'ombilic est très peu profond.

La hauteur du dernier tour égale à peu près

la moitié de sa largeur. Le dos est très peu

bombé, de sorte que sa partie médiane est

presque plane. La transition du dos aux côtés

s'efi'ectue subitement; elle produit, sur les
** •>

moules internes, un angle à sommet arrondi. Fig. 81 dans le texte. Tremanotus beraunensis. Barr.

Plus loin, vers le milieu de l'ombilic, le bom- '»"*• ^«rpentinus. Per. Gross-Kuchelbad. E-e 2.

bement des côtés est plus uniforme, (fig. 81a f) Section transverse du dernier tour, montrant le dos aplati,

dans le texte)
*"* '* transition subite vers le bombement latéral. Gross.

2 fois.

Les ouvertures du dernier tour présen- h) Sculpture grossie 6 fois.

tent la forme d'une ellipse large. Elles sont

distantes de 1-8""", et saillent très peu, même sur les individus testacés.

En ce qui concerne la sculpture, les rides longitudinales sont basses, souvent groupées 2 par 2,

et très denses. Elles sont croisées par des sillons transverses et plats, qui se dirigent tout droit

vers la ligne médiane de la partie plane du dos, où ils forment, en se rencontrant, un angle obtus.

A l'endroit où les rides longitudinales se rencontrent, s'élève souvent un tubercule assez gros, de

sorte que la surface semble parsemée de tubercules réguliers, (fig. 81 i dans le texte).

Gis' et local. Bande e2, Gross-Kuchelbacl.

Tremanotus beraunensis. Barr. mut. polygyratus. Perner.

PI. 82, fig. 24—26, 29, et fig. 82 dans le texte.

Tours très nombreux, croissant d'abord lentement, puis s'élargissant rapidement Des exem-

plaires possédant 5 tours ont un diamètre de 2""; chez d'autres, à 6 tours, le diamètre est déjà de

4"". La hauteur du dernier tour égale la moitié de la largeur. Ombilic profond. Le dos est
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légèrement bombé, plus plat que chez les spécimens de la mut. serpentina; par contre, il est moins

élevé que chez la forme typique. La transition du dos aux côtés ne se produit pas aussi subite-

ment que chez mut. serpentinus ; les côtés, non tranchants, sont fortement et uniformément bombés.

Les ouvertures sont plus denses que dans la forme typique.

Chez les individus de taille moyenne, la distance qui les sépare

est d'environ 1"""; elle n'atteint que 0-5 à 0'7'"™ chez les indi-

vidus plus jeunes, dont les tours ne dépassent pas le nombre 5.

Sur les moules internes, les ouvertures forment des tubercules

peu élevés, situés dans une rainure sans profondeur, non pas tou-

jours au milieu de cette dernière, mais çà et là un peu latérale- ^.
i T.1 r,« £ r^, o i T -,• , • ,• -, ^ig. 82 daiis le texte. Tremanotus

ment, PI. 82, fig. 24. Sur la ligne médiane des mdividus testa- bcrauuensis. Barr. mut. polygyratus.

ces, on observe des tubercules allongés, exigus, qui s'élèvent petit Per. Blouhâ Hura, E— e 2.

à petit. Ils portent à leur sommet l'orifice arrondi, qui se di- Sculpture du dos, grossie 6 fois.

Stingue par sa teinte plus claire. Les côtes en spirale tendent à se grou-

per par groupes de 2.

La sculpture des jeunes spécimens consiste en côtes longi-

tudinales denses, assez larges et très peu saillantes, qui sont croisées par des rainures transverses

peu profondes, sans interrompre visiblement le cours des côtes en spirale. Les stries transverses

sont faiblement développées. Sur le dos, elles courent en ligne droite, et forment entre elles un angle

obtus. Les côtes en spirale sont aussi effacées sur le tour final, et la surface ne semble plus que

parsemée de petits tubercules à peine saillants et disposés en rangées.

Cette mutation présente, par son dos peu bombé, une transition de la forme typique vers la

mut. serpentina.

Si l'on possédait des matériaux plus nombreux, on trouverait encore, çà et là, de légers con-

trastes dans la croissance des tours, la distance qui sépare les ouvertures, et le bombement du dos
;

mais ce sont là des particularités individuelles qui sont réunies sur

tout au plus deux exemplaires à la fois, et qui, par conséquent, ne

méritent pas d'être prises en considération.

(?is* et local. Bande e2, Dîouhà Hora.

Tremanotus distans. Barr.

PI. 82, fig. 18—20, et fig. 83

dans le texte.

Coquille assez petite, d'un diamètre maximum de 4'^'". Tours,

au nombre de 5^;, croissant très lentement, médiocrement bombés sur

le dos, mais fortement sur les côtés, ce qui donne un aspect réni-

forme à la section transverse (fig. 83 dans le texte). Le dernier tour

croît proportionnellement beaucoup plus vite que les précédents; le

dos, dans la seconde moitié, se bombe plus fortement, et, tout près

de l'extrémité de ce tour, la bouche s'élargit en trompette. La bor-

dure du péristome circulaire est assez étroite, autant qu'on peut en

juger par les rares matériaux que nous possédons, et le diamètre ma-

ximum de la bouche pourrait bien ne pas dépasser 2''"'.

La sculpture se compose de rides en spirale, tout à fait plates,

larges d'environ 0'7°"", séparées par une rainure étroite. Elles sont

Fig. 83 dans le texte.

Tremanotus distans. Barr.

Blouhâ Hora, E—e 2.

Section transverse de l'ori-

ginal figuré surlaPI.82,fig. 18—20.

Gross' 3 fois.
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croisées par des stries transverses faiblement indiquées, courant en ligne droite sur le dos et se

coupant à angle droit. Des intervalles qui séparent les ouvertures, on voit partir, de la même

manière, des rainures transverses, peu profondes, qui interrompent le cours des stries en spirale.

Les ouvertures forment, sur les moules internes, des tubercules situés dans une rainure plate.

Elles sont elliptiques, relativement grandes (06 à l"""), et entourées d'une rainure plus profonde.

Sur les individus testacés, elles forment des tubercules oblougs, s'élevant petit à petit.

On pourrait considérer cette espèce comme un jeune stade de Treman. beramiensis, Barr. ; mais

elle montre des particularités spécifiques qu'on ne saurait attribuer à une simple variété. Son dos

est plus bombé; elle possède plus d'ouvertures par P™ de longueur, et son ombilic est plus profond que

chez Treman. beramiensis. En outre, chez les spécimens testacés de Treman. distans, les ouvertures

ont une forme elliptique allongée, tandis qu'elles sont arrondies chez ceux de Treman. heraunensis.

Gis' et local. Bande e2, Dlouhâ Hora.

Tremanotus caélatus. Perner.

PI. 82, fig. 21—23, et fig. 84

dans le texte.

Coquille exiguë, à ombilic profond. Elle se compose de 4 tours,

dont le dernier croît plus rapidement que les précédents, et qui pos-

sèdent tous un dos assez fortement bombé. Les côtés sont aussi for-

tement bombés, ce qui donne à la coupe transverse la forme d'une

ellipse large. La dernière moitié du tour final s'élargit petit à petit

en un péristome conique.

Les ouvertures, aussi bien sur les moules internes qu'aux en-

droits encore recouverts du test, sont arrondies, petites, et relative-

ment très distantes les unes des autres. On en compte enviion 3

par 5""" de longueur.

La sculpture se compose de rides en spirale, plates, très larges. Les ornements transversaux

sont indistincts.

Cette espèce offre beaucoup d'analogie avec la forme précédente, Treman. distans; mais elle en

diffère par ses orifices arrondis et les plus grands intervalles qui les séparent. Elle contraste encore

avec Trem. distans par son ombilic plus étroit et plus profond, et par le petit nombre de ses tours.

Mais la plus grande différence consiste dans le bombement du dos, beaucoup moins prononcé chez

Treman. distans., sans être aussi plat que chez les jeunes spécimens de Treman. heraunensis. Les

représentants de Treman. caélatus possèdent un dos fortement bombé, surtout près de la bouche, de

sorte que la hauteur égale les | de la largeur, ce que l'on n'observe pas chez les espèces précédentes.

Gis' et local. Bande e2, Dlouhâ Hora., Bubovice. On ne connaît que 2 exemplaires.

Fig. 8i dans le texte.

Tremauotus caélatus. Perner.

Dlouhâ Hora, E

—

e 2.

Section transverse de l'ori-

ginal figuré sur la PI. 82, fig. 21—23.

Gross' S fois.

Tremanotus planorbis. Perner.

PI. 82, fig. 17—18, et fig. 85 dans le texte.

Coquille de taille assez exiguë, composée d'environ 5 tours, qui croissent lentement et sont

partout uniformément bombés, de sorte que leur coupe transverse présente un ovale large. Les

côtés des tours moins âgés sont plus fortement bombés que le dos. Péristome inconnu.
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La sculpture est, indistincte. Il est certain qu'il n'existait pas

de fortes rides en spirale.

Les ouvertures sont petites et arrondies, relativement très écar-

tées les unes des autres; elles dépassent environ 3 ou 4 fois la

longueur de leur diamètre, qui atteint à peine 0-7""".

Cette espèce ce distingue de tous les autres représentants de

Tremanotas, en Bohême, principalement par la section transverse presque

circulaire des tours, car la section des autres espèces est réniforme,

c'àd que leur dos est, en général, plat ou peu bombé, et les côtés

très fortement renflés. Au contraire, dans l'espèce que nous étudions,

le bombement est uniforme sur le dos et sur les côtés. De plus, elle

diffère de Treman. cadatiis par la croissance plus lente de ses tours,

et de Treman. distans par la forme arrondie de ses ouvertures.

Gis^ et local. Bande e 2, Vohrada.

Tremanotus incipiens. Barr.

PI. 110, fig. 13—15.

Fig. 85 dans le texte.

Tremanotus plauorbis. Pemer-

Vohrada, E— e 2.

Section t'ansverse de Pori-

ginal de Barraude, figuré sur la

PI. 82, fig. 16-17. Grosst 3 fois.

Coquille de très grande taille; ombilic étroit et profond; tours au nombre de 3 environ.

Ceux-ci croissent très rapidement, leur dos est comme aplati, mais ils sont très fortement bombés
sur les côtés. La largeur du dos atteint au moins le double de la hauteur du tour. Dans la

direction de la bouche, sur la seconde moitié du dernier tour, le dos se bombe légèrement, de telle

sorte que, dans la bouche même, la hauteur du tour égalerait la largeur; toutefois, tout près de

l'extrémité du tour, la bouche s'élargit aussi latéralement, d'où il résulte que, malgré le bombement
du dos, elle doit avoir la forme d'une ellipse large.

La sculpture n'est bien distincte quà l'extrémité du dernier tour, quoique le test soit conservé

sur la plus grande partie de l'exemplaire.*) Elle consiste en rides en spirale, courtes, grossières, très

espacées et fortement bombées, qui sont interrompues par des stries transverses et déplacées latérale-

ment. Les stries transverses sont faiblement courbées, et forment, au milieu du dos, un angle obtus.

La sculpture porte encore, çà et là, des indications de côtes transverses; ces dernières sont plates,

espacées d'environ 3 à 5""" et continues.

Les ouvertures présentent, sur le moule interne, la forme d'un ovale allongé, d'une largeur de

rS"™ environ et de 3""" de long. Sur la surface du test, qui est ici très épais et permet de re-

connaître distinctement 3 couches, comme dans Treman. polygonus.^ elles sont ovales, larges et même
presque rondes. Elles saillent fort peu sur la sui'face, et semblent situées sur un filet plat. Autant

que nous avons pu le constater, nous n'avons pas trouvé de filet semblable sur le moule interne.

Cette espèce, quoique représentée par un seul exemplaire, se distingue de Treman. longitudi-

nalis, Lindstr. (l. c. PI. IV, fiy. 1— 7), dont le dos est bombé et les ouvertures, plus rapprochées,

se trouvent sur un filet large.

Gis'' et local. Bande e 1 , Butoivitz.

*) Sous ce rapport, le dessin de Barrande est idéalisé.
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Tremanotus insignis. Barr.

PL 110, fig. 10—12, et fig. 86 dans le texte.

Bellerophon insignis, Barr. sj). — Koken, 1889, l. c. p. 385.

La coquille se compose de 4 tours, qui croissent

rapidement, possèdent un dos très large, et sont juxta-

posés. La hauteur du tour terminal est de li""™; sa

largeur, de 25""" c'àd. que les tours sont deux fois

plus larges que hauts. Le dos des tours est iorte-

ment bombé; mais ce bombement, encore plus pro-

noncé sur les côtés, y forme une véritable arête om-

bilicale arrondie (voir fig. 86 a du texte). " a b
Les ouvertures ont un contour ovalaire, et la

,. ,
. , , X ' i- j X

Fig. 86 dans le texte. Tremanotus iusignU. Barr.
distance qui les sépare, mesurée a partir du centre j^^^. ^.^^^ v—f'>
de chacune d'elles, est en moyenne de 3""™ sur le
1 . ^ „,, - i , i 1 , ., Spécimen de la PI. 110, fig. 10— 12 refiguré.
dernier tour. L les forment des tubercules peu sail- , o„„f t„o„. ii •* r.it^ a) Section trausverse du deruier tour. Grand, nat.

lants, dont l'inclinaison est plus rapide sur le côté ^-^ Sculpture, grossie 6 fois.

dirigé vers la bouche que sur le côté opposé. Elles

ne sont pas perpendiculaires à la surface, mais dirigées obliquement vers l'avant, à peu près de la

même manière que sur les spécimens de Phragmostoma. Entre les ouvertures s'étend une suture

très fine, ornée, de chaque côté, de fines stries serrées, se rencontrant en angle aigu. Ces stries

sont également développées en forme d'arc court, sur le côté antérieur, moins incliné, des ouvertures

(voir fig. 96 b du texte) **)

La structure s'écarte sensiblement de celle des autres représentants de Tremanotus, de sorte

que l'espèce Trem. insignis forme un groupe à part, dont nous ne pouvons encore établir les carac-

tères principaux, faute de matériaux plus nombreux et mieux conservés. Avant tout, nous signale-

rons l'absence totale des rides ou côtes longitudinales (en spirale), si caractéristiques pour les autres

espèces de t'2 et e2. Les côtes transverses apparaissent en forme de bandes larges, composées de

trois filets, dont celui du milieu est ordinairement moins bombé ou plus bas, ou même nul, d'où il

résulte que le milieu de la côte présente une rainure plus ou moins profonde. Les côtes transver&es

forment un angle obtus, et l'intervalle qui les sépare est, en moyenne, égal à leur largeur. Dans

ces intervalles, ainsi que sur les côtes, passent des sillons longitudinaux peu profonds. Ceux qui

se trouvent dans les intervalles courent, sans être interrompus, en suivant une direction oblique vers

le milieu du dos. Les sillons qui passent sur les côtes transverses changent plusieurs fois de

direction: sur le premier filet d'une même côte, ils se dirigent obliquemeut vers l'avant; sur le

deuxième filet, obliquement vers l'arrière, et, sur le troisième, comme sur le premier. En quelques

endroits, il semblerait que cette alternance singulière soit provoquée par le passage des sillons longi-

tudinaux sur les côtes transverses d'inégal relief, et qu'elle ne soit pas véritable. L'unique original

de Barrande étant un peu décomposé, ce que nous voyous du test ne permet pas de décrire avec

certitude les détails de la sculpture.

Par son ombilic profond et son mode d'enroulement, cette espèce offre une certaine analogie

avec une forme de Bellerophontidae à bouche élargie, que Hall figure sous le nom de Bucania pro-

funda {Pal. of N. York. Vol. 3, Pt. VI, PL 68, fig. 1—3). Mais ne connaissant pas la sculpture ni le

genre auquel cette forme américaine appartient, il nous semble impossible d'établir une comparaison

entre ces deux formes.

Gis' et local. Bande f2, Konèpnis.

**) Les particularités qui se rapportent aux ouvertures ne sont pas exactement représentées sur la tig. 12, PI. 110.
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Genre I*lix*agmostoma. Hall, emend. Koken.

Caractères génériques.

„ Coquille de conformation et de structure semblables à celles de Tremanotus; toutefois, sur le

dos, il n'existe qu'une fente ou un petit nombre d'orifices." {Koken, Leitfossilien, p. 99.)

Nous avons déjà fait observer, en exposant les caractères génériques de Garinariopsis (p. 90)

et de Salpingostoma (p. 97), que nous comprenons le genre Phragmostoma dans un sens différent de

celui de Waagen. Les formes qui répondent à la diagnose établie par Waagen se rapporteraient

plutôt aux représentants de Garinariopsis.

Dans the Falaeozoic faimas of Fard, JBrazil. — Arch. Mus. nacion. JRio de Janeiro, Vol. 10;

édit. anglaise, 1900, p. 42, note, Clarke démontre que la confusion a été causée par ce fait, que

l'espèce typique Garin. cynibula. Hall, fut figurée par erreur sous le nom de Phrag. natator. Hall,

dans le i5" Report N. York. St. Cabin. Nat. Hist. 1862, PI. VI, fig. 12—14.*) D'après cela, le

nom de Phragmostoma pourrait s'appliquer aux formes qui ne possèdent que quelques orifices

dorsaux. Cependant le nom de Garinariopsis est généralement adopté pour désigner les formes,

auxquelles s'appliquerait la dénomination Phragmostoma dans le sens ancien,**) et un nouveau change-

ment ne ferait qu'augmenter la confusion. En outre, et c'est là le principal motif, la priorité

appartient au nom Garinariopsis,**-"') qui sert à désigner des formes citées, plus tard et par erreur,

sous le nom de Phragmostoma. Il est donc tout naturel de n'appliquer le nom de Phragmostoma

qu'aux formes qui ressemblent à Tremanotus et qui ne possèdent qu'un petit nombre d'orifices.

Les contrastes qui existent entre les genres Tremanotus et Phragmostoma ne résident pas

seulement, à notre avis, dans le petit nombre d'orifices, mais aussi dans le mode de développement

de ces derniers. Si l'on enlève le dernier tour d'un individu adulte d'une espèce de Phragmostoma,

on n'aperçoit, sur le dos des tours plus âgés, aucune trace d'orifices ni de fente. On n'en trouve

même pas au commencement du dernier tour, et, à cet endroit, le dos seul est plat ou présente un

bombement concave. Sur les moules internes, on remarque souvent que le dernier tour ne porte que

4 ouvertures étirées, reliées entre elles par un filet tranchant et en forme de crête. Ce filet est

situé dans une rainure, qui atteint une largeur de 2"""' (voir fig. 88—90 dans le texte); il s'étend

aussi devant la dernière ouverture, presque jusqu'au bord du péristome. Le nombre maximum des

ouvertures dorsales est de 6 chez Phragm. civis, Barr. sp.

On remarque quelquefois, sur le dos du moule interne des jeunes individus, un filet unique, peu

saillant, plat, et accompagné, de chaque côté, d'une rainure étroite et très peu profonde. Sur son

prolongement vers la partie antérieure se forment quelques ouvertures; vers l'arrière, il se perd

bientôt, et le dos du moule interne est alors entièrement lisse. Toutes ces particularités font défaut

au genre Tremanotus, dont le dernier tour tout entier, ainsi que tous les tours précédents, sont

garnis de nombreuses ouvertures arrondies et très rapprochées les unes des autres. Ce caractère

nous semble démontrer la parenté de Phragmostoma avec le genre Salpingostoma pourvu d'une fente

sur le dernier tour.

En outre, chez le genre Phragmostoma, la couche portant la sculpture, qui présente en quelques

endroits une épaisseur de 1^"™, même chez de petits spécimens de l"" de diamètre, forme sur le dos

*) Le nom de Phragmostoma fut introduit par Hall eu 1861. {Deseript. of new species of fossiîs, p. 32. —
14i>> Report N. York, St. Mus. Nat. Eis. p. 94.)

**) Voir Ulrich & Scofield, l. c. p. 857 et 936. — Kokeu. Leitfossiïien, p. 99.

***) Introduit dès l'année 1847 par Hall (Pal. of N. York, Vol. I, p. 183).

16
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un filet relevé, qui ne semble développé que dans la deuxième moitié du dernier tour. Cette parti-

cularité n'existe pas chez le genre Tremanotus.

Le test étant très épais sur les côtés des tours et sur le péristome, les moules internes offrent

un aspect tout différent des individus de la même espèce qui sont pourvus de leur test. Les

3 couches du test participent, comme chez Tremanotus et Haliotis, à la formation des tremata sur

le dos. Dans l'intérieur de la bouche, il semble exister quelques plis longitudinaux ; on en observe

de très distincts sur la surface des moules internes de Phragm, civis, ou bien aux endroits où le

test s'est détaché.

Nous avons déjà fait mention, en étudiant le genre Salpingostoma, des rapports qui existent entre

celui-ci et Phragmostoma. Nous ajouterons seulement ici que Koken, dans sa monographie (l. c.

p. 131 et 141, 1897), ne parle nullement, en exposant les caractères de Salpingostoma et de Phragmo-

stoma, de l'existence d'une lèvre interne, granulée et calleuse.

On peut conclure, d'après son étude antérieure {l. c. 1889, p. 388), qu'il n'attache pas une

grande importance à ce caractère. D'ailleurs, c'est à peine si, avec ce mode d'enroulement et la

croissance lente du dernier tour, on peut supposer l'existence dune lèvre interne, calleuse, chez

Phragmostoma, dans le sens que nous l'entendons.

Chez quelques espèces de Phragmostoma de la Bohême, l'enroulement offre souvent peu de

symétrie. Le défaut de sjmétrie consiste, chez les représentants de Phragm. tnloides, aussi en ce

qu'il se forme, sur un côté de l'ombilic, une couche calleuse, qui s'étend sur les tours.

Phragmostoma (Salpingostoma ?) nohile. Barr. sp.

PI. 82, fig. 6—7; PI. 86, fig. 43-44, et fig. 87 dans le texte.

Gijrotrema nobilis, Barr. 31. S. —
Bigsby, Thés, silur., p. 167.

Les tours, au nombre d'en-

viron 3v, croissent d'abord lente-

ment; plus tard, leur croissance

s'effectue plus rapidement. Leur

hauteur atteint à peu près les |

de la largeur. A une faible dis-

tance du péristome évasé et plat,

la seconde moitié du dernier tour

est bombée eu toit et s'élargit en

cône, de telle manière que la section

transverse est subtriangulaire. Les

tours initiaux ont le dos très lé-

gèrement bombé. Ce bombement

devient, plus tard, beaucoup plus

prononcé. Les côtés des tours,

à l'exception de la partie élargie,

sont très fortement bombés, de

sorte qu'ils présentent l'aspect d'arê-

tes arrondies. Les tours ne se re-

couvrent que faiblement.

A en juger par les spécimens

représentés en grande partie par

Fig. 87 dans le texte. Phragmostoma nobile. Barr. sp. Bubovice, E—e 2.

Dessiné à nouveau d'après l'original, PI. 86, fig. 43—44

a) Sculpture du péristome. Gross' 6 fois.

h) Dos du dernier tour, montrant les ouvertures. (D'après le moule

interne. Dessin un peu idéalisé.) Gross' 3 fois,

c) Section transverse, prise au milieu du tour final. Gross' o fois.

dj Section transverse, prise au commencement du dernier tour.

Gross' 3 fois.
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des moules internes, les ouvertures n'existent qu'au nombre de 3 sur la dernière moitié du tour ter-

minal; elles apparaissent, sur les moules internes, sous la forme de tubercules oblongs et étroits.

Mais, comme ces tubercules sont souvent détachés, il est difficile de déterminer leur délimitation

et leur véritable forme
;
*) toutefois, cette dernière semble assez fidèlement reproduite sur les figures

de Barrande. Les ouvertures des spécimens testacés auraient à peu près l'apparence de celles re-

présentées sur la fig. 87 b de notre texte. Tous les tubercules sont situés sur un filet saillant, d'en-

viron l™" de largeur et caréné. Ce filet est limité, de chaque côté, par une rainure peu profonde,

qui l'isole sur le bombement du dos, (fig. 87 c, d dans le texte). Le filet commence à se développer

à une distance d'environ P" avant d'arriver au premier tubercule, mais il n'y est que faiblement

indiqué, ce n'est qu'entre les tubercules qu'il saille d'une manière sensible sur la surface dorsale.

Il se continue à une petite distance après le dernier tubercule, et disparaît peu à peu devant le

disque du péristome.

Le péristome, large, en haut, d'environ 12'"'", et de 7 """ latéralement, a la contour d'une

ellipse. Vu par la face antérieure, il cache ^/s de la partie enroulée en spirale. A la partie an-

térieure, il possède un sinus large, mais très faible, situé sur la ligne médiane. Une partie du bord

est légèrement l'elevée vers l'intérieur à une distance d'environ 5""".**)

Le test n'est pas conservé sur la partie enroulée en spirale, les fragments qui restent fixés

entre les tours montrent qu'il était de même épaisseur que chez les autres représentants de Phragmo-

stoma, en Bohême. En revanche, le péristome est recouvert de son test, qui était très mince, ce

qui forme un grand contraste avec les autres Phragmostomes de la Bohême, qui possèdent une bouche

très épaisse, ornée de grossières rides en spirale.

L'espèce que nous étudions porte sur son péristome 6—8 côtes d'accroissement, fortes et paral-

lèles au bord, entre lesquelles s'étendent de nombreuses stries plus fines, lamelleuses ou écailleuses,

onduleuses et souvent interrompues. On ne distingue aucune trace de stries en spirale, (fig. 87 a

dans le texte). Cette sculpture diffère donc considérablement de celle des autres Phragmostomes, et

se rapproche plutôt de celle du genre Salpingostoma, auquel nous avions d'abord associé cette forme.

Mais si l'on considère que, d'après la diagnose de Koken, Salpingostoma doit posséder une fente

dorsale, et non pas un certain nombre d'orifices, comme c'est ici le cas, il nous semble impossible

de ranger cette espèce dans le genre Salpingostoma.

Naturellement la distinction stricte des genres en question ne peut être basée sur un tel con-

traste, qui n'est pas très marquant, et on pourrait supposer, dans ce cas, qu'il existait une fente

continue, indiquée par le filet sur le dos du moule interne, et élargie seulement aux endroits où se

trouvent les tubercules ou les orifices. L'association de notre forme à Salpingostoma serait dans ce

cas entièrement justifiée, et le bord buccal se trouverait alors posséder la conformation de celui de

Le cas contraire nous est offert par une forme du Silurien inférieur, extrêmement semblable

à la nôtre; nous voulons parler de Salpingostoma Buelli, Whitf. sj). {TJlr. et Scof. l. c. p. 900,

PI. LXVIII, fig. 34—38). Cette espèce de l'Amérique du Nord possède une fente continue et un

bord buccal large, comme les autres espèces de Salpingostoma, et, malgré cela, Koken la considère

comme un Tremanotus, quoique les savants américains ne fassent, dans la description, aucune mention

d'orifices. (Koken, Ueber untersilur. Gastrop. ; N. Jahrh. f.
Miner. 1898, Bd. I, p. 7, Note 1.)

*) Sous ce rapport, la fig. 43, PI 86, est idéalisée; les fig. 6—7 de la PI. 82, répondent à la réalité.

**) Le sinus et le retroussement mentionné ne sont pas placés exactement dans la ligne médiane de la coquille,

mais un peu de côté et en arrière, ce qui concorde avec le défaut de symétrie, qui, bien que peu prononcé et souvent

caché, se remarque cliez beaucoup de genres de Bellerophontidae, et surtout chez Phragmostoma.

16*
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On ue saurait non plus désigner notre forme sous le nom de Tremanotus, parce qu'elle ne

porte que 3 orifices dorsaux. Il ne sera possible de lui accorder la place définitive qui lui convient

que quand on aura découvert un spécimen pourvu de son test. C'est aussi pour le même motif que

nous renonçons provisoirement à le ranger dans un sous-genre nouveau, quoique la forme plate du

péristome, perpendiculaire aux côtés du tour, semble exiger que l'on sépare cette espèce des autres

Phragmostomes.

Gis^ et local. Bande e2, Bnhovice. Calcaire verdâtre à Gastéropodes.

Phragmostoma tuhoides. Barr. sp.

PI. 82, fig. 11—15, et fig. 88 dans le texte.

Gyrotrema tuhoides, Barr. 31. S. — Bigshy, Thésaurus silur. p. 167.

La coquille possède un ombilic profond et se compose de 5 tours à croissance rapide et à bom-

bement uniforme. Sur les moules internes, les côtés sont plus fortement bombés que le dos. La

section transverse des tours est

arrondie; mais, à l'endroit où

le tour final s'évase en trom-

pette, le dos est plus plat, et

la largeur du tour à peu près

I plus grande que la hauteur.

Le péristome était d'abord co-

nique, puis concave tout près

du bord. Le contour, à en

juger par l'état de conservation

du spécimen, avait une forme

ovoïde. Sous ce rapport, les

moules internes montrent de

grands contrastes. Ils portent

plusieurs dépressions, et la partie

concave occupe un plus grand

espace. Les dépressions sont for-

tement développées sur les côtés

de l'évasement conique du der-

nier tour; elles indiquent que

la lumière était rétrécie à ces

endroits, comme p. ex. dans le

genre Sinuites. Les individus

testacés ne portent extérieurement aucune dépression semblable, et, en ces endroits, le test a 2'""

d'épaisseur. Sur la partie enroulée en spirale, les côtés des toui-s sont aussi couverts d'un test

plus fort.

La sculpture se compose de grossières rides en spirale, onduleuses, qui s'étendent en ligne

droite sur la coquille. Les côtes transverses n'apparaissent que d'une manière secondaire; elles

s'observent çà et là près des rides, sous forme d'anneaux larges. Il existe, en outre, des rides

transverses larges, fortes, onduleuses et arrondies, qui sont surtout développées sur les côtés de la

pai'tie conique du dernier tour. Ces rides transverses n'interrompent pas les rides en spirale, et

sont espacées de 3 à 6""". A leur position près du péristome, ainsi qu'à leur cours, on reconnaît

Fig. 5S dans le texte. Phragmostoma tuboides. Barr. «p. E— e2.

a) Fragment du test pris sur le coté et près de l'extrémité du dernier tour,

à l'endroit où celui-ci s'élargit fortement. Grossi 4 fois. Dessiné d'après

l'original figuré sur la PI. 82, fig. 14.

h) Section transverse d'un autre spécimen. On constate un léger défaut de

symétrie dans l'enroulement des tours. Sur un des côtés, l'ombilic est

rempli d'une masse amorphe calcaire (callosité?). Gross' IY2 fois.

c) Ouvertures. — Dessin exécuté d'après un moule interne. Gross' l'/j fois.
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qu'elles n'ont rien d'analogue avec les sillons transverses que l'on remarque si souvent chez les

formes de Tremanotus, ni aucun rapport avec les ouvertures dorsales. En effet, à l'endroit où elles

sont si fortement développées, il n'y a pas d'ouvertures dorsales ; leur nombre est beaucoup plus

grand que celui des ouvertures; leur direction et leur cours sont aussi tout différents. Sur le dos

du dernier tour, on observe aussi des rides transverses; elles y sont moins fortes, mais tranchantes.

Les moules internes portent souvent des traces distinctes de rides en spirale, surtout sur le péris-

tome. Ils possèdent, en outre, sur la partie conique du dernier tour, ou plutôt sur la partie mé-

diane du dos, un bourrelet qui s'élargit environ à P™ du bord buccal, et disparaît ensuite.

Quelques individus adultes montrent un léger défaut de symétrie, et un côté de l'ombilic est

partiellement rempli dune matière calleuse.

Gis' et local. Bande e 2, JBubovice, Èeporyje. Spécimens assez fréquents.

Phragmostoma civis. Barr. sp.

PI. 204, fig. 20—30, et fig. 89—90 dans le texte.

Les tours croissent plus vite que chez l'espèce précédente. La coquille est aussi beaucoup plus

grande. Les tours sont bombés d'une manière uniforme, et les moules internes des jeunes individus

sont un peu plus fortement renflés sur les côtés que sur le dos. Le tour final s'élargit lentement;

sa hauteur dépasse quelque peu sa largeur; son contour est subquadrangalaire, car le bombement

du dos est moins prononcé que celui des côtés. Le péristonie est conique et i-elativement étroit.

La transition entre la partie enroulée et le péristome s'effectue, même sur les moules internes, plus

lentement que chez Phragmost. tuhoides.

Fig. 89 dans le texte. PLragniostoma civis. Barr. sp. Bubovice, E—e2.

a) Fragment du test pris sur le dernier tour d'un spécimen adulte. Grossi 4 fois. Dessiné d'après l'original de

la PI. 204, fig. 24—26.

6) Section transverse d'un autre spécimen. Il existe un défaut de symétrie dans l'enroulement des tours, qui

croissent très rapidement. Gross* 1 '/s fois.

c) Section verticale passant par le dos d'un spécimen dépourvu du test. Cette coupe est prise sur le tour final,

à l'endroit où un filet tranchant s'étend entre les ouvertures. Gross' 4 fois.

d) id. . . autre section verticale, mais prise immédiatement devant les ouvertures, à l'endroit du dos, on le filet

tranchant est remplacé par deux autres, plus petits, qui forment une rainure, et se réunissent plus tard

ensemble. Gross' 4 fois.
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Les ouvertures, dont le nombre s'élève jusqu'à 6, ont une longueur d'environ 8""" et une lar-

geur de 2-i"""
chez les individus adultes. La distance qui les sépare, mesurée d'un bord à l'autre,

est de 6 à 7""" (PI. 20^, fig. 27). La dernière ouverture, c"àd. celle qui est le plus rapprochée du

bord buccal, est beaucoup plus étroite et plus petite. Sur les moules internes des jeunes spécimens,

on peut constater que les ouvertures offrent l'aspect d'une fente, et qu'elles se dirigeaient oldique-

ment vers l'avant.

La première ouverture est représentée, sur les moules internes, par un tubercule étroit, allongé,

qui n'est relié à la suivante par aucun filet. Devant ce tubercule, du côté du péristome, il existe

une petite fossette, et derrière lui, on aperçoit une faible trace de filet plat.

Près de la deuxième ou-

verture, on voit saillir un filet,

qui dispnraît presque aussitôt,

coupé obliquement. A cet en-

droit, on distingue une petite

fossette de forme ovoïde, en-

tourée, de chaque côté, de deux

minces filets arqués, réunis en-

suite, pour former un filet plus

long, à arête tranchante, qui

s'étend au milieu du dos, jusqu'à

la prochaine ouverture. (Fig.

89 a, c, cl dans le texte.)

La troisième ouverture est

déjà beaucoup plus grande et

plus haute. Chez les individus

de taille moyenne, sa largeur

est d'environ 1™™, et sa lon-

gueur, de 3"""; les deux autres

ouvertures, c'àd. la quatrième

et la cinquième, présentent les

mêmes dimensions (fig. 90 a dans

le texte).

Chez quelques moules internes, la première et la deuxième ouverture sont déjà reliées par un

filet, mais leur développement ultérieur est identique. Les ouvertures des individus où le test est

conservé possèdent des dimensions presque égales, ainsi que sur ceux qui sont dépourvus de leur

test; elles ont la forme de petits mamelons, ornés de bords relevés de plus de l"'" de haut.

On remarque encore que, sur les moules internes, le filet est situé dans une impression peu

profonde, mais large, de même nature que chez Phragm. nobile. Les bords de cette impression

affectent la forme d'arêtes minces et arrondies, (fig. 90 6 dans le texte).

A partir des ouvertures, s'étendent, sur les moules internes, d'autres arêtes peu prononcées,

larges et arrondies, qui passent obliquement sur les côtés. Elles sont produites par le changement

du bombement des côtés. Leur rapport avec les ouvertures indique une interruption temporaire 'dans

la croissance de la coquille, pendant laquelle la bouche s'élargissait pour former le péristome. [Elles

répondent donc aux rainures transverses, telles que nous les connaissons chez les représentants de

Tremanotus. Ces mêmes arêtes forment ensemble sur le dos un angle d'à peu près 7u"; elles courent

obliquement sur les côtés en s'arquant un peu ; elles ne se dirigent donc pas vers le milieu de l'om-

Fig. 90 dans le texte. Phragmostoma civis. Bair. sp. Bubovice, E—e 2.

a) Spécimen adulte. Vue du péristome par la partie postérieure. La partie

enroulée en spirale est omise à dessein, afin de représenter la section

transverse du tour final, élargi. Grand, nat.

6) Spécimen de taille moyenne et dépourvu de son test. Vue du dos, pour

monter le développement des tremata, et, en même temps, les arêtes

transverses du dernier tour. Gross' IV2 fois.
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bilic, mais tangentiellement vers le tour précédent, comme chez Tremanotus fortis (PI. 81 et 83).

Elles sont plus distinctes sur les côtés que sur le dos, où, au lieu de se rencontrer en angle, elles

forment un sinus large.

La sculpture est rarement conservée. On distingue, sur le dernier tour, de nombreuses rides en

spirale, serrées, larges, peu bombées; sur elles, s'étendent des côtes transverses fines, espacées et

rectilignes. Celles-ci se rencontrent en formant un angle obtus (fig. 89 a dans le texte). Ou distingue

souvent, sur les moules internes des individus adultes, des plis longitudinaux, plats, très larges, qui

s'étendent jusqu'au bord du péristome, de sorte qu'on peut supposer que l'intérieur de la bouche

était pourvu de plis, (Fig. 90 a dans le texte).

Cette espèce offre une grande analogie avec la forme de l'Amérique du Nord, que Hall décrit

sous le nom de Tremanotus alpheus (Niagara group), et qui appartient sûrement au genre Fhragmo-
stoma (20"' ann. Bep. of N. York State Cab. Nat. Hist. 1870, p. 399, FI. XV, fig 23—24). Notre

espèce s'en distingue par ses tours moins hauts et à dos plus étroit, et par son ombilic plus large.

En outre, la forme américaine possède 9 ouvertures, tandis que celle de la Bohême n'en montre que 6.

Gis^ et local. Bande e 2. Bubovice, Loclenice. Spécimens assez fréquents.

Phragmostoma nautiloidea. Barr. sp.

PI. 82, fig. S— 10.

Sous ce nom spécifique, Barrande figure le moule interne d'un représentant de Phragmostoma, qui

diff'ère de tous les autres qui ont été associés dans ce genre. En enlevant les parcelles de roche,

nous avons mis à nu les tours initiaux, de sorte que nous avons pu compter 3^ tours. Les tours

initiaux présentent bien, par leurs côtés tranchants, la même conformation que ceux de Phragm.

tuboides. mais le tour terminal s'élargit plus rapidement, et se rapproche ainsi de celui de Phragm.

civis. La section transverse du dernier tour est subtriangulaire ; le dos est fortement bombé, non aplati

comme dans Phragm. civis. L'arête latérale est aussi nette que sur les tours initiaux, et la largeur

du dernier tour, plus grande que chez les représentants de Phragm. civis.

Des ouvertures il n'existe plus que des traces, d'après lesquelles on peut conclure que leur

nombre s'élevait environ à 6, qu'elles étaient très espacées et situées sur un filet saillant. —
Elles présentent la forme d'une ellipse allongée, dont la largeur est d'environ rS""", et la

longueur 4™"". —
Le test s'est conservé partiellement dans le voisinage de l'ombilic. Il atteint plus de 2""

d'épaisseur, et, à cet endroit, il portait des tubercules et des rides. L'ombilic est plus étroit et plus

profond que chez Phragmost. civis. — Phragm. nautiloidea contraste avec Phr. tuboides par la plus

grande taille de sa coquille, la croissance plus rapide de ses tours peu nombreux, et son dos plus bombé.

La section subtriangulaire du dernier tour différencie Phrag. nautiloidea de Phr. civis, qui possède

également une grande coquille et des tours à croissance rapide, et dont la section du dernier tour

est circulaire.

Gis' et local. Bande e 2. Bubovice.
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Genre Tremagynis. Perner.

Caractères génériques.

„Coquille uu peu asymétrique, à ombilic étroit: tours se recouvrant jusqu'à la moitié; dos

du dernier tour portant un petit nombre d'ouvertures. Bouche faiblement élargie, possédant une

écbancrure courte ; le labre latéral du péristome se recourbe autour de l'ombilic. Test épais, portant

pour tous ornements une sculpture transverse."

Nous établissons ce genre nouveau pour une forme du Si-

lurien supérieur, qui diiière considérablement de tous les genres

des Bellerophontidae, connus jusqu'à ce jour. Il n'est, jusqu'à

présent, représenté que par 2 exemplaires, mais leurs caractères

suffisent amplement à prouver que l'on est ici en présence d'un

nouveau type générique de Bellerophontides. L'existence d'un

petit nombre de tremata sur le dos du dernier tour indique

moins une affinité avec Tremanotus qu'avec Phragmostoma, parce

que les ouvertures ne se montrent que dans le dernier tiers du

tour final et à une courte distance du bord de la bouche. Sur

le reste du dernier tour, ainsi que sur les tours plus âgés, les

ouvertures font défaut. Le dos des moules internes porte un

filet large, très faiblement bombé, qui se perd petit à petit,

à mesure qu'il s'avance vers le commencement du dernier tour.

Ce filet peut être regardé, soit comme une preuve de l'existence

d'une bande dorsale, telle qu'elle est développée derrière la fente

de Sàlpingostoma, ou bien comme indiquant la présence d'îin filet,

qui reliait les ouvertures oblitérées au fur et à mesure que l'in-

dividu croissait, ainsi qu'on le remarque dans le genre Fhragmostoma. Ce n'est que quand on aura

découvert des matériaux plus nombreux que l'on saura à laquelle de ces deux hypothèses il convient

de s'en tenir, (Fig. 91 dans le texte.)

La bouche est très peu élargie, et pourvue d'une échancrure courte ; la lèvre inférieure, épaissie,

se recourbe autour de l'ombilic profond et étroit. Ce caractère présente un grand contraste avec la

bouche en trompette de Phragmostoma, Salpingostoma et Tremanotus. Il rappelle les types du Car-

bonifère, comme, p. ex. Belleroplion plicatus., Belleroph. suhlaevis (voir Koninch l. c. PI. XLII,

fig. 4—5j, et encore davantage les représentants asymétriques des Bellerophontidae du terrain per-

mien, décrits par Stache, p. ex. Belleroph. pseudohelix, Stache, espèce que Waagen range dans le genre

Stachella. (Jalirh. d. k. Je. Reichsanst. Bd. XXVII. 1877.)

En ce qui concerne le défaut de symétrie, il est moins prononcé dans notre genre que chez

Stachella, ou même chez notre genre nouveau Ptychosphaera Perner, (Ptychosphaera constricta, Barr.

sp., PL 56, fig. 23—26), que nous décrivons plus loin. La forme de la Bohême offre, sous ce rapport,

une certaine analogie avec quelques formes asymétriques du genre Cgmbularia, auquel Koken (ï. e.

p. 15, 1897) associe également quelques espèces, telles que Belleroph. glohidus Lindst.,'") qui pos-

sèdent, comme celles de la Bohême, une ouverture élargie de la même manière.

Un contraste plus important entre les représentants de notre genre et ceux dont le dos est

pourvu d'ouvertures ou de fente dorsale consiste dans l'absence totale de sculpture en spirale, qui

forme un caractère essentiel chez Salpingostoma, Tremanotus et Phragmostoma.

Fig. 91 dans le texte. Tremagyrus
scaber. Perner. Bubovice, E—e2.

Spécimen adulte, conservant des

fragments du test et quelques ouvertures

dorsales. Vu par le dos. A la moitié

du dernier tour, il ne reste que des traces

des ouvertures oblitérées. Grossi 2 fois.

») Llndstrôm, l. c. p. 75, PI. V, fi(j. 25—34.
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Chez les individus de notre genre, nous n'avons pu découvrir que de simples stries d'accroisse-

ment et des côtes transverses, grossières et faiblement recourbées. En tenant compte de l'importance

de la sculpture, qui a servi de base pour établir les groupes des différents genres de Bellerophon-

tidae, le genre Tremagyrus se rapprocherait des genres Bellerophon s. str. et Cymbularia Kok., et

l'existence de tremata sur le dos devrait être considérée comme un parallélisme dans l'évolution des

Bélieropliontidae. Par conséquent, nous distinguerions, parmi les Bellerophontidae dont le dos est

pourvu d'ouvertures ou d'une fente, deux séries, savoir: une série à sculpture en spirale, contenant

les genres Salpingostoma^ Tremanotus et Phragmostoma, et une série sans sculpture en spirale,

représentée, jusqu'à présent, par le genre unique, Tremayrus.

Tremagyrus scaber. Perner.

Fig. 91 et 92 dans le texte.

Coquille de taille moyenne, composée de 3 tours à croissance très rapide, qui se recouvrent

à moitié, et sont 2 fois plus larges que hauts. Le dos est médiocrement élevé ; les côtés des tours,

beaucoup plus bombés et tranchants. Cette proportion entre la largeur et la hauteur est moins

sensible aux endroits dépouillés du test, parce que celui-ci est trois fois plus épais sur les côtés

que sur le dos, et qu'il atteint plus de 1""" sur la partie ombilicale. L'ombilic est très profond;

sur le côté apical sa largeur est de 2-5""" Sur le côté basai de la coquille, la lèvre épaisse et

retroussée de l'ouverture forme autour de l'ombilic une bordure élevée. La seconde moitié du tour

iinal croît très lentement et porte une carène obtuse ; elle ne commence à s'élargir que près de la

bouche et latéralement sur une étendue d'environ 3""", pour former la lèvre épaisse qui se recourbe

immédiatement vers l'ombilic. Le dernier tour ne s'élargit pas vers l'avant; il possède, au milieu,

une échancrure obtuse, qui se prolonge en une fente courte et étroite. Les bords antérieurs de la

bouche sont très peu recourbés vers l'avant, et suivent la direction des stries d'accroissement, (fig.

02 a, h dans le texte).

Fig. 92 dans le texte. Tremagyrus scaber. Perner. Bubovice, E—e2.

a) Coquille vue par le côté apical. Gross. 2 fois.

b) id. côté basai. Gross. 2 fois.

c) Fragment de test, grossi 6 fois, et pris vers l'extrémité du dernier tour. Le tréma est uu peu idéalisé.

Au milieu du dos, l'endroit dépourvu du test porte quelques petits tubercules elliptiques, de

forme tout à fait semblable aux tubercules visibles sur les moules internes de Phragmostoma. Devant

et derrière ces tubercules, s'étend, de chaque côté, sur la ligne médiane, un filet court et tranchant.

Les bords sont entourés d'une bordure épaisse, et, au centre, on perçoit le calcaire cristallin du

moule interne, de teinte différente. C'est donc certainement une ouverture analogue à celles de

Phragmostoma.

17
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Un filet prend naissance derrière le plus grand tubercule, et s'étend sur la ligne médiane du dos.

Ce filet est médiocrement bombé, très peu saillant, et accompagné, de chaque côté, d'une rainure

large et sans profondeur. Près du commencement du dernier tour, le filet disparaît entièrement, et

le dos est, à cet endroit, lisse et uniforme.

Nous avons déjà étudié l'importance de ce filet, en énumérant les caractères génériques. Le

milieu du dos de l'original est partiellement brisé devant le tubercule, de sorte qu'il est impossible

de constater le nombre de tubercules ou d'ouvertures, qui y était développé (dans la direction de la

bouche). D'après le relief du moule interne des restes du test, il résulte qu'il a dû exister au

moins neuf ouvertures, car derrière le plus grand tubercule on aperçoit sur le filet en question,

(vers le commencement du dernier tour), et à une distance de 3 à 4""", de petites protubérances

elliptiques, au nombre de 7, qui indiquent sûrement des traces de trcmata, oblitérés au fur et

à mesure de la croissance de l'individu. Cette particularité prouverait ici une analogie entière entre

la formation de ces tremata et ceux de Phragmostoma.

La sculpture se compose de stries d'accroissement qui ne courent pas toujours parallèlement

entre elles ; elles s'étendent d'une manière irrégulière, et forment des groupes inégalement serrés.

On voit encore courir, dans la même direction que les stries d'accroissement, des côtes transverses

encore plus irrégulières, distantes de 0-6 à 1-3""", qui ont la forme d'arêtes peu saillantes, ébréchées,

ou inégalement granulées. Entre les côtes transverses, on observe, ça, et là, une fine granulation,

ou du moins une surface légèrement raboteuse. Les stries d'accroissement et les côtes tiansverses

se dirigent, en formant un arc très faible, presque directement vers la ligne médiane du dos ; celles

qui atteignent la fente s'y courbent immédiatement vers l'arrière, et font entre elles un angle obtus

(fig. Ole dans le texte).

Gis' et local. Bande e2, Buhovice.

Genre IBellerophon. Mtf. s. str. (emend. Waagen).

Caractères génériques.

, Coquille symétrique involute, subsphérique ; ombilic recouvert, avec l'âge, d'une callosité; tours

à dos bombé; bouche élargie, dont la lèvre interne est ordinairement épaissie et calleuse, et la lèvre

externe, pourvue d'une fente; bande dorsale bien développée, ou remplacée par une carène. Surface

ne portant que des stries d'accroissement." (Ulrich et Scofield, l. c.p. 853.)

Les savants Ulrich & Scofield sont d'avis que ce genre pourrait être divisé en plusieurs groupes,

comme, p. ex. Waagenella, Konck, pour les formes du Carbonifère. Nous partageons cette opinion,

car, parmi les formes qui appartiennent sûrement au genre Bellerophon, tel qu'il est défini ci-dessus.

on remarque certains groupes que l'on pourrait désigner par le nom de sections, en se basant sur

la diversité de longueur de l'échancrure dorsale, sur la largeur et la profondeur de l'ombilic, sur la

conformation et direction de la lèvre latérale de la bouche, ainsi que sur l'aspect de la sculpture.

Quelques formes de la Bohême ne possèdent pas strictement tous les caractères énumérés dans

la diagnose générique d'Ulrich & Scofield: les individus ne montrent pas la lèvre interne, et, en

dehors des stries d'accroissement, quelques-uns portent une sculpture en spirale très distincte. En
se guidant sur la diagnose plus courte et plus générale de Koken (Leitfossilien, p. 392), il est

possible de les ranger toutes dans le genre BelleropJion, car ce sont en effet des formes enflées,

à bande dorsale distincte, dont Vomhilic est recouvert, avec l'âge, d'une callosité. Il faut ajouter, que

ce dernier caractère n'est pas présent chez toutes les espèces de la Bohême. Toutefois, comme ce
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genre est très répandu (Silurien inférieur* — Permocarbonifère), il serait à propos de le diviser en
quelques groupes bien caractérisés, que l'on désignerait par le nom de section.

Nous établissons une section pour les formes qui portent des traces distinctes des culpture
en spirale, une fente relativement longue, c ad. atteignant environ ^ de la longueur du tour, une
bouche non élargie, et une large bande dorsale. Nous la désignons par le nom de Sphaerocyclus n.
(Type: Belleroph. bohemicus, Barr., bande f2.)

Une autre section, également nouvelle, à laquelle nous donnons le nom de Coelocydus w.,

comprendra le groupe des individus à coquille sphérique, qui possèdent un ombilic très profond,
ouvert et large, une bande dorsale très large et haute, des tours carénés sur les côtés. (Type-
Belleroph. rarissimus, Barr., bande gl.)

Quant aux autres formes, qui ne montrent que de légers contrastes avec le type Bellerophon
s. str., mais dont la dernière moitié du tour final est étendue et élargie sur les côtés, nous les
décrivons dans la section Prosoptychus n.

Nous éliminons du genre Bellerophon s. str. une forme asymétrique, pour laquelle nous introduisons
le genre nouveau PtychospJiaera, dont nous donnerons plus tard la diagnose. Le défaut de symétrie
de cette forme est plus prononcé que chez les représentants du genre Stachella du Permocarbonifère.

Section: Sphnerttcf/citts. Perner.

La diagnose des individus qui rentrent dans cette section est à peu près comme suit: „ Coquille
sphérique, à ombilic profond, sans callosité; bords buccaux simples et arrondis; bouche non élargie
horizontalement. Fente dorsale atteignant environ | de la longueur du tour, profonde et étroite.

Bande dorsale plate ou bombée. Eu dehors des simples stries d'accroissement, souvent écailleuses,

il existe encore des stries en spirale, fines et droites, qui se continuent par-dessus plusieurs stries

d'accroissement."

La forme typique de cette section serait représentée par Bellerophon bohemicus, de la bande
f 2. Parmi les espèces des contrées étrangères que nous croyons pouvoir ranger ici, nous citerons

Belleroph. tenuifascia, Sow., de Visé, et Belleroph. tenuistriatus, Goldf., du Dévonien moyen de
l'Allemagne.

Deux particularités rapprochent cette section du genre Megalomphala, qui renferme des formes
largement ombiliquées, de la série de Bell, eontortus, Eichw., auxquelles manque toute trace de
structure en spirale (Ulrich é Scof., l. c. p. 850); ce sont: la fente dorsale, qui égale jusqu'à \ du
tour, et dont les bords sont légèrement relevés en quelques endroits, et le test épaissi sur les côtés

de la coquille.

Il est vrai que Kokeu ne considère Megalomphala que comme une section de Bucania, mais
nous pensons que cette opinion n'est pas bien fondée, si l'on prend en considération l'importance de
la sculpture en spirale pour les représentants de Bucania.

La section Sphaerocycîus offrirait, par l'existence d'une sculpture en spirale, le plus de rappro-
chement avec Bucanopsis, Ulrich (l. c. p. S5.9, 923—924). Sous cette dénomination, les savants
américains réunissent les coquilles qui, tout en possédant les caractères du genre Bellerophon s. str.,

ont encore la surface ornée non seulement de stries transverses, mais aussi de stries en spirale,

régulières et droites, et la bouche fortement élargie. Chez les représentants de notre section, les

stries en spirale n'occupent qu'un rang secondaire; en tout cas, elles ne saillent jamais si fortement

*) Ulrich & Scofield ont prouvé l'existence de représentants de ce genre dans uu horizon très bas du Silurien
inférieur de l'Amérique. (Voir Koken, N. Jahrb. f. Min. 1S9S, Bd. I, p. 9.)

17*



132 ETUDES PARTICDLIERES SUR LES

que chez le type de Biicanojosis cari

nifera, Ulr. — Les stries d'accroisse-

ment se présentent chez Sphaer. bohé-

miens comme les bords de lamelles très

fines, superposées, écailleuses; celles de

Sell. striatus (Fér.) Bronn = Bell, li-

neatus, Sdb., et de Bell, rudicostatus,

Kok. (Voir EoJcen, Leitfossilien, p. 505.)

possèdent le même caractère. Chez les

individus appartenant à Sphaeroci/diis,

la bouche n'est pas élargie ; les tours

croissent beaucoup plus rapidement, la

fente dorsale est très profonde, et la

bande dorsale n'est pas élevée en forme

de carène.

Fig. 93 dans le texte. Bellerophon (Sphaeroeyclus) boheraicus.

Barr. Konëprus, F—f2.

a) Spécimen adulte. Section longitudinale, montrant les tours

internes jjlusieurs fois cloisonnés. Grand, nat. (Collect. du

Musée de Bohême.)

b) Autre spécimen. Section transverse montrant les cloisons {et.)

Grand, nat.

La section longitudinale d'une

espèce de cette section, Sphaeroeyclus

bohémiens, Barr. sp.., du Dévonien in-

férieur, nous a montré une partie cloi-

sonnée, telle qu'on en a déjà observé chez quelques représentants de Bellerophontidae.*) (Fig. 93

dans le texte.) Chacune des cloisons est uniquement formée par une couche spéciale et il n'existe,

dans chaque tour, qu'une seule cloison, qui est oblique et épaisse. Nous avons également observé

les cloisons dans une section transverse. (Fig. 93 h dans le texte.)

Probablement qu'à certaines époques périodiques, une partie du tour était fermée par une

cloison, pour alléger la coquille et lui faciliter l'équilibre dans les eaux, chaque fois que l'animal

était forcé, en croissant, d'amener les parties molles dans la chambre antérieure, plus jeune de la

coquille. Cette particularité n'avait, à notre avis, qu'une propriété hydrostatique.

Bellerophon (Sphaeroeyclus) bohémiens. Barr.

PI. 89, fig. 20—21 (non 22!), 23—30, et fig. 93—94 dans le texte.

1865. Bellerophon bohémiens, Barr. — Barrande, Défense des Colonies, III, p. 43.

1808. id. id. Bigsby, Thésaurus silur. p. 149.

1868. Cyrtolites bohémiens, Barr. id. id. p. 167.

La coquille, sphérique, très grande, comprend à l'état adulte 7| tours s'élargissant rapidement

et portant un om .ilic profond. La hauteur des tours atteint \ de leur largeur; ils sont fortement

bombés, et à section transverse reniforme. Chez les individus adultes, le tour final s'élargit rapidement

*) Durant notre séjour à Ttibingen, M. le Prof. Koken nous montra un spécimen de Salpingoi^toma locator,

Eicliw., de Reval, dont la coupe portait une partie cloisonnée. Nous avons découvert les cloisons chez Sphaeroeyclus

nuciformis, Barr., et Ptyehosphaera constrieta, Barr. sp. Voir aussi Bell, tubulosus, Lindstr. 1. c. PI. XIX, fig. 6— 11.

N. B. Les rapports phyllogénétiques des espèces et des groupes seront l'objet d'une étude détaillée que nous nous

proposons d'exposer dans le Cbap. IV. qui traitera de la distribution géologique des genres et des espèces de Gastéro-

podes de la Bohème, décrits dans le présent Volume IV, ainsi que de ceux des contrées étrangères.

Il serait, selon nous, hors de propos d'étudier ces rapports dans la partie de notre texte, réservée à la description

des genres et des sections, parce que, d'un côté, chaque genre et chacune des familles offrent entre eux des rapports

génétiques différents, et que, d'un autre côté, il convient, en étudiant certains groupes, de tenir compte des espèces

des contrées étrangères, qui seront décrites pendant que notre travail est sous presse, et aussi des formes de la Bohême,

nouvellement découvertes. Toutes ces formes seront étudiées dans un supplément à, la partie descriptive de cet ouvrage.
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de côté, tout près du bord buccal, et, comme le bord antérieur de la bouche est tronqué droit, les

parties latérales ressemblent à des prolongements en forme d'ailes (voir fig. 04 a, h dans le texte).

Le bombement est uniforme jusqu'au bord de la bouche.

L'ombilic des jeunes individus était dépourvu d'arête large, et recouvert, eu partie, par le

bombement des tours suivants, de sorte que les tours internes sont un peu visibles, (voir la fig. '.33

et 94 a dans le texte). La même particularité se reproduit Sur les spécimens adultes, dont le

diamètre atteint jusqu'à 6'"*. Chez aucun d'eux, la cavité ombilicale n'est occupée par une callosité,

de sorte qu'il y a toujours une fossette profonde, d'un diamètre d'environ 12""" en haut. Sur les

spécimens très jeunes, l'ombilic, soigneusement débarrassé des fragments de roche, ne montre qu'une

faible partie du tour précédent.

Fig. 94 dans le texte. Bellerophou (Sphaerocyelus) bohemicus. Barr. Konéprus, F—f2.

a) Spécimen de taille moyeime. Vue latérale. Le bord inférieur du péristonie forme un prolongement latéral, ayant

l'apparence d'une aile et se recourbant en demi-cercle devant l'ombilic. Grossi l'/i fois.

b) id. vu par le dos, pour montrer comme le prolongement s'insère sur le tour précédent. (La ligne ponctuée

représente le contour probable du bord inférieur du péristome.)

c) Autre spécimen. Vue latérale, montrant les bords antérieurs de la bouche, qui sont tronqués droit.

d) Sculpture du test et de la bande dorsale. Grossie 5 fois.

e) Sculpture du test, grossie 16 fois, pour montrer la structure écailleuse des stries d'accroissement, et les stries

eu spirale onduleuses et irrégulières.

La fente dorsale égale J- et même
-J-

de la longueur du tour. Chez les spécimens de taille

moyenne, elle est bordée par le test, qui est relevé et légèrement épaissi. Chez les jeunes spécimens,

les bords de la fente saillent à peine au-dessus de la surface. Sa largeur atteint 1""", chez les indi-

vidus de taille moyenne, et i-5""" chez les plus grands.

Il est assez rare que les bords buccaux soient conservés. D'après les matériaux que nous

étudions, on peut constater qu'ils étaient tronqués droit et, qu'ils ne saillaient pas vers l'avant, (voir

fig. 93 c dans le texte).
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Le test est, sur le dos, de médiocre épaisseur, car cette dimension atteint à peine
J de mm

chez les plus grands exemplaires; en revanche, elle va jusqu'à 2-5'""' dans le voisinage de l'ombilic.

En ce qui concerne les cloisons, dont l'existence a été constatée chez cette forme, nous pensons

avoir exposé ce qu'il était nécessaire de dire.

La sculpture consiste en fines stries d'accroissement. Sur le dos, ces stries sont d'abord dirigées

les unes vers les autres en un angle très obtus, d'environ 165" chez les spécimens adultes, et de

150" à peu près chez les jeunes; mais immédiatement avant d'atteindre la bande dorsale, elles se

recourbent subitement vers l'arrière, en formant entre elles un angle très aigu. Celui-ci n'est pas

égal sur tous les spécimens; chez les jeunes, il est moins aigu que chez les adultes. L'intlexiou

des stries, dans le voisinage de la bande dorsale, est aussi moins sensible sur les jeunes exemplaires

que sur les adultes, (voir fig. !)3 d dans le texte).

Examinées de près, les stries d'accroissement semblent représenter les bords de lamelles très

fines, superposées comme dans la nacre. Cette particularité s'observe le plus distinctement dans la

proximité de l'ombilic, où les stries s'amoncellent et deviennent plus grossières sur le test épaissi,

dont la structure écailleuse est visible à l'oeil nu. Sur les jeunes individus, on ne distingue la

sculpture écailleuse qu'à l'aide du microscope. Les stries d'accroissement sont denses ; elles sont plus

serrées en certains endroits, ce qui fait paraître la surface comme sillonnée par une espèce de côtes

transverses, plates et très espacées.

Entre les stries d'accroissement, on aperçoit, à l'aide de la loupe, des stries longitudinales très

fines, à peu près aussi espacées que les stries d'accroissement. Quelquefois, on voit une strie courte,

qui ne traverse pas deux stries d'accroissement voisines; mais ces sortes de stries forment très

souvent des lignes longues et fines, qui se continuent, sans interruption, sur un grand nombre de

stries d'accroissement. Çà et là, les longues et fines stries longitudinales semblent se composer de

trompons nombreux, courts, partant seulement d'un petit nombre de stries d'accroissement, et disposés

au bout l'un de l'autre, de manière à représenter une ligne droite continue, (fig. 1)4 e dans le texte).

Il existe, en outre, en quelques endroits, des côtes en spirale ininterrompues, paraissant légère-

ment bombées, qui sont visibles à l'œil nu. Elles saillent très peu sur la surface, et font l'im-

pression comme si la surface bombée du dos se composait d'un grand nombre de fines arêtes. Ces

dernières n'interrompent pas le cours des stries d'accroissement, (fig. !)3fZ dans le texte).

Dans le voisinage immédiat de la bande dorsale, les stries d'accroissement, qui d'ordinaire

sont dirigées à angle droit vers la bande ou vers la fente, se recourbent vers l'arrière en formant

un arc, et se rapprochent les unes des autres. Elles sont également plus rapprochées près de

l'ombilic, où on les voit même se réunir et devenir plus grossières, mais leur direction se tourne

légèrement vers l'avant.

La bande dorsale forme un filet plat, qui correspond, dans la bouche, à la largeur de la fente,

et ne saille que faiblement sur la surface. Elle est limitée, de chaque côté, par des bords tranchants

et une rainure peu profonde et très étroite. Au milieu, elle est un peu concave, comme en forme

de rainure, (fig. 94 ci dans le texte). La bande dorsale est traversée perpendiculairement par des

lamelles transverses, très fines et écailleuses, qui se dirigent vers ses bords. Ces lamelles, au lieu

d'être arquées, comme l'indique la fig. 27, PI. si), sont onduleuses, et, en général, leur direction est

rectiligne. ("Voir la fig. 94 d de notre texte.)

Parmi les autres formes de la Bohême, rangées dans ce groupe, cette espèce est facile à recon-

naître à ses stries d'accroissement, dirigées perpendiculairement vers la bande dorsale. Celle des

espèces étrangères qui s'en rapproche le plus est Bellerophoii lineatus, Goldfuss, du Dévonien moyen,

dont la sculpture est identique, quoiqu'un peu moins fine. Ce qui distingue l'espèce Bellewph.
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lineatus, c'est que ses stries d'accroissement se recourbent vers l'arrière, d'une manière plus insen-

sible et plus faible, et à une plus grande distance de la bande dorsale que dans l'espèce de Bohême.
De plus, sa coquille est sphérique, et l'ombilic presque entièrement caché par les bords buccaux.

Gis'' et local. Bande f 2. Konëprus. Spécimens assez fréquents.

Bellerophon {Sphaerocyclus) nuciformis. Barr.

PI. 80, fig. 14—16. Fig. '.)b dans le texte.

La coquille, d'un diamètre de ,-- -.^

1.75'"'", comprend 4 tours qui sont

à peu près 2 fois aussi larges que

hauts ; elle est légèrement comprimée

sur les côtés, et possède un ombilic

très étroit rempli par la lèvre laté-

rale, épaissie. La bouche s'élargit

un peu de côté. La fente dorsale

était étroite, d'une longueur attei-

gnant à peu près la moitié du tour,

et pourvue de bords très relevés. La

bande est large, faiblement bombée;

sa longueur dépasse un tiers de celle

du tour. Les stries d'accroissement

se dirigent, en formant un angle très

aigu, vers les bords de la fente et

de la bande, près desquels elles sont

rectilignes ; mais, sur les côtés des

tours, elles s'arquent fortement et se

dirigent vers l'ombilic. Les stries sont

denses, de grosseur inégale, çà et là

divisées en groupes compacts; elles

ne sont pas écailleuses, comme chez Belleroph. bohémiens.

De même que chez Sphaer. bohemicus, nous avons découvert ici des cloisons, qui ne diffèrent

pas de celles qui ont été trouvées chez les autres Bellerophontides.

La forme générale de cette espèce ressemble à celle de Belleroph. pelops, Hall (Pal. N. York,

pt. V, p. 22, FI. XXII, fig. 7—13). Cette dernière diffère de l'espèce de la Bohême par sa fente

plus courte, par l'angle obtus que forment entre elles les stries d'accroissement, et par la largeur plus

grande de son dos.

Gis' et local. Bande e2. Biiboivitz. Spécimens rares, au nombre de 3 jusqu'à ce jour.

Fig. 95 dans le texte. Bellerophon (Sphaerocyclus) uuciformis.

Barr. Bubovice, E—e2.

:. 14—16, et dessiné à nou-Spécimeii déjà figuré sur la PI. 8

veau, après préparation.

a) Vu par le côté pour montrer l'épaississement de la lèvre latérale,

et l'ombilic qui est recouvert. Grossi 3 fois.

6) Sculpture et bande dorsale, grossies 6 fois.

Bellerophon Wkidbornei. Perner.

PI. S!), fig. 22, et fig. 96 dans le texte.

1892.? Bellerophon lineatus, Goldf. M. S. — Whidborne — 3lonogr. of devon. fauna of S. England,

Pt. IV — Palaeontogr. Soc. 1892. PI. XXXI, fig. 6, 6 a, 6 b.

Coquille exiguë, présentant un diamètre de 15""" au plus. L'ombilic est étroit et profond. La

coquille se compose de 3 larges tours à dos tectiforme, et dont les côtés portent des arêtes saillantes.



136 ETDDES PARTICULIKRES SUR LES

peu arrondies. La hauteur de ces tours égale environ
l
de leur largeur au commencement du dernier

tour, et la moitié, vers la fin du dernier tour. La bouche ne s'élargit ni latéralement ni vers l'avant.

Elle possédait, selon toute apparence, une fente très courte. La bande dorsale n'atteint qu'une largeur

d'à peu près -} de mm ; elle saille en forme de carène plate au sommet, et elle est enfoncée entre deux

sillons étroits.

Fig. 90 dans le texte. Bellerophon (Sphaerocyclus) Whidbornei. Penier. Konépiusi/, F—f2.

a) Spécimen vu par le côté, grossi 3 fois.

b) id. section passant par 2 endroits opposés du dernier tour.

c) id. fragment du test et de la bande dorsale, grossi 6 fois.

La sculpture consiste en stries d'accroissement grossières et serrées. Ça et là, elles ondulent

légèrement, sont inégalement espacées, et semblables à celles de Cymbularia verrucosa, Barr. sp., de

la bande e2. Il existe aussi des côtes transverses, fortes, qui semblent finement granulées. Les stries

d'accroissement sont faiblement courbées sur les côtés ; mais, sur le dos, dans le voisinage de la

bande dorsale, elles sont rectiligues, et forment entre elles un angle très obtus, d'environ 165". Sur

la bande, on observe de larges rainures transverses.

Cette espèce du Dévonien inférieur rappelle de petits exemplaires de Belleroph. Uneatiis, Goldf.

M. S., du même horizon d'Allemagne. Mais l'espèce de la Bohème possède un dos tectiforme et des

stries d'accroissement plus grossières, formant un angle obtus. Belleroph. lineatus possède un dos plus

plat, des stries d'accroissement écailleuses, très fines, s'avançant en ligne droite vers la bande dorsale.

En outre, les côtés du dernier tour sont beaucoup plus tranchants dans notre espèce que dans

Belleroph. lineatus, Goldf.

Belleroph. Wliidhornei présente encore beaucoup d'analogie avec une forme provenant de Wol-

borough, que Whidborne figure sous le nom de Bell, lineatus, Goldf. M. S. (Moiiograph ofthe devonian

fauna of South of England. Pt. IV. Palaeont. Soc. London. 1892, p. 321, PI. XXXI, fig. 6 a, h.)

Mais les stries d'accroissement font un angle plus aigu dans l'espèce de Bohême que dans celle

d'Angleterre, de sorte que nous ne croyons pas que l'on puisse les identifier pour le moment. De

plus, la coquille de Bell. Whidbomi est à peu près de moitié plus petite. Belleroph. rudicostatus,

Koken (Leitfossilien, p. 505) se distingue de Belleroph. Whidbernei par sa bande carénée.

La forme Bell. Whidbornei diffère entièrement des quatre spécimens typiques de Belleroph.

lineatus, Goldf., du Dévonien de Finnentorp (Westphalie), que nous avons sous les yeux ; car ceux-ci

possèdent tous une longue fente, des stries d'accroissement fines et écailleuses, un ombilic très étroit,

et sont très rapprochés de Belleroph. (Sphaeroegclus) bohémiens, Barr. Les formes figurées par Whid-

borne (l. c. PI. XXXI, fig. 3— 5) semblent appartenir à plusieurs espèces.

Gis' et local. Bande f 2. Konéprus. Nous ne connaissons que deux exemplaires de cette forme.
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Bellerophon (Sphaerocyclus) Fritschi. Perner.

Fig. 97 dans le texte.

Coquille de taille moyenne; diamètre atteignant jusqu'à 18™™; tours à croissance rapide, très

larges et peu élevés, presque tout à fait plats sur le dos et très fortement bombés sur les

côtés. Le rapport entre la hauteur et la largeur du dernier tour est de 1:3. L'ombilic est de

moyenne dimension, relativement plus large que celui de Sphaer. holiemicus.

La fente doisale atteint à peu près J de la longueur du dernier tour; elle est limitée par des

bords saillants, légèrement relevés; de chaque côté, à une distance de 2 à S"™, le dos devient

légèrement concave. La bande dorsale est représentée par un filet haut d'environ 0'75 de mon, étroit,

tranchant, accompagné de chaque côté par une rainure large et peu profonde. Ce filet saille moins

fortement vers le commencement du dernier tour.

Fig. 97 dans le texte. Bellerophon (Spliaerocyelus) Fritsclii. Perner. Karîstein, E—e2.

a) Spécimen adulte, vu par le côté, grossi 3 fois.

b) id. vu par le dos.

c) id. section passant par la dernière moitié du dernier tour.

d) id. fragment du test, pris sur le dos
;
grossi fois.

Les stries d'accroissement sont très denses et de grosseur très inégale. En quelques endroits,

la surface du test porte des espèces de bourrelets plats et peu saillants, qui suivent la même direction

que les stries (fig. 97 rZ dans le texte). Les stries forment entre elles, près de la fente, un angle de 60»,

et s'étendent jusqu'à l'ombilic, en s'arquant légèrement sur les côtés.

Cette espèce diffère de Sphaer. holiemicus par son dos tout à fait plat, par l'angle plus petit

de ses stries, et l'absence des petites stries fines, courtes et en spirale, qui sont très caractéristiques

pour Sphaer. bohémiens.

Gis* et loeal. Bande e2. Kosof'. Nous ne possédons que 2 exemplaires de cette forme.

18
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Bellerophon (Spliaerocyclus) scissus. Perner.

Fig. 98 dans le texte.

Les tours, au nombre de 6. sont uniformément bombés, à peu près 2 fois aussi larges que

hauts, et croissent rapidement. Près de l'ombilic, qui a une largeur de 5™" chez les individus adultes

d'un diamètre d'environ 16"'", il existe une arête arrondie et obtuse. La bouche était, à ce qu'il

semble, étalée un peu

latéralement, sans

toutefois former de

péristome large, plat

ou concave, comme

dans la section Pro-

soptychus (groupe de

Bell.plebeius, Barr.).

Il est difficile

de déterminer la lon-

gueur de la fente dor-

sale, car la plupart

des spécimens sont

fendus juste au mi-

lieu du dos, ce qui

semblerait indiquer

que cette fente était

très longue. En tout

cas, elle dépassait un

tiers de la longueur

du tour final ; sa lar-

geur atteignait à peu

près ^ de""", et elle

était accompagnée de

bords subitement re-

levés; mais on ne dis-

tingue pas de trace

de rainure latérale

plate.

La bande est

représentée, sur les

individus testacés, par un filet de 0-5""" de largeur, tout à fait plat, peu saillant, mais nettement

limité, qui n'est également accompagné par aucune rainure latérale.

Les stries d'accroissement se recourbent assez fortement. Elles ne sont même pas recti-

lignes dans le voisinage de la fente et de la bande, mais elles se recourbent vers l'avant, de

manière à décrire un demi-cercle à partir de la fente jusqu'à l'ombilic, et elles forment entre elles,

dans la proximité de la fente, un angle aigu de 80" environ. Elles sont fines, très serrées et

d'épaisseur égale.

Les petits individus de cette espèce se distinguent de ceux de Belleroph. {Sphaerocijclns) FritscM,

Pern., du même horizon, par leur dos fortement bombé, l'arête ombilicale arrondie, et par leurs stries

d'accroissement très courbées, qui forment entre elles un angle plus obtus.

Fig. 98 dans le texte. Bellerophon (Spliaerocyclus) scissus. Perner. Kosof, E—e2.

a) Spécimen adulte, grossi 3 fois. Vue latérale.

6) id. vu par le dos. (Ces deux figures sont combinées d'après 2 spécimens.)

c) id. section verticale, près de l'extrémité du dernier tour. Gross' 3 fois.

d) id. autre section verticale, prise dans le premier tiers du dernier tour.

e) id. test grossi 12 fois.
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L'espèce Sphaer. scissus présente aussi une certaine ressemblance avec Sphaer. nuciformis,
également de la bande e 2. Mais on les reconnaît facilement l'une de l'autre, même aux spécimens
iragmentaires, pourvu qu'ils soient revêtus de leur test.

Les stries d'accroissement, chez Bell. (Sphaer.) nuciformis, forment un angle plus ai-u- elles
sont rectihgnes dans le voisinage de la fente ou de la bande dorsale. Chez Bell. (Sphaeroajclus)
scissus, Pem., au contraire, l'angle des stries est plus ouvert, et ces dernières sont partout également
courbées, même dans le voisinage de la fente. Sphaer. nuciformis possède, en outre, un ombilic
rétréci, ce qui n'est pas le cas pour Sphaer. scissus.

Gis' et local. Bande e 2. Kosof.

Section: Coelocyclug. Perner.

Caractères.

«Tours très peu élevés, pourvus latéralement d'une arête plus ou moins tranchante. Plusieurs
tours visibles dans l'ombilic; celui-ci est très large et profond, et ne montre pas de callosité avec
lage. Bande dorsale, très large et fortement bombée." Type: Bellerophon rarissimes, Barr.

A cette section appartient aussi la forme silurienne, Bell. NovdJci de la bande e2 Parmi les
espèces devoniennes étrangères, il conviendrait peut-être de placer ici Bélier, macromphalus, Roem
et Belleroph. perple.xa, Walcott.

Bellerophon (Coelocyclus) rarissimus. Barr.

PI. 89, «g. 18— l'j; fig. 99 dans le texte.

La coquille comprend 4 tours, à dos très

large et médiocrement l)ombé. L'ombilic pos-
sède des arêtes tranchantes. La hauteur des

tours égale à peine J de leur largeur. Ils

croissent rapidement en largeur, de sorte que
le dos du dernier mesure, à lui seul, 22"'"'

de largeur, tandis que le diamètre de la co-

quille n'est environ que de 2(i'"'". Dans l'om-

bilic, qui atteint une profondeur d'à peu près
10""" sur une largeur de 12'"'", on aperçoit

tous les tours précédents. Toutefois, le rapport

entre la largeur de l'ombilic et le diamètre

de la coquille est quelque peu variable. Il

en est de même de la largeur du dos, qui

n'est pas égale sur les exemplaires de même
taille. Le dos est toujours remarquablement
large, comparé à la hauteur du tour. A ce

qu'il semble, il n'existait pas de péristome

évasé, car sur aucun des 3 spécimens que l'on

connaît jusqu'ici, et qui sont adultes, on ne voit que le péristome ait une tendance à s'élargir.

La fente dorsale, aussi loin que l'état de conservation des spécimens permet de la suivre, était
assez profonde, et large de 1""". Elle s'étend à peu près à J- de la longueur du tour, et est limitée
par des bords fortement relevés. Dans sa proximité, le dos est bombé en toit.

18*

Fig. 99 dans le texte.

rarissimus.
Bellerophon (Coelocyclus)
Barr. Teiin, G—gl.

Original de la PI. 89, fig. 18—19, dessiné à nouveau,
après préparation, pour montrer la forme de l'ombilic,

o) Vue latérale. Gross' 2 fois.

f>i)
I

id. sections transverses prises sur 2 côtés opposés du
63) ( dernier tour. Gross' 2 fois.
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La sculpture consiste en stries d'accroissement, fines et serrées, qui forment avec la bande

dorsale un angle de 45", passent sur le dos, en faisant un arc tout plat, et se dirigent tout droit

vers l'arête ombilicale.

Notre espèce montre également une grande analogie avec la forme également dévonienue, Bell,

perplexa, Walcott. (Palaeont. of EiireJca District. Monogr. V. S, Geol. Survey. Vol. VIII, 1884,

p. 193. FI. XVIII, fig. 6). Cette dernière est différenciée par un dos encore plus large et une bande

dorsale plus étroite et peu saillante.

La bande dorsale est formée par un filet très bombé, large de 2""", isolé de chaque côté par

une rainure large et profonde, particularité bien visible aux endroits dépouillés du test. Sa sculpture

est indistincte.

Gis'' et local. Bande gl. Tetin. Trois spécimens connus.

Bellerophon {Goelocydus) Novâki, n. sp.

Fig. 100 dans le texte.

Coquille large de 17""", à ombilic profond. Elle comprend 3| tours. Ceux-ci possèdent un

dos très large, peu élevé, et croissent très rapidement. Leur largeur atteint presque le triple de

leur hauteur. Ils sont plats sur le dos, mais très fortement bombés et arrondis sur les côtés. Forme

de la bouche, inconnue.

Fig. 100 dans le texte. Bellerophon (Coeloeyeliis) Bfovàki. Perner. Kosof, E—

e

a) Spécimen adulte, vu par le dos; grossi 3 fois.

b) id. vu par le côté.

c) id. section verticale, passant par la coquille.

d) id. fragment de test, grossi 12 fois.

La fente dorsale est étroite, limitée par des bords très relevés, et d"uue longueur qui égale

à peu près \ de celle du tour. La bande dorsale offre l'apparence d'un filet, large de \ de """,

portant au milieu une rainure large et sans profondeur. Elle est concave aux endroits oti le test

est enlevé, et, çà et là, elle est élargie, comme s'il avait existé des ouvertures.
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La sculpture consiste en stries d'accroissement serrées, çà et là onduleuses, irrégulières et très

fines, qui forment avec la bande dorsale un angle très aigu. Sur le dos, ces stries courent en ligne

droite; mais vers les côtés, elles s'arquent légèrement.

Cette espèce se distingue de Belleroph. rarissimus, Barr. principalement par les côtés arrondis

de ses tours, et par son ombilic relativement plus étroit. De plus, chez les représentants de Bell.

Novâki, la bande dorsale, ainsi que la fente, sont beaucoup plus étroites que chez l'espèce comparée.

Elle diffère également par son ombilic profond et plus large de Bell, nuciformis, qui apparaît

dans la même bande et possède des stries analogues. Sous ce rapport, Belleroph. Novâki présente

une transition entre le représentant typique de la section Coelocyclus, Bell, rarissimus et les repré-

sentants de la section SpJiaerocyclus, auxquels appartient la forme Belleroph. nuciformis, à sculpture

semblable.

Gis^ et local. Bande e 2. Kosof. (Collect. Novàk.)

Section: Prosoptychus. Periier.

Caractères.

La partie enroulée en spirale est sphérique. Pans sa deuxième moitié, le tour final est bombé

en forme de toit, et plus ou moins droit. La bouche est élargie, et la fente dorsale divise le bord

buccal en deux lobes concaves, étalés vers l'avant et de chaque côté, qui entourent ou cachent

rombilic. La bande dorsale est accompagnée latéralement de 2 filets ou de 2 rainures.

Nous pensons qu'il convient d'associer dans une section à part les représentants du genre

Bellerophon s. str., qui possèdent une bouche élargie, parce que les représentants typiques de ce

genre restreint n'ont pas de bouche semblable et que leur fente dorsale est assez courte. Chez les

individus que nous plaçons dans la section Prosoptijchus, la fente n'est pas longue ; ses bords commencent

par former un angle, pour courir ensuite parallèlement entre eux. La bande dorsale est moins plate

que dans la section Sphaeroptijchus; elle est saillante, fortement bombée et plus étroite.

Parmi les formes de la Bohême qui appartiennent à cette section, nous comprenons Belleroph.

2)lebeiu'i, Barr., Belleroph. projectus, Pern. Celles des contrées étrangères qui nous semblent devoir

être rangées ici sont: Belleroph. sphacra^LmA^iï. , du Silurien supérieur de Gotland, et probablement

Belleroph. vasulites, Mtft., ainsi que Belleroph. hiulcws, Mart., du Carbonifère. Ces deux dernières

diffèrent des nôtres sous d'autres rapports.

Bellerophon (Prosoptychus) pleheius Barr.

PI. 87, fig. 21—25, et fig. 101 dans le texte.

La partie enroulée en spirale est exiguë, et atteint à peine lô""" de diamètre. Son dos est

très large, moins bombé que les côtés. A l'état adulte, elle se compose de 5 tours, tout au plus

de 6, trois fois plus larges que hauts. Le dernier tour croît et s'épaissit si rapidement qu'il cache presque

complètement l'ombilic. De chaque côté, les tours sont arrondis, et ne portent aucune arête. La

partie élargie du dernier tour est partagée en deux lobes minces par une échancrure de plus de 2""'

de profondeur et d'environ f de "'" de largeur chez les individus adultes. Les bords internes de ces

lobes forment d'abord un angle obtus; ils courent ensuite parallèles entre eux sur une distance de

12 à 15™™, après quoi ils se réunissent pour former la bande dorsale. Ils s'élèvent insensiblement

du dos, en général médiocrement bombé, de sorte qu'à cet endroit la coquille présente un bombement

tectiforme. Les lobes du péristome sont étalés plus de côté que vers l'avant, et, sous ce rapport
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leur contour varie suivant le stade de croissance et le degré de compression. Chez les jeunes individus,

les lobes sont légèrement tronqués latéralement; au contraire, chez les individus adultes, ils s'élar-

gissent considérablement sur une longueur d'envii'on 17™™ à partir de l'échancrure. Le bord inférieur

du péristome de chaque individu se recourbe au milieu de Tombilic, et y forme un épaississement,

au moyen duquel il se soude avec les côtés du tour précédent, de sorte que l'ombilic proprement

dit disparaît presque entièrement, (fig. 101 a 6 dans le texte).

Fig. 101 dans le texte. Bellerophon (Prosoptychus) plebeius. Barr. Dlouhâ Hora, E— e2.

a) Partie ombilicale, grossie 3 fois, montrant de quelle manière la lèvre épaissie du borJ buccal latéral cache et

remplit l'ombilic.

6) Section transverse, prise au travers de la coquille, pour montrer comme le dernier tour devient étroit et obstrue

l'ombilic ouvert auparavant. Gross. 3 fois,

c) Ornements pris sur le bord de la bouche élargie, grossis 8 fois.

La sculpture du dos de la partie enroulée se compose de fines stries d'accroissemeut qui ont

l'apparence d'écaillés. Ces stries forment d'abord un angle olitus avec la ligne dorsale, et se re-

courbent ensuite peu à peu en un long arc dirigé vers l'arrière; elles font avec l'échancrure ou la

bande un angle très aigu de 8" à peine, de sorte qu'on pourrait croire, eu examinant des spécimens

mal conservés, que ces stries courent parallèlement à la bande dorsale. A laide d'un moyen

grossissement, on s'aperçoit que cette structure striée est composée de petites côtes trausverses très

fines, arrondies, peu saillantes, qui forment, en quelques endroits, des groupes plus compacts, et

y épaississent le test, de sorte qu'il se produit de véritables rides transverses, plates et espacées.

Les lobes du péristome montrent, sur leur bord, une fine sculpture lamelleuse, (fig. 101 c dans

le texte).

La bande dorsale saille très faiblement sur les spécimens pourvus de leur test; elle forme un

filet d'à peu près
J de '"™ de largeur, accompagné, de chaque côté, d'une rainure large et plate. Ce

filet devient souvent tout à fait indistinct. La bande est remplacée, sur les moules internes, par un

filet relativement très haut, tranchant, placé dans un sillon très profond, nettement limité, et large

de IJ""".

Parmi les espèces des contrées étrangères, Belleroph. globulus, Lindst. est celle qui se rapproche

le plus de Belleroph. plebeius, (Lindstrôm, l. c. p. 75, PL V, fig. 25— 34), par ses dimensions et

son aspect général. Toutefois, la forme de Gotland qui est rangée par Koken dans le genre Ci/m-

hularia possède une bande dorsale carénée, et les stries d'accroissement suivent un tout autre cours

que dans notre espèce, car elles forment avec la bande dorsale un angle de 38", tandis que cet angle

atteint à peine 8" dans Belleropih. plebeius.

Gis' et local.

assez fréquents.

Bande e2. Dlouhd Hora, Butovice, Kozel, Tachlovice. Lodënice. Spécimens
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Bellerophon (Prosoptychus) projectus. Barr.

Fig. 102 clans le texte.

La forme générale de la coquille ressemble beaucoup à celle de Belleroph. plebeius ; mais sa partie

enroulée en spirale est moins large, ses tours ont un dos plus fortement bombé, et les côtés pos-

sèdent un bombement proportionnel à celui du dos. Le dernier tour, bombé en forme de toit dans sa

dernière moitié, s'élargit fortement vers l'avant et moins sur les côtés, de sorte qu'il se produit 2 lobes

buccaux, longs, qui saillent vers l'avant, et sont partagés par une fente profonde. L'ombilic est

caché par le bord latéral, épaissi, du péristome. Ce bord, recourbé en cercle, entoure presque toute

la périphérie de lombilic. La fente est accompagnée de bords relevés, d'une hauteur qui atteint

jusqu'à 3"""; elle s'étend jusqu'à la moitié du dernier tour. La bande dorsale est représentée par

un filet peu saillant et arrondi, qui part de la fente et disparaît presque subitement vers le commen-
cement du tour final.

Fig IOl' dans le texte. Bellerophon (Prosoptychus) projectus. Per. Lodinice, E— e2.

a) Spécimen vu par le dos, montrant la longueur et le peu de largeur de l'échancrure, grossi 2 fois.

h) id. vu par le côté, pour montrer la lèvre épaissie du bord buccal, cachant et remplissant l'ombilic. Grossi 2 fois.

c) id. section transverse, prise dans la dernière moitié du tour final, pour montrer l'épaississement considérable du

test sur les côtés. Grossie 3 fois.

d) id. test grossi 8 fois.

La sculpture se compose de stries d'accroissement fines et inégalement espacées, qui font entre

elles un angle aigu. Le test est mince sur le dos, mais très épais sur les côtés.

Gis'' et local. Bande e2. Lodënice.

Genre F'tyoliospliaer'a. Perner.

Caractères.

Coquille enflée, possédant un test mince. Elle est asymétrique, dextre ou senestre. Les tours

sont très bas dans le voisinage de Tombilic, et portent quelques étranglements (plis) radiaires. L'om-

bilic est profond, mais il fait souvent défaut sur un côté, ou bien il est caché par le labre latéral
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de la bouche. La bouche, non élargie, est pourvue d'une fente courte, formant un angle aigu. La

bande dorsale est développée sous forme de filet étroit et arrondi. La sculpture se compose exclusive-

ment de stries d'accroissement.

Nous établissons ce genre nouveau pour les individus assez fréquents dans le Silurien supérieur,

que Barrande désignait depuis longtemps par le nom de Bellerophon constrictus, Barr M. S., à cause

des étranglements qu'ils portent près de l'ombilic (voir PI. 56, fig. 23—27 et PI. 120, fig. 2o— 21).

Le défaut de symétrie de l'enroulement est moins sensible chez les jeunes spécimens par suite de leur

forme sphérique. Il est généralement produit par les plis radiaires, dont le développement, dans le

voisinage de l'ombilic, diffère sur chaque côté. Dans ce cas, (c'àd. sur les jeunes individus), leur

nombre est plus grand sur un des côtés, ou bien leur longueur et leur profondeur sont variables

sur chacun des côtés, ou bien encore ils sont disposés de telle manière que, dans la direction et

à l'endroit où, sur un côté, il existe un étranglement (concavité), on voit se développer un pli

(convexité) à l'endroit correspondant du côté opposé. Chez les individus plus âgés, les contrastes

entre les deux côtés consistent souvent dans l'im^galité de profondeur des étranglements ou des

plis, de sorte que les tours ne portent parfois presque pas de plis dans le voisinage de l'ombilic sur

l'un des côtés, tandis que ces plis sont tout à fait distincts sur l'autre côté.

Chez les spécimens adultes, le défaut de symétrie se reconnaît, au premier coup dœil, au mode

d'enroulement du dernier tour. On remarque, en effet, chez les exemplaires dont le diamètre atteint

jusqu'à 2™, que le côté aplati porte, près de l'ombilic, des plis larges et un ombilic exigu, de 1""

de profondeur et d'à peine H""" de largeur. Sur le côté opposé, au contraire, il n'existe pas d'om-

bilic; on n'aperçoit pas de plis; le bord buccal saille de 3""" au-dessus du centre, et se replie de

telle sorte qu'il se produit une véritable columelle. Si l'on place un tel spécimen de manière

que le côté pourvu de plis se trouve en haut, la columelle et la partie la plus développée de la

bouche, en bas, ainsi que le montre la fig. 103 du texte, il en résulte que la coquille serait senestre

(dexiotrop selon Listing). Il est vrai que l'on pourrait objecter que. dans cette position, l'ombilic

se trouve placé en haut, sur le côté apical, ce qui ne correspond pas à la place qu'il occupe habi-

tuellement chez les autres Gastéropodes, qu'il présente ici une anomalie, que peut-être le côté où il

est visible devrait être tourné vers le bas, et que, par conséquent, la coquille devrait être considérée

comme dextre (laeotrop selon Listing). Mais cette position serait entièrement contre nature, parce

que la bouche serait alors dirigée vers le haut, ce qui ne répondrait ni à la direction de la croissance,

c'àd. au mode d'existence de l'animal, ni à la position dans laquelle ou a l'habitude de dessiner la

coquille, puisque ce côté est toujours désigné par le nom de côté basai, et qu'il doit être, pour ce

motif, considéré comme le côté intérieur.

On rencontre cependant aussi des spécimens asymétriques, de chaque côté desquels un ombilic

très exigu est développé, et qui, d'après la conformation de la bouche, doivent être considérés

comme dextres (laetrop), (fig. 104 dans le texte), car la bouche s'avance sur le côté qu'il faut recon-

naître comme côté basai, et, en outre, l'ombilic est ici plus petit sur le côté apical que sur le côté

basai. Si l'on regarde un tel individu dans sa position naturelle, de manière que la bouche soit

dirigée plus vers le bas, c'àd. vers le côté basai, on reconnaît alors qu'il est dextre. Il va sans

dire qu'il est rarement possible de faire cette distinction sur les individus de petite taille, car on

ne saurait se guider sur la largeur variable de l'ombilic, ainsi que le prouve l'exemple que nous

venons d'exposer.

De même que chez Sphaerocychis, nous avons ici également découvert des cloisons. La fig. 103 c^

de notre texte nous montre que les tours sont assez régulièrement fermés, presque jusqu'à la moitié

de chacun d'eux, par des cloisons épaisses, courbées ou plissées. La paroi interne du tour est

formée d'une couche d'épaisseur égale, (2), sur laquelle s'étend une deuxième couche d'épaisseur va-

riable, (3), qui recouvre uniformément la surface interne de cette section du tour, (fig. 103/ dans

le texte).
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Quels rapports peuvent exister entre ces deux couches et les trois couches de la coquille

proprement dite, c'est ce que nous ne saurions expliquer. Il est probable que l'interne de ces deux
couches, qui se distinguent par leur couleur et diffèrent l'une de l'autre par leur structure, ait une
origine anorganique, et qu'elle se soit formée ultérieurement par suite d'une réaction chimique durant

le cours de la fossilisation. Ce qui confirmerait cette opinion, cest que l'espace interne, fermé, est

rempli de calcaire cristallin et grossier, tandis que l'autre moitié du tour renferme des détritus or-

ganiques et des restes de mollusques de très petite taille.

103 dans le te.xtc. Ptycliospliaera constricta. Barr. sp. E—e2.

a) Spécimen de grande taille, senestre, montrant la bouche asymétrique et, en même temps, le tour fiual. Grossi 4 fois

b) id, vu par le côté apical. On compte 5 faibles plis dans le voisinage de l'ombilic.

c) id. vu par le côté basai. Plis nuls.

d) Coupe longitudinale, montrant les cloisons; grossie 4 fois.

e) Section transverse, montrant, outre l'enroulement asymétrique, le rétrécissement de l'ombilic par le dernier tour.

/) id. formation de la cloison dans le dernier tour. Grossie 10 fois.

En ce qui concerne les cloisons, dont l'existence a été constatée chez Bellerophon (SpJiaero-

cyclus) bohémiens., Barr., B. nueiformis, Barr. et Pti/ehosphaera eonstrieta, Barr. sp., nous avons

déjà mentionné leur signification comme propriété hydrostatique. Selon Jaekel {Thesen ûher die

Organisation und Lebenstveise dcr ausgestorhenen Cephalopoden. Zeitschr. d. deut. geol. Ges., Bd. 54,

1902, p. 67, ProtoJcoU), les Bellcrophontidae sont des Céphalopodes dégénérés, nageant librement,

dont la coquille a perdu les cloisons. D'après cela, on pourrait supposer quelques relations entre

les cloisons des Céphalopodes et celles des Bellcrophontidae.

En ce qui concerne le défaut de symétrie, on sait que ce cas se présente rarement chez les

Bellerophontidae. Jusqu'à présent, on n'avait cité, comme représentants asymétriques des Bellero-

phontidae, que le genre Staehella, Waag. et quelques formes spécifiques, provenant tous des terrains

permocarbonifère et permien. Lindstrôm*) figure aussi, mais sans la décrire, une forme de Bellero-

phontidae, asymétrique et du Silurien supérieur. Elle semble différer entièrement de Stachella.

*) Lindstrôm, l. c. PI. VI, fig. 11, 12

19
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Quelques espèces de Cymbidaria, telles que Cymh. galeata, Ci/mb. lenticularis, montrent un défaut

de symétrie, du moins dans l'enroulement ou le bombement du dernier tour. L'asymétrie de Ct/mbu-

laria tarda, Barr. sp., du Silurien supérieur de la Bohême, est plutôt produite par la présence d'une

callosité sur un seul côté que par le mode d'enroulement de la coquille. Nous constatons aussi le

défaut de symétrie assez sensible des représentants de Phragmostoma du Silurien supérieur de la

Bohême. Selon Koken,*) l'asymétrie est moins marquée chez les Bellerophontides de l'Eifel.**)

Selon l'opinion de Stache cette asymétrie serait due à une dégénération provoquée par une

surproduction locale, ou à un phénomène en connexion avec le polymorphisme chaotique de Fuchs

(G. Stache: Beitràge z. Fauna der Bellerophonhallce Sûdtirols. Jahrbuch d. Je. h. geol. Reichsanst.

Bd. XXVII, p. 397, 1877.) Nous ne saurions partager ce point de vue. Nous serions plutôt d'avis

de considérer l'asymétrie comme un phénomène de récurrence ou un retour à la (Croissance en concho-

spirale due à la propriété que possèdent ces animaux de nager librement; c'est du moins ce que nous

pensons pour la iovme Ptychosphaera. (Voir les études de Koken sur la morphogénie de la coquille;

{Entwick. d. Gastrop. etc., 1887, l. c. p. 307—8.) (Voir ci-après, dans la description du genre Cym-

bularia, Koken, nos considérations sur l'asymétrie des Bellerophontidae.

En ce qui concerne les rapports de ce genre nouveau avec le genre Stachella, Waagen,***) de

forme semblable, nous reconnaissons quelques particularités qui justifient l'indépendance du nouveau

genre. C'est en premier lieu par le mode d'enroulement et la forme de la bouche que notre genre

diffère des Stachelles typiques, telles que Waagen les caractérise. Sous ce rapport, la forme de la

Bohème se rapproche des types asymétriques décrits par Stache, que Waagen, pour les mêmes motifs,

élimine du genre Stachella: Bellerophon Sextensis Stache, l. c. PI. VI, fig. 7, et Belleroph. Gûmbeli,

Stache, l. c. PI. VII, fig. 5.

Il conviendrait de mentionner, en seconde ligne, l'existence d'une bande dorsale plate, située

dans une rainure large et sans profondeur, et presque toujours indiquée par un filet sur les moules

internes. Cette bande semble manquer à la plupart des véritables Stachella.

De plus, la coquille mince des individus de la Bohême se distingue de la coquille épaisse des

véritables Stachelles.

Les étranglements, ainsi que les plis situés près de l'ombilic, quoique très caractéristiques pour la

forme de la Bohême, peuvent être considérés comme caractères spécifiques. Toutefois, ils nous semblent

avoir des rapports avec le mode d'enroulement et les conditions de croissance de la coquille. Les

coupes minces exécutées à travers les coquilles ne laissent constater aucun épaississement extraordi-

naire de la coquille dans le voisinage de l'ombilic, où les plis sont développés. Il existe encore de

jeunes exemplaires, chez lesquels les plis, ainsi que les étranglements, se continuent presque jusqu'au

milieu du dos, en suivant à peu près la direction des stries d'accroissement fortement recourbées

vers l'arrière. Pour les motifs qui précèdent, nous serions plutôt tenté d'accorder aux plis du

voisinage de l'ombilic la valeur de caractères génériques.

Il est probable que, en dehors de la forme de la Bohême, Ptychosphaera constricta, Barr. sp.,

plusieurs autres appartiennent encore ici, surtout quelques-unes décrites par Stache, l. c, telles que

Bell. Gûmbeli, Stache. Les coupes transverses de quelques représentants de Bellerophon asymé-

triques et peu connus, que Lindstrôm décrit, ne sauraient être compris ici.

*) Entmckelung etc., 1889, p. 376, Note.

**) Le genre Bellerophina d'Orbigny, du terrain crétacé, a plutôt l'aspect d'une coquille embryonnaire d'un genre

de Prosobranche que d'un Bellerophon asymétrique.

*•*) Waagen, Palaeontologia indica, 1880. Ser. XIII, Pt. I, p. 171—173.
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Ptj'chosphaera constricta. Barr. sp.

PI. 56, fig. 23—27, PL 120, fig. 20—21, et fig. 103 et 104 dans le texte.

Coquille fortement renflée, aux côtés plus ou moins déformés. Jeunes individus, sphériques.

Les tours, au nombre de 7J environ, sont fort peu élevés (généralement de H"""), et larges.

Chez les individus de taille moyenne, la proportion de la hauteur à la largeur, près de la

bouche, est de 6 : 1 jusqu'à 8:1. Le dos est très fortement bombé, les côtés des tours, beaucoup

plus aplatis. L'ombilic est très petit, étroit, profond, et, la plupart du temps, de largeur inégale sur

chacun des côtés. Le dernier tour n"embrasse pas seulement les tours précédents, mais il forme

aussi partiellement saillie, et ses bords rétrécissent fortement l'ombilic sur un côté de la coquille, de

sorte que l'ombilic n'apparaît plus parfois que comme une excavation en forme de point, (voir

fig. 103e dans le texte). L'espace interne semble occupé par un calcaire cristallin de grande finesse

(calîus?). Dans le voisinage de l'ombilic, il existe, sur les côtés des tours, plusieurs plis et

étranglements, ordinairement au nombre de 4, disposés radiairement et en croix, de profondeur et

de longueur variables. Ls sont rectilignes et inégalement développés sur chacun des côtés de la co-

quille. Il est rare qu'il existe 5 à 6 de ces étranglements. En général, sur les jeunes individus,

dont le diamètre est de 8 à 12"'", ces sillons sont beaucoup plus profonds que sur les spécimens

plus âgés. Chez les jeunes, ils atteignent souvent une profondeur de 1-5""", et s'étendent presque

jusqu'à la moitié du dos. Leur conformation est telle que les parties convexes du test qui se

trouvent entre les profonds étranglements ressemblent à de gros tubercules arrondis.

6
Fig. 104 dans le texte. Ptycliosphaera coustriota. Barr. sp. Kuchelbad, E—e2.

a) Individu dextre, presque adulte, vu par 1(» coté antorieur. Grossi 2 fois.

b) id. vu par le côté apical.

e) Autre spécimen, jeune, montrant, dans le voisinage de l'ombilic, des plis très profonds et arqués.

d) Ornements du test et bande dorsale, pris sur uq autre spécimeu, et grossis 10 fois.

Grossi 2 fois.

Chez les individus adultes, les étranglements (plis) sont très plats et presque effacés; ils font

souvent complètement défaut sur un des côtés. On rencontre cependant aussi des spécimens presque

sphériques et d'un âge assez avancé, qui possèdent des étranglements profonds, mais étroits. Les

étranglements de ces individus, et aus^i, çà et là, de plus jeunes, sont dirigés, dans le voisinage du

dos, vers l'arrière, et eu forme darc, d'une manière analogue aux stries d'accroissement.

Nous avons mentionné, dans la diagnose générique, le défaut de symétrie de la coquille. Nous

ferons encore observer, à ce sujet, que cette asymétrie devient, en général, avec l'âge, plus grande

et plus distincte, quoique nous possédions un spécimen très jeune, dont le manque de symétrie est

dû moins au mode d'enroulement qu'au développement tout à fait inégal des étranglements. Cet

individu possède, sur un côté (apical), des étranglements de plus de 1'""' de profondeur, tandis que

le côté opposé, (basai) d'après la position de la bouche), ne porte que des plis presque entièrement

effacés, ou bien très faiblement indiqués, (fig. 104 dans le texte).

19=^
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Le défaut de symétrie de lenrouleraent se distingue le plus nettement au développement de la

bouche, chez les spécimens adultes, où le bord latéral de la bouche se trouve à la même hauteur

que l'ombilic, sur lequel il s'appuie légèrement au-dessous de l'étranglement, ce qui fait considérer

ce côté comme apical. Sur le côté opposé, le bord latéral saille jusqu'à 3""" au-dessus de l'ombilic;

il l'entoure de telle sorte, dans le cours de la croissance, qu'il naît une columelle, par suite de laquelle

la bouche est dirigée obliquement vers le bas, et que ce côté doit être considéré comme basai.

Nous avons déjà fait observer, en énumérant les caractères génériques, que l'on rencontre des

individus à enroulement dextre et senestre.

La bande dorsale est étroite ; sa largeur atteint environ
J
de mm chez les exemplaires adultes.

Située dans une rainure peu profonde, large de presque 0'6""", elle est représentée par un filet tout

plat et peu saillant, qui est plus fort vers la bouche qu'au commencement du tour final, et elle

forme, devant la bouche, un bourrelet arrondi d'environ | de mm de haut. La rainure est séparée

du reste de la surface par de fines côtes longitudinales onduleuses, et les stries d'accroissement ne

s'étendent pas, sur cette rainure, jusqu'à la bande dorsale.

La sculpture se compose de stries d'accroissement fines et serrées, qui font entre elles un angle

d'environ 55"^'. Elles s'étendent jusqu'à lombilic, en passant en forme d'arc sur les côtés. Parfois

elles présentent des groupes plus forts et plus denses ; il en résulte des rainures plates et larges sur

la surface du test.

Les spécimens présentent un diamètre de 10— 15""", quand ils possèdent 6 à 7 tours. Le plus

grand exemplaire, fig. 103 a

—

c dans le texte, a un diamètre de 19""".

Gis* et local. Bande e2. KonvàfJca, Kuchelbad, Dvorce, Karlstein, Butovice, Lochkov.

Genre Oyinbularia.. Koken.

Caractères génériques.

„La moitié du dernier tour porte une carène tranchante; elle est comprimée, possède une fente

étroite, s'étendant très loin. Le reste de la coquille est sphérique, muni d'une fine bande dorsale.

Ombilic ouvert." (KoJcen, l. c. 1807, p. lia.)

A ce genre appartiennent, parmi les Bellerophontidae de la Bohême: la forme du Silurien

supérieur que Barrande désigne par le nom de Belleroph. tardus M. S., et deux espèces nouvelles,

Oymh. Bacchus, Pern. et Cymh. verriicosa, Pern., dont les caractères correspondent à ceux de la

diagnose générique reproduite ci-dessus. On peut encore associer à ce genre une forme qui diffère

légèrement du type Cymh. galeafa^ savoir: Cymh. rotunda, Barr. sp)." Koken réunit dans le genre

Cymhularia des formes dont la bouche est fortement élargie vers l'avant et de chaque côté, et dont

l'ombilic, au lieu d'être ouvert, est au contraire caché par la lèvre épaissie, comme p. ex chez Bell,

ylobulics, Lindstr. Ce caractère ne présente qu'une valeur secondaire, et l'on peut fort bien désigner

les formes très rapprochées de Bellerophon s. str. comme des représentants de Cymhularia, d'autant

plus que ces derniers forment un point de rayonnement pour le développement de quelques véritables

Bellerophontides. Pour ce motif, nous nous croyons en droit de ranger dans le genre Cymhularia

l'espèce nommée par Barrande Bell, rotundus (PI. 86, fig. 14— 17).

Parmi les représentants de Cynïbularia se trouvent, comme l'on sait, des formes asymétriques,

telles que Cymh. galeata Koken et Cymh. lenticularis, Kok., toutes deux du Silurien inférieur de la

Baltique. Les représentants de ce genre, en Bohême, montrent également un défaut de symétrie,

mais moins prononcé que chez Cymh. lenticidaris. Généralement, on remarque que la dernière moitié
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du dernier tour est plus bombée d'un côté que de l'autre, et que, sur ce dernier côté, l'ombilic est plus

petit et plus profond. Dans une de nos espèces, les contrastes, sous le rapport des dimensions de

l'ombilic, sont même très grands.

De plus, le défaut de symétrie, chez les individus de la Bohême, ne résulte pas seulement de

l'enroulement inégal et du bombement des deux côtés de la coquille, mais il est aussi indiqué et

accentué par le développement de la callosité sur un seul côté. Sur quelques spécimens de Cymb.

tarda, Barr. sp., nous constatons que l'ombilic, dont la largeur ne varie guère sur chacun des côtés

de la coquille, est complètement obstrué par une callosité, sur l'un de ces côtés, tandis que l'autre

ne montre aucune trace de dépôt calleux (fig. 105 dans le texte).*) En revanche, sur le côté où la

callosité fait défaut, nous découvrons des dépôts calleux dans l'intérieur des tours. Cette particularité

semblerait indiquer une compensation au poids plus élevé du côté pourvu d'une callosité.

Chez les représentants de l'espèce Cymb. Bacchus Pern., dont l'enroulement est asymétrique, et

l'ombilic très inégalement développé, nous avons trouvé, de même que chez la forme asymétrique

Ftychosj)ltaera constricta Barr. .v;)., des coquilles dextres et senestres. On en rencontre égalemeut

dans l'espèce Ci/mh. tarda Barr. sp., où le défaut de symétrie dépend moins du mode d'enroulement

que de la formation calleuse sur l'un des côtés. Chez cette dernière forme, les coquilles senestres

semblent plus fréquentes que les autres.

Nous croyons hors de propos de tirer ici des conclusions générales sur la signitication de l'en-

roulement asymétrique et de l'existence de coquilles dextres et se)iestres dans la même espèce de

llellerophontidae, et cela d'autant plus que l'on ne sait rien de positif sur les parties molles des

Bellerophontides. On ne pourrait, sous ce rapport, qu'émettre des hypothèses basées partiellement

sur la place occupée dans le système par les Bellcrophontidae, comme formes intermédiaires entre

les HaUotidae et les Plcurotomaridae. Mais même au sujet des Gastéropodes récents, dont l'auatomie

est suffisamment connue, les opinions des zoologues sont très partagées en ce qui concerne les

rapports qui peuvent exister entre l'asymétrie de la coquille, le mode d'enroulement et la structure

aiiatomique. Suivant P. Fischer et E. L. Bouvier**), il n'existe entre le défaut de symétrie dans la

structure auatomique et le mode d'enroulement de la coquille aucune corrélation déterminée, opinion

opposée à celle de Pelseneer. La théorie de l'hypertrophie, tout en s'appliquant à certaines formes,

ne saurait être généralisée. L'enroulement dextre ou senestre de la coquille embryonnaire ne peut

faire loi, car, d'après Dali, le genre Calliostoma, toujours dextrorse à l'état adulte, possède un nucléus

tantôt dextre, tantôt senestre. Pelseneer***) prétend, au contraire, qu'il existe une relation constante

entre le mode d'enroulement de la coquille et la direction commandée par la torsion du corps, de

laquelle résulte le défaut de symétrie des organes, et que les cas exceptionnels s'expliquent par

l'hypertrophie.

D'après l'opinion plus ancienne de P. Fischer et de Bouvier j), l'enroulement dextre et senestre

de la coquille (et du sac viscéral) correspondrait ordinairement avec la position des ouvertures

sexuelles et anale. Cette loi ne s'applique naturellement pas aux formes ultra-dextres ou ultra-

senestres
;
par contre, elle concerne tous les cas d'enroulement anormal, par ex. les coquilles enroulées

exceptionnellement à gauche, quand la majorité des individus de la même espèce sont enroulés

à droite, et vice versa. Cette opinion contredit celle de 0. Buchnerft), qui considère, p. ex. Fla-

*) Nous constatons le développement d'une callosité semblable sur l'un des côtés de la coquille de Phragmostoma

tuboides. Barr., dont le défaut de symétrie est fort peu sensible, (voir p. 124, fig. 88 b dans le texte).

**) Sur l'enroulement des Mollusques univalves. Journ. Conchol. Paris. (III), t. XXXII, p. 234—243.

***) A propos de l'asymétrie des mollusques univalves. — Journ. Conch. Paris (III), t. XXXII, Vol. XL,
p. 229—233.

t) Recherches et considérations sur l'asymétrie des mollusques univalves. — Journ. Conch. Paris (3), t. XXXII,
p. 587—623, PI. XXXri, XXXII.

tt) Jahreshefte d. Vereines f.
Vaterlànd. Naturkunde in Stuttgart. Jahrg. XLVII, p. 35—11. — Consulter

également un travail ultérieur, ibid. XLVIII. 1S92. p. 58—92.
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norbis comme dextie, alors que la position de l'ouverture génitale et de l'osphradium répond aux

formes senestres. Koken considère encore Planorbis comme une forme dextre, (Entwichel. d. Gastrop.

1889, p, 359, Remarque). Voir également les considérations de Koken sur la signification de l'hétéro-

strophie (ibid. p. 358—360).

Cette indication succincte des opinions sur le mode d'enroulement des mollusques récents prouve

suffisamment qu'il y a lieu d'attendre encore, avant de se livrer à de pareilles considérations sur le

laeotropismus et le dexiotropismus de la coquille des Bellerophontidae. Ce n'est que lorsqu'on sera

parvenu à connaître l'asymétrie chez d'autres genres de Bellerophontidae, que l'on pourra juger per-

tinemment cette question.

Cymbularia tarda. Barr. sp.

PI. 87, fig. 32—34, 36 {non 35), et fig. 105 dans le texte.

Coquille discoïde, d'un diamètre atteignant jusqu'à 27"""; composée de 5i tours à croissance

rapide. Les tours initiaux possèdent un dos large et arrondi, médiocrement bombé. Leur section

transverse est réniforme. Le dernier tour, au contraire, est plus ou moins caréné, et sa section

transverse, subtriangalaire. Le tranchant du dos, ainsi que le bombement du tour final, présentent

quelques variations. On rencontre quelques individus, dont le dernier tour est fortement renflé laté-

ralement, et la carène, obtuse. La plupart, au contraire, ont les côtés médiocrement bombés, et la

carène plus tranchante. Il est curieux que les spécimens à arête tranchante montrent, sur les parties

dépouillées de leur test, un dos plus arrondi que les individus renflés et à carène obtuse, dont le

dos est plus tranchant sur le moule interne.

Fig. 105 dans le texte. Cymbularia tarda. Barr. sp. Bubovice, E— e2.

o) Spécimen adulte, vu par le côté dépourvu de callus dans l'ombilic. Grossi l'/s fois.

6) Section transverse montrant le callus développé sur un seul côté, La callosité est compensée, sur le côté

opposé, par les dépôts calcaires, amorphes, fixés sur les côtés des tours. Grossie 2 fois,

c) Ornements du test et bande dorsale, grossis 6 fois.

L'ombilic porte presque toujours sur un des côtés, même chez les jeunes spécimens, une

callosité, qui le remplit à moitié ou aux |. Sur le côté opposé, l'ombilic est ouvert, et quoique

l'épaisseur du test, généralement forte, atteigne plus de 1""" dans le voisinage de l'ombilic, on distingue

parfois dans ce dernier presque tous les tours. Ce côté de la coquille porte aussi ordinairement

une arête ombilicale plus ou moins arrondie, qui manque sur le côté muni de la callosité, ce qui

permet de déterminer souvent, sur les moules internes, le côté pourvu d'une callosité, et, chez les

individus asymétriques, le côté basai (voir fig. 105 h dans le texte).
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Si l'on place la coquille horizontalement, en tournant vers le bas le côté pourvu d'une callosité,

elle paraît généralement senestre, parce que, chez la plupart des individus, le dernier tour esc plus

avancé vers le côté ombilical qui porte la callosité, et que, par conséquent, ce côté doit être consi-

déré comme basai.*)

Les coquilles dextres sont plus rares que les autres, et le défaut de symétrie du dernier tour

est, chez elles, moins distinct. Chez les individus senestres et adultes, les bords buccaux s'avancent

sur un côté jusqu'à 4"""
; mais le diamètre de l'ombilic reste égal sur chacun des côtés ; il atteint 4™"

chez les individus adultes.

La bouche, à section transverse subtriangulaire, possède une entaille courte, formant un angle

aigu. Cette entaille se prolonge en forme d'échancrure étroite jusqu'à 12""" sur le dos de la coquille.

A partir du point où elle prend fin, on voit une carène très saillante, mais mince, s'étendre sur le

dos du dernier tour. La hauteur de cette carène peut être de 2"'™. On aperçoit la bande dorsale

à l'endroit où la surface, c'àd. la crête externe de la carène, est usée. La bande est représentée

par un filet aplati, bordé de chaque côté par 2 petites stries fines. Le filet semble se composer de

tubercules, apparence qui est produite par des rainures étroites et profondes qui le coupent.

La sculpture du test consiste en stries d'accroissement grossières, légèrement onduleuses et

souvent interrompues, qui se recourbent subitement vers l'arrière dans la proximité de l'ombilic, de

manière à former entre elles un angle aigu d'environ 50". Elles deviennent rectilignes à une certaine

distance de la carène, et suivent une direction perpendiculaire à cette dernière. Arrivées dans le

voisinage de l'ombilic, elles se recourbent vers l'avant, et courent tangentiellement dans l'ombilic.

On remarque encore, sur le test, des côtes transverses peu saillantes, larges et irrégulières, qui

suivent le même cours que les stries d'accroissement. Au sommet de ces côtes, les stries d'accroisse-

ment saillent plus fortement; elles sont aussi plus denses, ce qui donne aux côtes une apparence

de striation.

L'espèce de la Bohême présente bien une certaine analogie avec Cymb. fastnjiata, Lindstr. sp.,

toutefois la forme de Gotland possède une fente dorsale plus profonde, qui se rétrécit insensiblement,

et un plus grand nombre de tours, qui sont moins hauts que dans notre espèce. De plus, l'ombilic

de Cymb. fastigiata n'est pas occupé par une callosité, tandis que celui de l'espèce de la Bohême

l'est toujours.

Gis' et local. Bande e 2. Bnbovice, Lodenice.

Cymbularia verrucosa. Perner.

PI. 87, tig. 15—19, et fig. 106 dans le texte.

Tours croissant assez rapidement, à peu près 1^- fois aussi larges que hauts, plus bombés sur

le dos que sur les côtés, formant un ombilic très étroit, (fig. 106» dans le texte). Sur le dos des

spécimens testacés, et même des moules internes, on observe une carène arrondie, peu saillante,

qui se prolonge jusqu'au péristome et porte une bande dorsale, haute, bombée et large de 0-3"""

environ.

La forme de la bouche est inconnue, car les bords des deux spécimens que nous possédons

sont brisés. Toutefois, ce qui en reste permet de constater que la bouche ne s'élargissait pas su-

bitement, mais que le dos passait lentement dans un péristome bombé en forme de toit, et ne

*) Il u'y a pas lieu de s'étonner que l'ombilic ouvert se trouve sur le côté supérieur (apical) de la coquille. Cette

particularité est générale chez les espèces de Planorbis.
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s'élargissait que tort peu sur les côtés. Les ailes latérales du péristome cachent en partie l'ombilic,

sont légèrement dirigées vers l'arrière, et très épaissies sur leur bord. Elles entourent en forme

de lèvre une partie de l'ombilic.

La surface porte des côtes trans-

verses très serrées, finement granulées et

très ténues. Il existe encore des rainures

transverses, profondes et étroites, espacées

de 2 à 3""", qui sont limitées, de chaque

côté, par des filets grossiers. Ces rai-

nures, ainsi que les côtes transverses, se

dirigent perpendiculairement vers la bande

dorsale; mais à une légère distance de

celle-ci, elles se recourbent vers l'arrière,

en un petit arc, et forment entre elles un

angle d'environ 85", à l'endroit oîi la carène

commence à saillir de la surface, c'àd. dans

le voisinage immédiat de la bande dorsale.

Les rainures transverses passent, çà et là,

dans de grossières rides transverses. Près

de l'ombilic, se développent 3 à 5 de ces

rides, qui débouchent ensemble dans l'om-

bilic, après s'être réunies sur le bord de

ce dernier.

Fig. 106 dans le texte. Cymbularia arrucosa
Listicc, E-e2.

Spécimeu figuré sur la PI. 87, fig. 15— 18, et dessiné à nou-

veau après préparation.

a) Voisinage de l'ombilic, grossi Z fois, montrant l'épaississe-

ment de la lèvre, et l'ornementation du test près de l'ombilic.

b) Bande dorsale et ornements du test sur le dos. Grossi 7 fois.

Lorsque la bande dorsale est bien conservée, sa surface porte comme des côtes transverses

épaissies, bombées et très larges. Sur la partie en toit du péristome, la carène montre des indications

de lunulac.

Par sa sculpture, cette espèce offre une ressemblance avec Bell, troosti, d'Orb. (Safford), et Bell,

clausus Ulr. (Vlr. cù Scofield, l. c. p. 915—916, PI. LXIV, fiçj. 1—10.) Mais ces deux dernières

formes appartiennent aux autres groupes des Bellerophoiitidae et possèdent une bande dorsale plus

large, un péristome plus élargi sur les côtés. Elles n'ont que des stries d'accroissement très espacées,

tandis que l'espèce de Bohême, en dehors des stries serrées, porte encore de grossières rainures et

rides transverses, très distantes les unes des autres.

Gis' et local. liaude e2. Listlce.

Cymbularia Bacchus. Pern.

PI. 87, tig. 20; 35. Fig. 107 dans le te.\te.

Coquille renflée, un peu plus exiguë que celle de Cymb. tarda., Barr. sp. Le dos du dernier

tour est obtus et pourvu d'une carène très peu saillante. L'ombilic est développé de chaque côté,

mais inégalement. Parfois, sa largeur est à peine de 1""" sur un côté, tandis que, sur l'autre, elle

atteint 3^""". Le remplissage calleux fait défaut. Le test s'épaissit considérablement dans le voisi-

nage de l'ombilic, de sorte que son épaisseur, qui est de | de """ sur le dos, dépasse 2""" dans

l'ombilic et, à la place de celui-ci, il ne reste plus, sur un côté, qu'une petite fossette. La fente

dorsale est plus courte que celle de Cynih. tarda. Le bord latéral de la bouche se recourbe en

forme de labre, sur le côté où celui-ci est plus grand. De l'autre côté, cette courbure autour de
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Fig. 107 dans le texte. Cymbularia Bacchu§. Perner. Buboviee, E— e2.

a) Spécimen à rnrouleinent senestre, vu par la partie antérieure et grossi 2 fois.

ôj Autre spécimen à enroulement dextre, vu par la partie antérieore, et grossi 2 fois.

c) Autre spécimen à enroulement senestre, vu par le cote basai, et grossi 2 fois.

d) id. vu par le côté apieal, grossi 2 fois.

e) Section transverse passant par le tour final d'un exemplaire pourvu de son test. Grossi 2 fois.

f) Ornements du test et bande dorsale. Grossis 6 fois.

Tombilic n'existe pas, mais le l)oril buccal torme, par son bombement plus grand, un prolongement

arrondi, qui s'écarte obliquement de la partie enroulée en spirale.

Sur un spécimen de grande taille, le développement de la lèvre latérale présente une particu-

larité remarquable, en ce que le bord buccal, très épaissi, cache, sur un côté, une grande partie de

l'ombilic, en émettant, presque au milieu de ce dernier, un prolongement en l'orme d'oreille et re-

troussé, au moyen duquel il entre en contact avec le test également très épaissi du voisinage de

l'ombilic (fig. 107 c dans le texte). En outre, ce côté de la coquille est moins enflé que l'autre, où

l'ombilic est un peu plus étendu. Chez cet individu, il est difficile de distinguer le côté apieal du

côté basai, parce que le bord buccal et le test font défaut sur l'un de ces côtés. Cependant en exami-

nant la différence de bombement, il y a lieu de considérer comme côté apieal celui qui est plat
; son

petit diamètre est dû à l'épaisseur du test, qui est très forte à cet endroit. Le côté basai serait

celui dont l'ombilic pourvu du prolongement en question est un peu plus grand, parce que la bouche

s'avance davantage vers ce dernier. Le spécimen serait donc à enroulement senestre.

Toutefois, nous possédons aussi un jeune individu, dont l'ombilic et le bombement du dernier

tour sont également inégaux. Il semble à enroulement dextre, si l'on tient compte que la moitié

plus fortement bombée de la coquille est plus avancée vers le côté qu'il convient de considérer comme

basai (fig. 107 & dans le texte). En résumé, on vient de voir qu'il peut exister ici, comme dans

Cymb. tarda, des formes dextres et senestres.

La sculpture se compose de petites côtes transverses, très épaisses, à écailles grossières, çà et

là finement granulées et inégales. Elles sont inégalement distantes, et ondulent parfois légèrement.

A partir de l'ombilic jusque près de la carène, elles sont faiblement courbées; sur la carène elle-

même, elles se dirigent subitement vers l'arrière et forment ensemble un angle obtus. C'est ce qui

20
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distingue cette espèce de Cymb. tarda, chez laquelle les stries d'accroissement sont plus fines et

rectilignes sur les côtés et dans le voisinage de la carène, taudis que, dans la proximité de l'ombilic,

elles se recourbent fortement vers l'avant. L'espèce Cymh. Bacchus possède encore quelques rides

transverses tout à fait plates, qui semblent produites par l'épaississement des stries transverses.

Gis' et local. Bande e2. Bu spécimens assez rares.

Cymbularia rotunda. Barr. sp.

PI. 80, fig. 14—17, et fig. 108 dans le texte.

La coquille possède un

ombilic très étroit, un diamètre

qui atteint jusqu'à 20""". Elle

se compose de 4 tours à crois-

sance i-apide, dont le dos est

très large et médiocrement

bombé. Les côtés sont plus for-

tement bombés que le dos, mais

sans aucune arête tranchante.

La hauteur du dernier tour

atteint entre -^ ou -3 de la

largeur de ce tour. La seconde

moitié du dernier tour porte

un bombement en forme de toit
;

elle s'élargit lentement, plutôt

vers les côtés que vers l'avant,

et forme deux lobes longs

et larges, faiblement concaves

à leur partie antérieure, qui

laissent entre eux une fente très

étroite, s'étendant jusqu'à la

moitié du tour entier. Cette

fente est accompagnée de bords

un peu épaissis et de hauteur moyenne, le long desquels court une rainure d'une certaine profon-

deur. La bande dorsale n'est conservée sur aucun des individus qui sont sous nos yeux, mais elle

est remplacée, aux endroits dépourvus de test, par un filet étroit, arrondi, situé dans une rainure

sans profondeur. Ce filet disparaît bientôt, et le dernier tour ne montre plus qu'un dos entière-

ment lisse.

La structure, très rarement conservée, consiste en stries d'accroissement fines et serrées, qui

forment avec la fente un angle aigu, dont le sommet est fortement dirigé vers l'arrière, mais qui

sont arquées sur les côtés de la coquille et se perdent en se dirigeant vers l'ombilic.

Cette espèce ressemble tellement à Ci/mbularia globulus, Lindst. sp., qui apparaît également

dans le Silurien supérieur de Gotland, que Ton serait tenté de la considérer comme une forme

remplaçant celle de Gotland. Le seul contraste qui distingue ces deux espèces consiste dans le

développement et la forme des lobes latéraux du péristome. Chez les individus de la Bohême, les

lobes sont beaucoup plus larges. Même chez les spécimens adultes, ils ne cachent pas l'ombilic,

comme ceux de la forme de Gotland, d'après ce que la description de Lindstrôm nous enseigne, (voir

Fig. 108 dans le texte, t'ymbularia rotunda. Barr. sp. Tobolka, E2.

a) Sectioa transverse verticale, grossie 6 fois. L'ombilic était rétréci par le

tour final; on y observe un calcaire cristallin qui ne se trouve ni dans

l'intérieur des tours ni dans la roclie ambiante. Il y a donc lieu de

penser que c'est un callus transformé en calcaire cristallin

h) Ornements du test, pris sur le dos et grossis 7 fois.
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notre PI. 86, fig. 15— 16). Au contraire, l'ombilic gagne avec l'âge de plus en plus en étendue dans

l'espèce Cymh. rotunda, chez laquelle, comme aussi dans Cymb. gîobulus, on remarque d'ailleurs une

variation sous le rapport du bombement de la coquille.

Gis' et local. Bande e2. Toholka.

Genre IBuoania. Hall, emend. Koken.

Caractères génériques.

Coquille croissant rapidement, comprimée; les tours sont arrondis sur les côtés; tours internes

à section transverse plus élevée, portant d'abord des cotes d'accroissement simples, mais ensuite

serrées et plissées. Bords buccaux recourbés en arrière, plissés, s'élargissant périodiquement sur un

plan, pourvus d'une sculpture d'accroissement correspondante. Fente dorsale atteignant jusqu'à \ de

la longueur du tour, accompagnée de bords relevés, quelquefois refermée à la partie antérieure,

surtout quand le péristome est fortement élargi. La fente laisse sur les tours internes une bande

plate, qui s'élargit sur les tours suivants et porte des lunules. Côtes en spirale, grossières, coupées

par des restes du péristome, souvent bifurquées, ou réunies en plus grand nombre. (Koken.)

Pour ce qui concerne les rapports multiples des représentants du genre Bucania avec les autres

genres des BelleropJwntkîae, ainsi que leur groupement, le lecteur est prié de consulter les travaux

déjà cités de Koken et de Scofield-Ulrich. Nous suivons l'exemple de ces deux derniers savants,

c'àd. que nous éliminons du genre Bucania une espèce nouvelle, qui, tout en possédant les mêmes

caractères, ne présente aucune ondulation dans la sculpture en spirale, mais des stries en spirale

régulières et droites. Nous la rangeons dans le genre Bucanopsis. (Bucanopsis Calypso, Per.)

Les véritables représentants de Bucania semblent assez rares dans les terrains paléozoïques de

la Bohême, ce qui est d'autant plus remarquable que presque tous les autres genres de Bellerophon-

tides sont bien représentés dans le Silurien et le Dévonien de la Bohême, et que le genre Bucania

possède de nombreuses formes dans le Silurien d'autres contrées. Barrande n'a figuré qu'un

spécimen de Bucania, le seul qu'il possédât. Il figure, en outre, une autre forme très rapprochée

de Bucania, mais que le mauvais état de conservation empêche d'attribuer avec sûreté au genre

Bucania. Nous avons également trouvé un autre spécimen dans les matériaux du Musée; il pro-

vient de la bande d 4.

Bucania comata. Barr. sp.

PI. 87, fig. 30-31.

Nous ne connaissons de cette espèce qu'un seul spécimen. Bien que la coquille soit comprimée,

ses contours sont bien conservés, ainsi que la bouche et la sculpture, ce qui rend possible la des-

cription des caractères.

Le dernier tour finit en un péristome plat, large d'environ 4*"™. La bande dorsale est légère-

ment concave, et large d'à peu près Q-?'""'. Elle est limitée par des filets étroits et tranchants, et

ornée de fines stries longitudinales. Sur la surface, on distingue des côtes en spirale, courtes, on-

duleuses, capillaires, très serrées et aplaties. Elles sont interrompues, à des intervalles de 1 à 2'""',

par des rainures transverses, fines et peu profondes, arquées et formant entre elles, sur le dos, un

angle obtus. On voit, en outre, passer sur les côtes en spirale de très fines côtes transverses, très

serrées, qui donnent un aspect granuleux aux côtes en spirale.

Le péristome porte des lamelles d'accroissement écailleuses, croisées par des stries en spirale.

20*
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L'aspect général de cette forme, ainsi que sa bouche élargie, présentent beaucoup d'analogie

avec les espèces Bucania Lindsleyi Safford sp., Bucania nana Ulr. et Bucania nashwillensis Ulr.

(Ulrich & Scofield, l. c. PI. LXVI), mais les formes de FAniérique du Nord possèdent, à la partie

antérieure, un péristome beaucoup plus étroit.

Gis' et local. Bande d 4- Zahofan.

Bucania delicafula. Per.

Fig. 109 dans le texte.

Coquille exiguë, d'un diamètre atteignant tout au plus 8""", légèrement comprimée sur les côtés,

et composée de 2| tours, qui croissent très rapidement. Le dos est fortement bombé; les côtés des

tours sont aplatis; le dernier tour s'élargit uniformément jusqu'au bord buccal, sans former de bord

plat. La bouche est munie d'un sinus de profondeur médiocre, formant un angle obtus, et les bords

latéraux s'étendent en arc vers l'avant.

î f T t "t ï i i : : > > i

Fig. 109 dans le texte. Bucania delicatula. Perner. Lodenitz, D

—

d 4.

a) Spécimen vu par le dos
;
grossi 3 fois.

b) id. vu par le côté
;
grossi 3 fois.

c) id. fragment du test, pris sur le bord buccal
;
grossi 15 fois.

d) id. fragment de la bande dorsale et du test, pris sur le dos; grossi 15 fois.

La bande dorsale est large, et placée entre deux filets. La sculpture se compose de stries

d'accroissement très iînes et serrées, qui sont croisées par des stries en spirale, onduleuses,

presque deux fois aussi distantes les unes des autres que les stries d'accroissement. Il existe, en

outre, sur les moules internes et sur le test, des plis trausverses, fortement bombés et très distants.

Les stries d'accroissement et les plis transverses sont faiblement courbés, et, dans le voisinage de la

bande dorsale, ils se replient plus fortement vers l'arrière, de manière à former ensemble un angle

d'environ 80".

Cette espèce est très rapprochée de la iormÇi Bucania ru.gatina\i\v. (Ulr. d: Scofuld,l. c.p. 890,

PI. LXVI, fig. 13—15), surtout par les dimensions, le bombement et l'enroulement de la coquille,

qui sont presque les mêmes. Toutefois, la forme américaine ne possède pas les plis fortement

saillants de notre espèce, et ses stries d'accroissement sont plus espacées.

Gis* et local. Bande d4. Lodenitz. Concrétions calcaires. Spécimens rares.

Genre IBucanopsis. Ulr.

Caractères génériques.

„Tours croissant rapidement, formant une bouche étendue dans le sens de la largeur; ombilic

de taille médiocre, quelquefois entièrement fermé; lèvre interne, toujours un peu épaissie. Stries en

spirale, jamais obliques ou onduleuses. Type .Bmc. canw?/era Ulrich" (Ulrich & Scofield, l. c. i^. 853).
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Le nom JBucanopsis sert donc à désigner des formes, dont les caractères concordent, sous tous
les rapports, avec ceux de Bellerophon, à l'exception des stries en spirale. Quoique ces dernières
existent aussi, çà et là, chez les véritables Bellerophontides (s. str.) (comparer notre section Sphaero-
cyclus), il convient pourtant de séparer les formes en question des véritables Bitcaniae, parce que
le caractère très typique pour ces dernières, qui consiste dans les stries en spirale et onduleuses
leur fait totalement défaut. Pour les rapports génétiques entre Bucanopsis, Bucania et Bellerophon,
voir Koken, N. Jahrb.

f. Miner. 1898. 1.

Les matériaux de la Bohême ne nous ont fourni jusqu'ici qu'une forme unique, provenant du
Silurien inférieur, savoir: Bucanopsis Calypso. Per.

Bucanopsis Calypso. Perner.

Fig. 110 dans le texte.

Coquille de taille exiguë, composée de 2| tours croissant rapidement. Le dos est plus tranchant
que chez Bue. delieakda, et la partie enroulée en spirale, plus renflée. Le dernier tour s'élargit

très rapidement sur les côtés. La bouche est large et possède un sinus tout plat, qui se prolonge
dans une échancrure très courte. Les deux bords latéraux de la bouche sont légèrement arrondis,
et ne forment pas de saillie vers l'avant.

110 dans le le.xte. Bucauopsi!^ Calypso. Peruer. Lieben, D—d4.

a) Spécimea vu imr le dos: grossi 3 fois.

h) id. vu par le côté; grossi 3 fois.

c) id. fragment de la bande dorsale et du test; grossi 15 fois.

La bande dorsale est large et concave; elle présente l'apparence dun filet plat et peu élevé.

Eu dehors des stries d'accroissement fortement concaves, très distantes les unes des autres et

écailleuses, elle porte encore quelques stries longitudinales.

La sculpture du test consiste en stries d'accroissement, arquées, continues, qui sont serrées

et de grosseur inégale; leur cours présente souvent de fines ondulations. Près de la bouche, les

stries d'accroissement sont plus grossières; elles y forment de véritables rides fines, profondes et

inégalement fortes, qui se rejoignent en plusieurs endroits. Tout près de la bande dorsale, les stries

d'accroissement se recourbent très fortement vers l'arrière, et forment entre elles un angle aigu. Eu
continuant leur cours arqué, elles ne se dirigent pas vers le milieu de Fombilic, mais courent tan-

gentiellement à son bord, ilalgré l'exiguité de la coquille, le test est très épais ; il atteint | de """

près de l'ombilic.

Les stries en spirale sont beaucoup moins distinctes. Examinées à l'aide d'une forte loupe,

elles représentent des rainures étroites, sans profondeur, onduleuses, et assez distantes les unes des
autres.

Gis* et local. Bande d 4. Lieben. Concrétions calcaires.
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Genre Ooiiï'a.della. Ulrich et Scofield.

Caractères génériques.

„ Coquille enroulée régulièrement; tours internes, croissant lentement, bombés, presque cy-

lindriques. Bouche ovalaird ou subcordiforme, atteignant sa largeur maximum au milieu ou en bas,

sans sinus ni callosité quelconque. Bords buccaux plissés et onduleux. Echancrure dor.-ale s'étendant

jusqu'à la moitié du dernier tour, et accompagnée de bords très relevés. Bande dorsale avec lunules.

Surface pourvue de lamelles transverses, dont les bords antérieurs sont onduleux et correspondent

au bord buccal plissé."

Les représentants de ce genre sont souvent difficiles à distinguer de Bucania, quand ils ne

sont pas très bien conservés. Les contrastes principaux qui les différencient de Bucania sont:

1. Une echancrure plus longue, qui s'étend jusqu'à la moitié de la longueur du dernier tour,

tandis que celle de Bucania est très courte.

2. Des bords buccaux onduleux et plissés, avec ornements d'accroissement correspondants; chez

Bucania^ ces bords sont simples.

3. Des tours bombés, non comprimés; les tours internes possèdent une section transverse

presque cylindrique et de simples stries d'accroissement. Ce dernier contraste ne saurait guère être

pris en considération que quand on est en présence de matériaux abondants.

Les terrains paléozoïques de la Bohême ne nous ont fourni qu'une seule forme répondant aux

caractères exposés ci-dessus.

Conradella inopinata. Perner.

PI. 114, fig. 10—12; et fig 111 dans le texte.

Coquille de grande taille, composée de 44^ tours, qui

croissent d'abord très lentement, mais plus tard rapidement,

surtout le tour final. Les tours sont très bombés latéralement,

et assez peu sur le dos, de sorte que la section trausverse du

dernier tour présente la forme d'une ellipse large. La bouche

était peu élargie en haut et latéralement; par contre, fortement

à sa partie inférieure. Les bords buccaux portent des plis

grossiers.*)

L'échancrure dorsale est très profonde et d'une largeur

initiale de 1""". Elle se rétrécit lentement, et cesse juste à la

moitié de la longueur du dernier tour. Au commencement, ses

bords saillent environ de 1.1""" au-dessus de la surface.

La bande dorsale est indistincte; toutefois, à un endroit

du dos, où un fragment de test est conservé, on aperçoit nette-

ment une lunule elliptique; de plus, sur la surface du moule

interne, on distingue au milieu du dos un tubercule allongé,

indiquant la place d'une lunule. L'existence d'une bande dorsale

Fig, 111 dans le texte. Conradella

iuopinata. Perner. iÎMiow'ce, E— e 1.

Section transverse prise au travers

de la coquille; grossie IV2 fois. Cette

figure est dessinée d'après le spécimen

représenté sur la PI. 114, fig. 10— 12.

*) La fig. 11, PI. 114, représente le bord buccal entier. Sur l'original, il ny a qu'un tiers de la bouche élargie

qui soit conservé. D'ailleurs, tout le dessin est idéalisé. L'original, qui est aussi le seul que l'on connaisse jusqu'à

présent, provient de la Collection Scliary.
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est marquée, à Tendroit dépouillé du test, par un filet arrondi, occupant la ligne médiane du dos,

et sur lequel se trouve le tubercule en question.

Le test n'est sûrement reconnaissable qu'à un endroit, situé au commencement du dernier tour.

Son ornementation est indistincte.

Les fragments du test, reproduits sur les fig. 10 et 11, sont décomposés et grattés en deux

endroits ; ils ne représentent pas la véritable surface.

Le dessin de Barrande, PI. 114, fig. 12, représente probablement la couche interne du test, qui

est rongée, finement granulée et écailleuse.

La surface du moule interne porte, devant la bouche, un grand nombre de plis ridés et irré-

guliers, bien rendus sur les figures de la Pi. 114. A la moitié du dernier tour, on remarque

déjà la tendance de ces plis à se grouper parallèlement à la direction de l'accroissement, et, au

commencement du dernier tour, les plis, quoique devenus beaucoup plus plats, sont déjà dirigés

parallèlement et fortement vers l'arrière, et forment entre eux, sur le dos, un angle d'environ

70 à 81)". Ils passent, tangentiellement au tour précédent, en formant un long arc, sur les côtés

fortement bombés des tours.

Gis* et local. Bande e 1. Butoivitz. Lentille calcaire provenant des schistes à Graptolites.

Appendice aux Bellerophontides.

Bellerophoutidae iuccrtae sedis.

Les planches de Barrande contiennent, en dehors des formes déjà décrites, quelques Bellerophon-

tides qu'il est impossible de déterminer génériqueraent à cause du mauvais état de leur conservation.

Chez quelques-uns, on pourra un jour déterminer le genre et reconnaître les caractères spécifiques,

quand on aura rassemblé des matériaux plus nombreux et mieux conservés. Nous désignons provi-

soirement ces formes sous le nom collectif de Bellerophon, pris dans son acception la plus large, et,

en les décrivant, nous relevons les caractères qui rappellent le genre auquel pourrait appartenir le

spécimen figuré.

Bellerophon (Sinuites?) strangulatus. Barr.

PI. .s7, fig. 12-14.

Les deux spécimens de Barrande sont des moules internes, sur lesquels on ne reconnaît

aucune trace de sculpture, et dont on ne saurait déterminer sûrement la forme de la bouche. Ces

deux individus portent des étranglements sur le tour final et des dépressions irrégulières sur les

côtés. Les étranglements figurés sur la PI. s7, fig. 14, suivent un cours qui semblerait indiquer un

sinus médiocrement ouvert. Le dos, fortement bombé, dénué d'impression de bande dorsale, le mode

d'enroulement qui embrasse les tours internes (voir fig. 13), et l'ombilic étroit rappellent une espèce

de Sinuites. D'après la forme générale, ces individus ne concordent avec aucun des représentants

de BelleropJion^ en Bohême.

Sur l'un de ces moules internes, on voit une lèvre s'étendre à partir de la bouche, comme cela

se présente fréquemment sur les moules internes des espèces de Sinuites de la bande d 1 y. Cette

lèvre indiquait un épaississement du test et un rétrécissement (i-ecouvrement) de l'ombilic. Par les

particularités que nous venons d'exposer, cette forme se rapproche beaucoup de Sinuites.

G-is' et local. Bande d5. Kônigshof.



160 ETUDES PARTICULIERES SUR LES

Bellerophon (Bucania ?—) drahoviensis. Barr. ,

P). 87, fig. -iO.

Sous cette dénomination manuscrite, Barrande désigne le moule interne d'un représentant de

Bellerophon, indéterminable génériquement, et qui, par son mode d'enroulement, semblerait représenter

une petite espèce de Sinuites. Mais sur le dos fortement bombé, on distingue un faible filet, très

peu saillant et arrondi, que nous considérons comme un indice de bande dorsale. Il n'y a donc pas

lieu de regarder ce moule comme un représentant de Sinuites.

Le dernier tour croît très rapidement, il est très étroitement ombiliqué, et montre, à son extrémité,

une tendance à s'élargir encore davantage. D'après la forme générale, l'individu figuré rappellerait

le plus le genre Bucania (Megalomphala) ; car le genre Bellerophon s. str., d'apparence semlilable,

n'a été trouvé que dans le Silurien inférieur de l'Amérique du Nord, et n'existe pas, à ce quil

paraît, dans le Silurien inférieur de l'Europe.

Gis' et local. Bande tl2. Drabov.

Bellerophon (Oxydiscus ?) incola. Barr.

PI. 87, fig. 9— 11.

Le spécimen figuré par Barrande n'a pu être retrouvé dans sa collection; nous n'eu possédons

qu'une empreinte négative dans la roche et sur laquelle la sculpture est nettement visible.

Supposé que le dessin soit exact, la coquille serait involute, à ombilic très étroit; le dernier

tour, fortement comprimé; l'ombilic, plus fortement bombé, et le dos, caréné et finement crénelé; la

bouche, à contour triangulaire, dont les côtés sont recourbés vers l'intérieur, ce qui est très rare

chez les Belleropliontides.

La surface est couverte de stries transverses serrées, qui partent de l'ombilic, se recourbent

d'abord vers l'arrière, puis vers l'avant, en exécutant un fort sinus. Enfin, elles se recourbent de

nouveau vers l'arrière, où elles forment un angle aigu avec la carène. Stries en spirale, nulles.

Le genre 0.i'ydiscus serait le premier dans lequel on pourrait ranger cette coquille au dos

tranchant et pourvue seulement de stries transverses. Mais il n'est pas impossible que ce spécimen

ait possédé une bande dorsale, ainsi que le bord crénelé semble le démontrer, ou bien une fente

dont les bords, retroussés vers le haut, formeraient une espèce de carène. Ces dernières particula-

rités rapprocheraient cette forme du genre Gonradella, quoique celui-ci possède une sculpture toute

différente.

Gis^ et local. Bande d 5. Lejskov.

Bellerophon (Cymhularia ?) sculptus. Barr.

PI. 87, fig. 3—4.

Barrande figure sous ce nom 3 individus provenant de d 5, qui sont aplatis par la compression,

de sorte qu'il est impossible de rien constater de précis, soit sur la forme générale de la coquille,

soit sur celle de la bouche. Mais les spécimens montrent très nettement la sculpture, qui est

imparfaitement dessinée sur la planche, et si différente, que nous devons reconnaître, dans ces trois

exemplaires, deux formes indépendantes l'une de l'autre. Nous avons, on effit, réussi à découvrir,
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sur l'un des spécimens, en dehors des stries d'accroissement plates, fii^urées PI. 87, fig. 1—2, des
stries en spirale, continues, plus fines, tranchantes et onduleuses, qui indiquent un représentant de
Salpingostoma. et même très probablement de Salping. grand/s, si fréquent dans la bande d5.

Le spécimen, fig. 3—4, ne possède pas de stries en spirale, comme les deux autres, mais seule-

ment des côtes transverses d'une extrême finesse, qui sont très régulières, tranchantes, et espacées

à des intervalles égalant le triple de leur épaisseur. Elles diffèrent entièrement des stries d'accroisse-

ment développées sur les deux autres spécimens. Ces stries, examinées à la loupe, se présentent

sous la forme de plis transverses larges et plats, traversés par des stries en spirale onduleuses et

jointes ensemble.

Le spécimen, fig. 3—4, possède, en outre, une bande dorsale distincte, assez bien conservée,

vers laquelle se dirigent, en formant un angle oblique, les côtes transverses arquées.

Il est difficile de décider si nous sommes eu présence d'un véritable Bellei-oplion s. str.,

puisqu'on n'a pas encore constaté l'existence de ce genre dans le Silurien inférieur de l'Europe. Ce
pourrait être plutôt un jeune individu de Cymhularia, muni d'une bande dorsale, et ordinairement
d'une sculpture transverse.

Gist et local. Bande d5. KiJnigsliof.

BeUerophon (MegalomphaJa ?J defickns. Barr. sp.

PI. 82, fig. 4—5 {maie).

Le spécimen, unique, no possède que les .t premiers tours. Ceux-ci sont plats sur le dos,

mais portent, sur les côtés, des arêtes arrondies. Ils croissent très rapidement; leur hauteur est un
peu moindre que leur largeur, et ils sont séparés les uns des autres par de profondes sutures. Sur
le dos, aux endroits où le test fait défaut, on remarque un filet plat, très bas, large d'environ !"""

limité de chaque côté por une rainure large et peu profonde, et s'étendant sur toute la ligue médiane
du dernier tour.

Quand le test est conservé, il ne montre aucune sculpture pouvant nous indiquer à quel genre
il serait possible d'associer ce spécimen. Le test est grossièrement granulé, sans aucune trace de
stries d'accroissement ou en spirale. La forme générale rappelle bien celle des moules internes de
Phragm. nohUe Barr. np. (PI. 82, fig. G— 7), mais on n'aperçoit, sur le filet mentionné plus haut,

aucune indication des ouvertures ovalaires de Fltragm. uoUle. Au contraire, ce filet est partout

uniforme et continu, bien limité sur les côtés, et présentant plutôt l'aspect d'un remplissage de la bande
dorsale. D'après cela, nous aurions donc sous les yeux une forme à associer à Megalonipliala Ulr.,

qui possède un ombilic large, une coquille enroulée de la même manière et pourvue d'une bande dorsale.

^Gis' et local. Bande e2. Buhovitz.

Bellerophon (Bucania?) sp.

PI. 88, fig. 1—2.

Le spécimen que nous allons décrire, ainsi que les deux suivants, figurés PI. 88, fig. 3— 5, ont

été associés ensemble par Barrande dans l'espèce Gyrtolites iuboldes. Nous avons déjà démontré, plus

haut p. 86, que Barrande réunissait sous ce nom 3 formes diverses, et nous avons conservé la

dénomination Cyrtolites tuboides, Barr. pour le spécimen bien conservé, qui est figuré sur la Pi. 88,

fig. 4— 5, et sur la fig. 59 de notre texte.

21
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Le spéciiiieii, PL 88, fig. 3, appartenant au genre Cijrtolites, est décrit sur la p. 86, sous le

nom de Cyrt. fallax Pern.

Le troisième spécimen, tiguré sur la PI. 88, fig. 1— 2, représente très probablement une forme

du genre Bucania. C'est un moule interne, qui, par sa forme générale et son mode d'enroulement,

rappelle les CyrtoUtts de la bande e2, mais on voit sur le dos, même aux endroits où le test n'est

conservé que partiellement, deux petits tilets étroits, hauts, bombés, distants d'à peu près \ de """

l'un de l'autre, et formant une rainure, qui représente apparemment les restes d'une bande dorsale.

Cette particularité indique d'une manière indubitable, que ce spécimen n'appartient pas aux véritables

Cyrtolites, malgré son apparence extérieure, qui leur est fort ressemblante.

La coquille, profondément ombiliquée, se compose d'au moins 2 tours, qui croissent d'abord

lentement, mais ensuite très rapidement, et dont la section transverse est circulaire. La bouche est

faiblement élargie. Le test est conservé, mais la couche supérieure est usée, de sorte que les

ornements fins ont disparu. On distingue cependant des traces très nettes de stries en spirale

nombreuses et serrées, ou de côtes en spirale croisées par des plis et des stries transverses. Les

côtes en spirale semblent s'étendre, sans interruption, sur le test; on ne reconnaît pas d'ondulation,

c'est pourquoi on ne peut associer que provisoirement ce spécimen au genre Bucania, en se basant

sur la forme de la coquille, sur son enroulement et sur l'existence dune bande dorsale concave. Les

stries transverses s'arquent légèrement en passant sur les côtés du tour final, et forment entre elles

un angle olitus.

Gis' et local. Bande e2. Kosor.

Bellerophoii (Cyrtolites?) orjihanus. Barr. sp.

PI. Js, fig. 7—9.

Barrande figure, parmi différents Capuloides. le moule interne d'une coquille évolute, qui rappelle

certaines formes sveltes du genre Orthonychia ( Platyceras), et (lue nous trouvons désigne par

Barrande sous le nom de CapiiUis orphanus M. S.

La coquille est entièrement symétrique. Un petit fragment de test, visible près du côté ventral

du moule interne, montre bien l'ornementation. Celle-ci ne se retrouve sur aucune forme d'Ortho-

iiychia, mais elle est très caractéristique pour Cyrtolites, et, à la forme symétrique de la cdquille,

on reconnaît ici un représentant des Belleropliontidae. Nous ne pouvons déterminer au juste, d'après

le moule interne, à quel genre ce fossile appartient, mais le caractère de l'ornementation du test,

l'absence de trace de bande dorsale, ainsi que la forme générale, tendent à nous faire penser que

nous sommes en présence d'un Cyrtolites.

La coquille se compose de \\ tour, et croît très rapidement. A sa partie initiale, son diamèire

est à peine de 1"""; il atteint '.i""" près de la bouche. Le dos du moule est aplati et porte de nom-

breux plis d'accroissement tout droits, sans aucun sinus ni interruption; il montre aussi des traces

de stries d'accroissement. Sur le fragment du test, on distingue des côtes transverses denses, plates,

entre lesquelles s'étendent des stries transverses onduleuses, souvent inteirompues, ce qui leur donne

l'aspect de chaînettes. Le test ne jiorte pas de stries en spirale; en revanche, la surface du moule

interne montre de nombreuses stries en spirale, très denses, droites et continues.

Aucune autre espèce de Cyrtolites, en Bohême, ne possède ur.e sculpture semblable, en même
temps qu'un enroulement analogue; chacune d'elles croît plus lentement, et ses stries d'accroissement

n'ont pas l'apparence de chaînes.

Gis' et local. Bande e2. Bvoretz.
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Liste des genres et espèces de Bellerophontidae

(12, i)-dr>

décrits dans la piemièie partie du Vol. IV,

Belleroplion, Mtf. s. str. emend. Waag.
Section Sphaerocyclus, Per.

ioheinicus. Barr F-
Fritschi, Per E-
l'uciformis, Barr E-
scissus, Per -

. E-
Whiclbon/ei, Per F-

Section Prosoptychus, Per.

2)lcheiiis, Barr E-
projectits, Per E-

Section Coelocyclus, Per.

Novdki, Per

rarissimus, Barr

Bucania, Hall, emend. Koken.

comata, Barr. sp

delicatula, Per

Bucaiiiella, Meek. emend. Kok.

hohem/ca, Per I)

Biicaiiopsis, Ulr.

CaJiipso^ Per

Carinariopsis, Hall.

hohcmica, Per

catemilaria, Per

Roemeri, Barr. sp •

Moemcricans, Barr. sj)

Sardesoni, Per

IcherDyscheivi^ Per

Conradella, Ulrich k, Scofield.

inoplnata, Per

Cyinbularia, Koken.

BaccJms, Per

rotunda, Barr. s^;

tarda, Barr. sp

verrucosa, Barr. sp
,

Cyrtolites, Conrad, str. emend. Kok
advetia, Barr

cristattis, Barr

decorus, Barr

eremita, Barr

evolvens, Barr

eximius, Barr

fallax, Per

fascicuîatus, Per

iniprobus, Barr

-f2

e2
-e2

-e2

f2

-e2

e2

e2

Si

d4
d4

D—d4

d4
-d4
d2
Si
-d4

fl

E-<'1

E-

E-

E
. E-

G-
E-
E-
E-
D-
E-
E—
E-
E—

e2

e2
e2

gl
o2

e2
el
dr>

el

e2
e2
e2

-e2

-e2

e2
-e2

-e2

e2
Si

Cyrtolites, Conrad, str. emend. Kok.

Kol'cni, Per E-
occîdtiis, Per E-
planicosta, Per E-
rugosics, Barr E-
seniimdiim, Barr E-
tubnides, Barr E-
widulatîis, Per G-

Isospira, Kok.

lepida, lîarr. .^ E—e2
Oxydiscus, Kok.

aiuiuhin's, Per E—e2
Sous-genre Cyrtodiscus, Per.

nitidus. Barr. sp D-
procer. lîarr. sp D-

Pliragiuostoma, Hall, emend. Kok.

civis. Barr. sp E-
nautiloidea, Barr. sp E-

y iwhile, Barr. sp E-
tnholdi-s. Barr. sp E-

Ptycliospliaera, Per.

ciiiisfn'cta, Barr. sp) E-

Salpiiigostoiua, Roemer.

altavum, Per D-
caudatum, Barr. sj) E-
f/rnnde, Barr. sp D-
plirosuDh Barr. sji E-

Siniiites, Kok.

hilobatus, Sow. var. infaustus, Barr. sp. D-

-dl;'

-d2

-e2

-e2

e2
e2

reticulatus, Per

Sowerbiii, Per

,,
Per. var. crenata u.

Per. var: evoluta n.

Simiitopsis, Per.

ne(jlecta, Barr. sp

D-
D
D-
D-

D-(

-dir
-e2

d5
e2

-d5
dl/
dl/
dl/
dl/

nodusn, Per. . .

Teniiiodlsciis, Knk.

bicarinatus, Per.

ferrigena, Per. .

incertns, Per. . .

platiinotus, Per. .

piisillus, Barr. s^j

d4
Barr. sj.». var. transgrediens D—d4

d4D

D-
D-
D
D-
D

-d2
-d4

d2
-d2

dl/
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Treniagynis. Per.

scaher, Per E—e2

Tremaiiotiis, Hall.

hcraunensis, Barr E—e2

BaiT. var. polygyratns, Per. E

—

e 2

Barr. var. serpcntinus. Per. E

—

e 2

cadatHs, Per E— e2

distans, Barr E—e2

fortis, Barr F—f2

incipiens. Barr E— e2

insignis, Barr F—f2

planorbis, Per E

—

e2

Tremanotiis, Hall.

pohigonus, Barr.

Bellerophontidae iiicertae sedis :

Belleroplion s. l.

(Siimites?) strangulatus, Barr. . .

(Bucania? ) drahoviensis, Barr. . .

(O.rydiscus?) incola, Barr

(Cymbidaria? ) sculptiis, Barr. . .

(Ilegaîomphala?) deficiens, Barr.

(Cyrtolifes?) orphanus, Barr. . .

(Bucania?) sp., Barr

F—fi

U-d5
D-d2
D—dâ
D-d5
E—e2
E-e2
E—e2



EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 1.

f'e- Etage

llercynella fnuligintn. Barr. sf>. . G
(Voir PI. 41 et 123, fig. 18—21.)

1—2. Spécimen faiblement comprimé sur le bord supé-
rieur; grand, nat. Hluhocep, g 3.

Barrande avait d'abord quelque incertitude sur la

place qu'il convenait d'assigner à ce fossile dans le

système, et, dans les explications provisoires des
figures, nous trouvons cette note: „à comparer avec
Panenka (Acéphales) de g 3." Mais plus tard, il le

considéra comme une Hernjnella {— Filidiwm) et

fit dessiner sur la PI. 123, fig. 18—21, la même
espèce provenant du même étage et de la même lo-

calité, en ajoutant le nom Pilidion fastigiatum sur

les explications manuscrites.

Il est hors de doute que la forme figurée ressemble
beaucoup à GihhopJeura recumbens Barr., acéphale,

qui apparaît dans la même localité et le même horizon,

et qui est figuré dans le Vol. VI. Acéphales, PI. 82,
fig. 1—3. (Comparer les spécimens de la même
localité, mal conservés, sans ornementation, qui sont

figurés sur la PI. 41 de ce volume, fig. 23— 26. —
Il y aurait encore lieu de comparer le spécimen figuré

dans le Vol. VI, PI. 100, fig. 9— 11, sous le nom
de Cardium ? dorsale, Barr.)

La concavité située au-dessous du filet et une faible

échancrure du bord de la coquille sont les seuls signes

qui indiquent que ce spécimen représente une Uer-
cynella (= Pilidion Barr.).

Hercynclla hohemien. Barr. sp. . . F
(Voir PL 44, 45 et 121.)

3. Spécimen, grand, nat. LochliOi\ f 1.

L'original, que Barrande désignait sous le nom de
Patella? Discina? rotunda, Barr., n'est pas exacte-

ment figuré. 11 montre distinctement un contour asy-

métrique, comme dans le stade très jeune de Uer~
cynella bohemica Barr., qui provient de la même
localité et du même horizon, et qui est figuré sur la

PI. 4.5, fig. 1—2.

Palncacinaea ovoidea. Barr. sp.

(= Pal. ovalis. Barr. sp.) F

(Description du spécimen, p. 28.)

4. Vu par le haut. Lochkov f 1.

5. id. . . vue latérale.

6. id. . . fragment de la surface, grossi environ 6 fois.

Lepelopsls wmho. Barr

(Voir p. 41, fig. 14 dans le texte).

E

7. Vu par le haut.

8. id. . . vue latérale.

Ce spécimen est mal dessiné. On distingue l'im-

pression musculaire, en forme de fer à cheval, et,

sur le bord onduleux de la coquille, des plis radiaires

courts. Grand, nat. Kosof, e2.

•"'B- Etage

Pholidops #o/«. Barr. sji F
9—10. Nous ne pouvions d'abord trouver ce spécimen.

Ce n'est que plus tard, en voulant étudier, pour les

déterminer, quelques Discinidae de f2, que nous
avons remarqué dans un original de Discina sola Barr.
(Vol. V. PL 152, fig. 2) une ressemblance frappante
avec cette figure datant de 1857. ÎSîous sommes
persuadé que Barrande, après avoir reconnu son erreur
et la véritable place qui appartient à ce fossile, l'a

fait figurer dans son Vol. V. Ce qui nous confirme
dans cette opinion, c'est que la forme des fragments
de test détachés est la même sur les deux dessins, et

que nous trouvons en marge de la PI. 152 du Vol. V.
cette note de Barrande, de 1879: „ro?V Patella sola
de Branik g 1." Ceci nous amène à faire observer
que Barrande figure sous le nom de Discina sola,

de la bande g 1, deux formes (Vol. V. PL 96,
case VIT, fig. 1—2), qui semblent différer de celle

représentée dans le même Vol. V, PI. 152, case III,

fig. 2, sons la même dénomination. Cette dernière

semble appartenir au genre PJiolidojJS. Il est vrai

que, ne connaissant pas le côté interne, il est difficile

de se prononcer avec certitude, mais des formes de
Pholidops, possédant des caractères extérieurs très

ressemblants, ont été figurées par Hall et Clarke
(Geol. Sur. of Neiv-York. — Vol. VIII. Pt. I —
1892. PL IV. 1). Konëprus, f2.

DiKcina stirgeng. Barr F
12—14. Spécimen mal dessiné. Mnënan. f2. Calcaire

ronge à Crinoïdes.

Ce spécimen concorde sous tous les rapports avec
la forme que Barrande figure (Vol. V, PI. 101, case VIII.

fig. 2), sous le nom de Discina surgens Barr. du
même horizon. Nous avons même pu reconnaître dans
un endroit la fine striation radiaire indiquée sur la

fig. 2 f. La fine striation concentrique, serrée, se

distingue nettement, et l'apex excentrique est re-

présenté comme sur la fig. 2 A, case VIII. La fissure

n'existe pas. La véritable place systématique de ces

„Discines" de Barrande semble être chez les Craniades,

principalement dans le voisinage du genre Pseiido-
crania Me. Coy , ou Philhedra Koken , emend.
Huenne. (Voir F. Huenne. Die silur. Craniadcn
d. Ostscelànder etc. Verhandl. d. russ. kais. miner.
Gesell. S'.Petersburg. Il'.Ser. — I.Lief. 1899. V.)

l'Iiolfdop.ti sp.

15—16. Spécimen représentant un Brachiopode du genre
Pholidopis Hall. (Voir Hall et Clarke. Geol. Surveij

of N.-York. Palaeont. Vol. VIII. 1892, p. 155.)
Lodënice, e 1.

Barrande avait donné à ce fossile le nom de Pa-
tella sp. Le genre Pholidops est encore représeuté,

dans le Silurien supérieur de la Bohême, par l'espèce

Pholidops nana Barr. sp., que Barrande décrit comme
Discina nana Barr. ( Voir Vol. V. PL 95, case VI,

fig. 1— 3), et par l'espèce Pholidops sola Barr. sp.

(Ibid. Vol. V, PL 152, fig. 2.) — Hall et Clarke ont

figuré un grand nombre d'espèces semblables à l'ori-

ginal de Pholidops (Geol. Siirv. of N.-York. Vol.

VIII. PL 1, PI. IV. J).



PI. 1. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Palaeaciuaea tlîscoitles. Perner . . E
(Voir p. 28.)

17—18. Spécimen, grand, nat. Lochkov, e 2.

Palaeacmaea laeviffatn. Peiner . . E
(Voir p. 27.)

19— 20. Spécimen, grand, nat. Lochkov, e 2.

Palaeosciirria (Cnlloconus) hu-
tnili».. Barr. sp F

(Voir p. 48.)

21—22. Spécimen, grand nat. Konëprus, f 2.

Palaeosciirria cnlyptruta. Perner E
(Voir fig. 17 dans le texte, p. 46.)

23—24. Spécimen, grand, nat. Butovice, e 2.

Arcllinacella motlesin. P)arr. sp.

(Voir p. 30.)

D

25—26. Jeune spécimen, grand, nat. Vu par le haut

et par le côté. Lejshov, d 5.

27—28. Spécimen plus âgé ; mal dessiné, grand, nat.

Lejshov^ d 5.

Archinacella tnotlestn? Barr. sp. . D

29—30. Spécimen mal conservé. On ue saurait dire

avec certitude s'il appartient à cette espèce. Grand,

nat. Lodënice, d 4.

Archinacella snblnevi». Perner . . D
(Voir p. 35.)

31—32. Spécimen, grand, nat. Kdnigshof, d 5.

Siiplionotreta tarda. Barr F

Barrande, ayant reconnu que ce spécimen repré-

sentait un Brachiopode, l'avait fait figurer plus tard

dans le Vol. F, PI. 152, case II, fig. 3.

33. Vu par le haut, grand, nat. Konëprus, f 2.

34. id. . . vue latérale, grossie.

35. id. . . fragment du test grossi.

Fig Ftage

Orthoiiychia ailpregsa. Barr. sp. . . F
(Voir PL 179.)

36—37. Spécimen, grand nat. Mënan, f 2.

Cette forme fut désignée par Barrande, à la fois,

sous les noms de Capidus conoides, conoideus et

conicus. Le nom de Capulus ( = Orthonychia,

Platyceras) conoideus ayant déjà été appliqué à des

formes semblables de Capulidae par Goldfuss, dans son

ouvrage: Petrefacta Germaniae, III. p. 7, PI. 167,

fig. 13, et par Barrois (Faune du calcaire d'Erbray

p. 196, PI. 13, fig. 4), le nom de Platyceras conicum
Hall, à d'autres formes analogues, mais différentes,

Hall, Pal. of N.-York. Vol. V. p. 3. PI. II,

fig. 30—31), et, plus tard, le nom Capulus
conicus par Quenstedt (Petrefactenhunde Deutsch-
lands, p. 767, PI. 216, fig. 6— 7), nous avons dû
éliminer le nom manuscrit donné par Barrande.

Archinacella tnifra. Perner . . . . D
(Voir p. 34.)

38—39. Spécimen, grand, nat. Kônigshof, d 5.

Archinacella capuloidea. Perner . D
(Voir fig. 8 dans le texte, et p. 36.)

40-—41. Spécimen, grand nat. Lejshov, d 5.

L'impression musculaire est beaucoup plus marquée

et mieux conservée sur l'original que ne l'indique le

dessin.

Archinacella tnodesttt. Barr. sp. . . D
(Voir p. 30.)

42—43. Spécimen aplati, grand, nat. Lejshov, d 5.

44—45. Autre spécimen, adulte, bien conservé. Même
local..

Archinacella proaritna. Barr. sp.

(— Capulus proximus. Barr. M. S.) . . . D
(Voir fig. 9 dans le texte, p. 36.)

46— 47. Spécimen mal dessiné, montrant une impression

musculaire en fer à cheval. Lejshov, d 5.

Barrande avait aussi donné plus tard le nom de

Capulus adpressus à ces mêmes formes et à des

variétés peu remarquables. Nous employons le nom
spécifique, le considérant comme justifié pour cette

forme. (^Voir Remarque, PI. 7, fig. 10— 26.^
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EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 2.

rig-

Arciiinacella ovatn.
pulus ovatus. Barr. M. S.,

Barr. M. S.)

(Voir p. 31—34, fig. 3—7

Etage

Barr. sp. {— Ca-

et Crepichda ovata.

D
dans le texte et

PI. 43 et 104.)

Var. rostrata. Perner.

(Voir fig. 4 dans le texte.)

1—2. Spécimen mal dessiné. OseJc, à.ly.

Var. typica. Perner.

(Voir fig. 3 dans le texte.)

3—4. Jeune spécimen, grand, nat. Même local.

5—6. Autre jeune spécimen. Même local.

7— 8. Autre spécimen plus âgé. Même local.

9—10. Autre spécimen adulte. Même local.

La partie supérieure de la coquille de ce dernier

spécimen, fig. 9— 10, est rongée et fortement usée,

de sorte que le dessin, tout en présentant les pro-

portions exactes ne saurait servir de règle. Nous
avons pu nous assurer, en comparant d'autres spéci-

mens adultes de taille semblable que tous possèdent

la même hauteur de 95 mm et montrent la même
proportion que l'individu plus jeune, figuré PI. 2,

fig. 7—8.

Fig Etage

Pliiledra epigonus. Frech F
11— 12. Spécimen désigné par Barrande sous le nom de

3Ietoptoma incertct, Barr., dans les explications pro-

visoires des figures et dans les listes des originaux.

Grand, nat. Konéprus, f2.

La place de ce spécimen se trouve probablement

dans le voisinage du genre des Craniades, Fhiledrn
Koken, emend. Huene. Chez les représentants de ce

genre à ornementation radiaire, qui apparaissent de-

puis le Silurien jusqu'au Crétacé, la coquille est sou-

vent déformée par la croissarice. (Voir pour les

détails : Huene ; die silurisclien Craniaden der

Ostseelànder, mit Ausschluss Gotlands. — Ver-

liandl. d. russ.-Jcaiserl. minerai. Gesell. S' Peters-

hurg. II. Ser., Bd. 36, II. Lief. V. 1899, et du

même savant : Supplément z. d. Beschreibung d. siliir.

Craniaden d. Ostseelànder. Ibid. Bd. XXXVIII.
Nr.l. 1900) et Frech: Ueber d. Devon. d. Ost-

alpen. Zeitsclir. d. deut. geol. Ges. Bd. 46. 1894.

p. 474. Taf. XXXVI. fig. 3 ab.)

Hall et Clarke ont figuré, sous les noms de Cranta
et de Craniella, des formes semblables provenant du

Silurien et du Dévonien. (Geol. Surv. N. - York.

Vol. VIII Pt. 1. 1892. PI. IVH et PI. IV J.)

Craniella sp F

13—14. Autre Brachiopode du genre Craniella Oehlert.

(Conf. Craniella Bamiltoniae Hall. — Pal. of
N.-YorJc. Vol. VIII. — I. PI. IV, 1, fig. 3—16.)
Même local.

Barrande désignait ce fossile par le nom de Si-

pTionaria bohemica M. S. Le défaut de symétrie

de la coquille provient de l'adhérence do la coquille

à une surface non plane.



PI. 2. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Orthonyclila iserrucosa. Penier . . F
(Voir PI. 41.)

15—16. Spécimen, grand, nat. Konêprus, f2.

Dessin inexact. Il n'existe pas de plis transverses

symétriques, mais des tubercules disposés radiaire-

ment et formant ç.à et là des plis radiaires. (Voir

des formes semblables, PI. 103, 178.)

Eleiitlierocrania? Cranieiln? . . F

(Voir les lig. 2S— 29 de cette planche.)

17—18. Spécimen appartenant au genre Craniella

Oehlert ou Eleutherocrania Huenne. Grand, nat.

Konêprus, f2.

Le dessin est défectueux. L'original montre distincte-

ment les deux paires de muscles (Occliisores anteriores

et Occlus, posteriores), régulièrement séparés. Voir

pour les détails les 2 études de Huenes, de Hall et

Clarke, que nous citons plus haut.

Barrande, dans ses listes des originaux, donne à ce

fossile le nom Siphonnria lateralis, Barr. 31. S. Ou
ne saurait décider, pour le moment, si cette espèce

est identique avec quelques autres Cranielles déformées,

exposées sur la même planche.

Barrois décrit, sous le nom de Hercynella? (Pla-

tyceras) incerta Barrois, une forme très ressemblante

du Dévonien inférieur d'Erbray. (Faune du cale.

d'Erbray, p. 183, PI. XII, fig. 4.)

Craniella Mp. nff. Nietltinnenais.
Oehlert F

19—20. Spécimen mal dessiné, montrant les impressions

des paires de muscles
;

grand, nat. Konêprus, f 2.

Barrande n'avait pas donné de nom à ce spécimen.

De plus, consulter: Oehlert, Descripf. de quelques

espèces dévoniennes du département de la Mayenne.
— Bull. Soc. d'études scient. d'Angers, 1877,

p. 38, PI. X, fig. 1-1 g.

Craniella sp F

21—22. Spécimen fortement décomposé sur une moitié

de la surface, ce qui empêche de le déterminer

spécifiquement avec certitude. Le filet représenté sur

le dessin n'existe pas, mais il y a au même endroit

une rainure tortueuse, élargie en bas, comme chez les

autres Cranielles, (fig. 19 et 28), Konêprus, f'2.

Orthonycllia matnilln. Peiner . . E

23—24. Spécimen, grand, nat. Blouhâ Rora, e2.

25—26. Autre spécimen, grand, nat. Karlstein, e 2.

27. id. . . fragment du test, grossi environ 8 fois.

Craniella

Etage

. F

28—29. Spécimen, auquel Barrande avait donné le nom
manuscrit de Siphonaria inchoata. Par son bombe-
ment élevé et sa forme triangulaire arrondie, il semble

différer de la Cranielle décrite par Barrois (l. c.

PI. XII, fig. 4) sous le nom de (Platyceras) Her-
cynella ? incerta Barrois. Konêprus, f 2.

Hercynella trnn»ie»is. Bair. sp. E

30— 31. Spécimen très mal conservé. On distingue toute-

fois sur un côté une crête arrondie, qui se trouve

chez quelques Hercynelles. Le contour de la base

montre une asymétrie extraordinairement forte, et

une saillie caractéristique pour les Hercynelles. —
Zlichov, e2.

Ilercynella tninor. Barr. sp F

32—3t. Spécimen très mal conservé. Il montre distincte-

ment près du bord une carène saillante, latérale, très

caractéristique pour Hercynella. Le test, partielle-

ment conservé, ne semble porter aucune striation ra-

diaire. Konêp)rus, f2.

Psendomeloplonia? petft»giis. Barr.

sp F

35— 36. Spécimen, grand, nat. Konêprus, f 2.

Barrande croyait reconnaître dans ce fossile un

Gastéropode appartenant au genre Metoptoma Phil.

Quand même ce serait un Gastéropode, il serait im-

possible de le ranger dans ce genre, parce que l'on

compreud aujourd'hui, sous la dénomination Metoptoma,
des formes du Carbonifère possédant une impression

musculaire en fer à cheval, un crochet dirigé vers

l'avant, et un bord postérieur tronqué ou échancré.

L'original rappelle beaucoup le Brachiopode Pseudo-
metoptoma siluricum, Eichw. sj)., du Silurien inférieur

de la Baltique [voir Huenne, l. c. p. 282—287,

T. III (XI), fig. 1—7]. Toutefois les impres-

sions musculaires sont trop peu distinctes pour que

nous puissions déterminer avec certitude la forme géné-

rique. De plus, le bombement est différent, et

l'on n'aperçoit pas les filets cencentriques,*) forte-

ment saillants, caractéristiques pour Pseudomet.
siluricum îlichw. sj). ; c'est pour ce motif que nous

laissons la dénomination spécifique de Barrande. La
distribution géologique de Pseudoinetoptoma Huene,

qui n'était connue jusqu'à présent que dans le Silurien

inférieur, s'étendrait donc jusqu'au Dévonien inférieur.

*) Tous les autres caractères, surtout la structure la-

melleuse et les lamelles du test, obliques à la surface, semblent
indiquer que ce fossile appartieut au genre Fseudonietoptoma.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 3.

Tig, Etage

Orllionychia sj) E

1. Spécimen vu par le haut. Grand, nat. Kozel, e2.

2. id. . . vue latérale.

Nous n'avons pu retrouver l'original dans la Coll.

Barrande. Il paraît qu'il était déjà égaré du vivant

de Barrande.

Frascineiit ituiéterinittnhie .... F

3. Spécimen incomplet, grand, nat. Lochkov, f 1.

Ce fossile appartient très probablement aux Hyo-
lithidae. La striation onduleuse rappelle bien la

sculpture des Capulides du Silurien supérieur, mais

la forme générale rapproche ce spécimen des Hyoli-

thidae, à en juger par un simple coup d'oeil jeté

sur le dessin. La coquille, telle qu'elle est exposée

ici, est fortement concave.

4. id. . . Fragment du test, grossi environ 6 fois.

Orthonychia Mpponyjc.

Etage

Perner . . E

5. Spécimen vu par le haut, grand, nat. VysJcociUca, e 2.

6. id. . . vue latérale, grand, nat.

Orllionycliia tiêhoitle». Perner ... F

7. Spécimen vu par le haut; grossi 3 fois. Konëprus, f 2.

8. id. . . vu par le haut; grand, nat.

9. id. . . vue latérale
;
grand, nat.

Ortlionychia protracln. Barr. sj}. E

10. Spécimen, grand, nat. Dvorce., e 2.

Barrande a figuré cet individu comme ressemblant

à une Pollicina Koken. On ne distingue pas de lo-

ges dans le voisinage de l'apex et, d'après les orne-

ments onduleux du test, il y a tout lieu de croire

que ce spécimen représente une Ortlionychia.



Pi. 3. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Orlhonychia? ejctentiata. Earr. S2>. D

11. Spécimen vu par le haut; grand, nat. Drahov^ d 2.

12. id. . . vue latérale.

Nous ne saurions dire avec sûreté à quel genre

ou à quelle famille ce spécimen appartient, car il

n'est représenté que par un moule interne sans

sculpture. 11 serait possible qu'il appartînt aux

Patellidae (Arcliinacella ?) : toutefois, il est légère-

ment asymétrique.

Orthonychia nngulo»a. Barr. sp. . E

13. Spécimen vu par le côté; grand, nat. Dlouhà
Èora, e2.

14. id. . . vu par le haut.

Bracliiopodes E

15— 20. Brachiopodcs très rapprochés de la famille des

Craniades. Sur un spécimen, on distingue nettement

les impressions musculaires. Ces individus appartien-

nent probablement au groupe Pseudocrania obsoleta

Goldf. S2}. Sedlec, e2.

Barrande semblait avoir quelques doutes sur la

véritable place systématique des spécimens en question,

car les registres portent cette remarque manuscrites :

^comparer avec Discina" ; et, en un autre endroit

concernant les mêmes originaux, la mention ^Capidus

ou Orhiculn ?" Ces formes n'étaient accompagnées

d'aucun nom spécifique.

Plaiyceras nngtilatutu. Barr. sp. . E

21. Spécimen vu par le dos; grand, nat. Butovice, e2.

22. id. . . vu par le côté ventral.

23. id. . . vu par le côté apical.

24. Autre spécimen, adulte, vu par le dos.

Plaiyceras tnttlticincttëm. Barr. sp. E

25. Spécimen vu par le côté
;
grand, nat. Listice, e 2.

26. id. . . vu par le haut.

ParacyclaîB? lihens. Barr. sp. E

27—29. Bivalves les plus rapprochés du genre Para-
ci/clas Hall, exclusivement dévonien jusqu'à ce jour.

(Voir Hall. Pal. of N.-Yorh. Vol. V. PL 1. La-
nipllibranchiata, p. 440. PI. LXXII.) Barrande

désigne cette forme sous le nom provisoire de Ca-

pulus lihens M. S., et la range dans la proximité

de formes qu'il nomme Capiilus? catiUoides, Barr.

des bandes d 2 — d 4, et qu'il figure sur les

PI. 43, fig. 24—30, et PI. 121, fig. 19—23. Bu-
tovice, e2.

Plaiyceras furcifer. Barr. sp. . . . E
(Voir PI. 228.)

30. Spécimen vu par le côté; grand, nat. Butovice, e2.

31. id. . . vu par le dos.

(Nous n'avons pu retrouver l'original dans la col-

lection Barrande.)

Palaeoscurria tmnstjersfe. Perner E
(Voir p. 46, fig. 18 dans le texte.)

32— 33. Le test est brisé plusieurs fois à l'endroit où

se trouve l'impression musculaire , mais cette im-

pression en fer à cheval est très distincte. Loch-
Jcov, e2.

Palaeoscurrïa recurtut. Barr. sp. . E
(Voir p. 47, fig. 19 dans le texte.)

34— 35. Les fossettes que nous considérons comme des

impressions musculaires et qui forment un arc régulier

au-dessous de l'apex, ne sont pas figurées ici. Le
bord de la coquille est ébréché en plusieurs endroits,

et la bouche semble plus grande que ne l'indique la

figure. Butovice, e 2.

Plaiyceras hnmulug. Barr. sp. var.

plntyiiotum. Perner E
(Voir PI. 221.)

36. Spécimen vu par le dos; grand, nat. TohoUca, e2.

37. id. . . vu par le côté.

Plaiyceras rtjfulare. Perner . . . E
(Voir PI. 231.)

38. Spécimen vu par le dos
;
grand, nat. Zadni Kopa-

nina, e 2.

39. id. . . vu par le côté.

Plaiyceras hatnulus. Barr. sp. var.

evolvens. Barr E
(Voir PI. 28, 29, 32, 180, 219, 221 et 222.)

40. Spécimen vu par le dos
;
grand, nat. Buhovice, e 2.

41. id. . . TU par le côté.

Plaiyceras corticotum. Barr. sp. . E
(Voir PI. 228.)

42. Spécimen vu par le dos; grand, nat. Butovice, e2.

43. id. . . vu par le côté.
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PI. 4.
EXPLICATION DES FIGURES.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19

Etage

Plalyceras Polluar? Barr. sp. . . . E

On ne saurait identifier ce spécimen avec certitude»

parce que la sculpture fait défaut (voir PL 34— 38).

Spécimen de taille moyenne, vu par le côté
;
grand,

nat. Dlouhd Hora^ e 2.

. . . id. . . vu par le dos.

Plaiyceras fecuntlum. Barr. sp. . . E
(Voir PI. 31, 32, 40, 42, 44, 223.)

Jeune individu, vu par un des côtés. Bubovice, e 2.

id. . . test grossi.

id. . . vu par le côté opposé.

Plalycerîis eontruriuin. Barr. sp. . E
(Voir PI. 29 et PI. 39.)

Jeune individu, vu par le côté
;
grand, nat. Sedîec, e 2.

id. . . test grossi.

id. . . vu par le dos.

Platyccras vompressum. Goldf. sp.

{non Roemer), var. torulosa. Perner . . . E
(Voir PI. 20 et PI. 228.)

Spécimen vu par l'apex
;
grand, nat. Luzec^ e 2.

id. . . vu par le côté basai.

id. . . vu par le dos.

id. . . fragment du test, grossi environ 6 fois.

Autre spécimen, de plus grande taille que le précé-

dent; grand, nat. Même local.

Plalyceras efr. ahstinettg. Barr. sp. F
(Voir PI. 229.)

Jeune individu, sans ornements, ce qui rend douteuse

sa détermination spécifique. Konëprusy, ï 2.

id. . . vu par le dos.

PycnoiiipIialiiM tiunnnulariu».
Barr. sp F

(Voir PI. 42 et PI. 242.)

Spécimen vu par le haut; grand, nat. Konëpnisy^ f2.

id. . . vu par le dos.

id. . . fragment du test grossi. Dessin inexact.

Orlhonycki», sp. (cfr. Selcana Giebel) . F

—20. Spécimens fragmentaires, sans ornementation,

indéterminables spécifiquement, et en partie mal
dessinés. Konëprusy, f2.

Fig. Etage

Orllionychia euiftrgintita. Barr.

sp F
(Voir. PI. 103, fig. 7— 8 et PI. 32.)

22. Spécimen de taille moyenne, dont le sommet est

légèrement courbé ; vu par le côté. Grand, nat.

Konëprusy., f 2.

23. Autre spécimen également de taille moyenne, mais

droit ; vu par le côté. Grand, nat. Même local.

24. id. . . section transverse.

25. Autre spécimen, courbé. Grand, nat. Même local.

26. id. . . section transverse.

27. Autre spécimen montrant les ornements du test, un

pli atteignant jusqu'au haut du sommet, et la forte

échancrure du bord buccal. Vue latérale. Grand,

nat. Même local.

28. id. . . vu par le dos.

29. Autre spécimen, mal conservé.

Raphisloma? E
Moule interne, indéterminable génériquement. 11

ne possède qu'un fragment de test, de sorte qu'on

ne saurait dire s'il a existé une bande dorsale ou

si les tours étaient carénés.

Spécimen vu par le côté basai
;

grand, nat. Lodë-

nice., e 2.

id. . . vu par le dos.

32. id. . . fragment du test, grossi environ 6 fois. Dessin

inexact.

33. id. . . vu par l'apex.

30.

31.

Bivalve E

Coquille que Barrande désignait par le nom de

Capulus pupa. C'est probablement un jeune individu

rapproché du genre Isocardia. (Comparer Isocardia

gratiosa. Vol. VI. FI. 254, case 7, fiy. 1 à 4.)

34. Spécimen vu par le dos; grand, nat. Zlichov, e2.

35. id. . . vue latérale.

36. id. . . grossi 3 fois.

37. id. . . fragment du test, grossi 10 fois.

38. id. . .

Orilionycliia inilinliit. Barr. sp. . . E
(Voir PI. 21, 124, 172.)

39. Spécimen vu par le dos; grand, nat. Dvorce, e2.

40. id. . . vu par le côté.

41. id. . . section transverse, prise près de la bouche.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 5.

Fig. Etage

Pollicina myrinido. Barr. sj}. ... H
Nous ne connaissons qu'un seul exemplaire de

cette forme. Nous n'avons pu le faire polir, et nous

assurer, par là, de l'existence des cloisons. La
détermination du genre reste donc un peu incertaine.

1. Spécimen vu par le dos
;
grand, nat. Vàvrovice, hl.

2. Autre spécimen, vu par le côté. Même local.

3. id. . . grossi 3 fois.

Palaeacinaea ? porreciti. Barr. sp. D
(Voir p. 29.)

4— 6. Ce spécimen est mal dessiné. En 1879, Barrande
avait l'intention de le refigurer, ainsi que celui qui

est représenté par les fig. 9— 11, sur une planche

à préparer, mais qui n'a pas été exécutée. Dans
les explications provisoires des planches, Barrande le

désigne sous le nom de Capulus porrectus, Barr.

Oseh dl.

Brachiopode.

Spécimen très rapproché des genres Itenscllaria

ou Àmphigenia. Le sommet est brisé, et, par con-

séquent, il est impossible de déterminer le genre avec

une entière certitude. Osek. dl y. ^

7. Grand, nat. .

8. id. . . grossi 4 fois.

Pliolidopsi E

9— 11. Ce spécimen a été figuré sur cette planche en

1869. 11 est très mal dessiné. Barrande l'a fait

refigurer, en 1875, sur la PI. 119, sous le nom de

Capulus enibryo, Barr. ilf. S. La figure de la

PI. 119 est assez exacte. 11 convient seulement de

faire observer que, entre les anneaux concentriques

fortement saillants, il existe encore des stries ra-

diaires tout à fait fines et qu'on ne distingue que

partiellement. Dlouhâ Hora, e 2.



0. (suiie)
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig.
Etage

Tryltlfdium rugntutn. Peraei . . . E
(= Capulus prmordialis, Barr. 31. S. p. p.)

12—14. Spécimen mal tiguré, montrant très distinctement

les impressions musculaires caractéristiques. (Voir

p. 2'},
fiff.

3 a— e dans le texte.) Karlstein, e 2.

Palaeacmaea incerin. Barr. .î^x . . F
(= Capulus incertus, Barr. 1/. S.) — (Voir p. 29.)

15. Spécimen vu par le côté. Grand, nat. Kosof, f 1.

16. id. . . vu par le haut.

17. id. . . fragment de la surface, grossi 10 fois.

Palaeacmaea latitisvuln. Barr. sp. D
(= Capulus latiuscuhis. Barr. M. S)

(Voir p. 27.)

18. Spécimen vu par le haut; grand, nat. Osek., dly.

19. id. . . vu par le côté.

Plalycerast fugîlimiu^. Barr. sp. . . E

20. Spécimen vu par le dos; grand, nat. Slivenec, e2.

21. id. . . vu par le côté.

22. id. . . fragment du test, grossi 10 fois.

Plafyceras ininu». Barr. sp E

23. Spécimen vu par l'apex; grand, nat. Slivenec^ e 2.

24. id. . . vu par le dos.

25. id. . fragment du test, grossi H fois.

A l'aide d'un plus fort grossissement, on distingue

encore des stries en spirale fines et longues.

Plalycerasi nlumnu». Barr. sp. E

26. Spécimen vu par le côté apical
;

grand, nat. Ko-
sof, e 2.

27. id. . . vu par le dos.

28. id. . . fragment du test, grossi 6 fois. Celte figure

est mal dessinée. En dehors des stries transverses

bien reproduites, on voit encore des côtes en spirale

tout à fait fines, courtes et très serrées, qui s'éten-

dent sur la moitié du tour, et ne sont développées

que çà et là sur l'espèce précédente.

Plalycera» putiltum. Barr. sp. . . E

29. Spécimen vu par le côté apical; grand, nat. Sli-

venec, e 2.

30. id. . . vu par le dos.

31. id. . . fragment de test^grcssi. Ce fragment est tout

ce qui reste du test; il se trouve sur le deuxième
tour.

32.

33. id. .

34. id. .

35.

Etage

Orthonychia tiucleus. Barr. sp. . . E

Spécimen vu par le côté
;
grand, nat. LocJikov., e 2.

vu par le dos.

vu par le côté antérieur.

id. . . fragment du test, grossi h fois. Dessin un peu
idéalisé.

Plalycera.* fecundttttt,. rar. unipli-
caln. Barr. ><p E

(Voir PI. 223.)

36 Spécimen vu par le côté apical; grand, nat. Loch-
Jcov, e 2.

37. id. . . vu par le dos.

38. id. . . vu par le côté basai.

id. . . fragment du test, grossi 5 fois.39.

Plalyceras c*tnfortfMtunê. Barr. sp. E
(Voir PI. 28, 31, 38, 206.)

40. Spécimen vu par le côté apical
;
grand, nat. Loch-

îcov, e 2.

41. id. . . vu par le côté.

id. . . fragment du test, grossi 5 fois. Les courtes

côtes en spirale sont souvent plus courbées, et for-

ment des saillies inégales.

42.

Plalyceras gecans. Barr. sp E

Spécimen vu par le côté basai
;

grand, nat. Bubo-
vice, e 2.

44. id. . . vu par le dos.

id. . . vu par le côté apical.

id. . . fragment du test, grossi 6 fois:

43.

45.

46.

Barr. EPlalyceras fftlUiJC. liarr. sp

47. Spécimen vu par le côté apical
;
grand, nat. Kosof, e 2

48. id. . . vue latérale.

49. id. , . test grossi 4 fois.

Plalyceras rohtistum. Barr. sp. . . E
Var. flmida Barr.

Voir PI. 32, 35, 103, 196, 205.)

Coquille vue par le côté basai
;
grand, nat. Kosof, e 2.

id. . . vue par le dos.

id. . . vue par l'apex.

50.

51.

52.

53. id. fragment du test, grossi 4 fois.
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PI. 6.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orilionycliia ri€»licn. Barr. sp.

Voir PI. 178, 179, 182, 217.)

Etage

. F

1— 2. Jeune spécimen, possédant un sommet excentrique;

grand, nat. Konëprusy, f2.

3. Spécimen de taille moyenne
;
grand, nat. Même local.

Oi'tlionychia conoitlea^ Goldfuss sj). F
(Voir PI. 7. ls3.)

4. Spécimen dépouillé de son test. Grand, nat. Konè-

prustf, f 2.

Cet original ne peut être identifié avec certitude,

mais il diffère de Orthon. rustica par ses plis lon-

gitudinaux et sa taille plus svelte.

Orllionychia ruslicn. Barr. sp. . . F

5. Jeune spécimen pourvu de son test sur le sommet.

Celui-ci est excentrique ; la pointe initiale de cette

espèce n'était pas aiguë ni effilée, mais courte, obtuse

et droite, à l'encontre de Orthonychia Selcana,

Giebel. Grand, nat. Komprusu, f 2.

6. Autre spécimen, pourvu de son test sur le bord

buccal
;
grand, nat. Même local.

7. id. . . fragment du test, grossi 6 fois.

8. id. . . section transverse, prise près de la bouche.

9. Autre spécimen, dont le sommet est également ex-

centrique ; grand, nat. Même local.

Qrlhonychia Cfimpanulata. Barrois.

sp F

10. Spécimen adulte. L'ornementation n'est pas conservée,

contrairement à ce que Ton pourrait supposer en

examinant cette iîgure. Koncp>rusi/, f 2.

11. id. . . section transverse, prise à peu près à la

moitié de la coquille.

Fig. Etage

Orllionycllia rustica, Barr. sp. . . F

12. Spécimen de grande taille, portant quelques plis

transverses. Grand, nat. Konëprusy, f 2.

13. Autre spécimen, plus petit, sans plis transverses.

Grand, nat. — Même local.

Ortiionycliîa inaequilalernlig.
Barrois.

14. Spécimen à section ovalaire irrégulière. Grand, uat.

Même local.

Orlhonycliia aapirans. Barr. sp. . F

Les spécimens fig. 15 à 19, représentent divers

stades de croissance. Ils proviennent de Konéprus, f 2.

15. Spécimen très jeune.

16. Spécimen adulte.

17. Spécimen un peu déformé, avec pointe svelte.

18. Spécimen à bombement uniforme.

19. Spécimen avec pointe obtuse.

Orthonychia alienn. Barr F

20. Spécimen de grande taille, montrant de faibles traces

d'ornementation. Grand, nat. Konëprusy, f2.

21. id. . . section transverse.

Orlhonychia obesn? Hall. sp. ... F

22. Spécimen très âgé. Grand, nat. Konëprusy, f 2.

Barrande avait donné des noms spécifiques à des

formes de Orthon. rustica et aspirans, qui mon-

traient dos contrastes de peu d'importance. Eu
égard à la grande variabilité des Gapulidae, ces

noms ont dû être éliminés. D'un autre côté, de

semblables variétés ont été déjà décrites par d'autres

auteurs étrangers.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 7.

Fig. Etaga

Orthonycllia cotioidea. Goldfuss. sj). F
(= Capulus cornes Barr. 31. S. p. p.)

1. Jeune spécimen, dont les plis radiaires sont peu

développés. Grant. nat. Konëpnisy, f2.

2. id. . . section transverse.

3. Autre jeune spécimen, à plis transverses également

peu développés. Grand, nat. Même local.

4. id. . . section transverse.

Ortlionychia untlata. Hall. sp. . . F
(Capulus cames Barr. M. S. p. p)

5. Spécimen adulte; grand, nat. Konëprus, f2.

Les plis transverses, obliques, ne sont pas continus ;

ils sont transformés, çà et là, en tubercules plats.

Ortlionychia tttiduiatn. Barrois . . F

6. Spécimen adulte ; moule interne, montrant des plis

transverses, distincts, dans le voisinage de la bouche.

Grant. nat. Konëprusy^ f 2.

7. ? Autre spécimen roulé, portant des plis transverses

très faiblement indiqués. Même local.

Ortlionychia sp F

8. Très jeune spécimen; moule interne, vu par le côté;

grand, nat. Konëprusy. f 2.

9. id. . section transverse.

On ne saurait le déterminer avec certitude. Bar-

rande le désignait sous le nom de Capulus conoide.'i

Barr. M. S. {non Goldfuss, née Hall, nec Barrois.)



PI. 7. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Ortlionycliia boheinica. Peiner . . F

(= Capuhis conoides, s. conicus Barr. M. S. p. p.

Cap. cornes et Cap. ascendens Barr. M. S. p. p.)

(Voir PI. 1, 120, 174, 175.)

10. Jeune spécimen pourvu de son test. Vue latérale.

Grand, nat. Konêjjrusy, f 2.

11. id. . . fragment de test, grossi.

12. Spécimen un peu plus âgé que le précédent, mince,

à sommet excentrique. Grand, nat. Même local.

13. Autre spécimen, plus bas et pins large. Sommet

excentrique. Grand, nat. Même local.

14. id. . . section transverse.

15. Autre spécimen, de taille mo.venne, svelte, à sommet

central; grand, nat. Même local.

16. Autre spécimen, large et bas, à sommet excentrique.

Grand, nat. 3lême local.

Ortlionyehia aciita, Roemer sp. var.

spoliata. Barr. sp.

17. Nous n'avons pu retrouver l'original dans la col-

lection, mais sur la marge de la planche dont

Barrande se servait, nous lisons cette remarque de

sa main: „plis trop prononcés; à figurer de nou-

veau FI. . . 1882." — Même local.

18. id. . . section transverse.

Orthonychia hohemica. Peruer.

19. Autre spécimen, à plis transverses faibles. Grand,

nat. — Même local.

20. Autre spécimen, portant des plis transverses plus

forts. Grand, nat. Même local.

21. Autre spécimen plus âgé, svelte et tout droit. Grand,

nat. Même local.

22. Autre spécimen plus âgé, plus large et presque droit,

montrant des plis transverses, obliques. Grand, nat.

Même local.

Fig. Etage

Orthonychia hoheinicn. Perner . . F
(suite).

24. Autre spécimen, âgé, large, portant un gradin au

milieu (phénomène pathologique^ — Grand, nat.

Même local.

25. id. . . section transverse.

26. Autre spécimen, âgé, de forme normale. Grand, nat.

Même local.

D'après ce que nous pouvons constater par ses

notes manuscrites, Barrande avait, à différentes épo-

ques, désigné les formes qui précèdent (fig. 10— 26)

sous le nom de (Capulus) conoides, conoideus et

conicus. Le nom de conoides, recte conoideus et

conicus, est déjà emploj'é par 3 savants pour dé-

signer des Capulides dévoniens très semblables, sa-

voir: Ortlionyehia, Platyceras, AcrocuJia. (Voir

Goldfuss, Petrefacfa Gennaniae, 18.23, V. ii. S,

T. 167, fig. 13: — Hall, Pal. of N.-York, Vol. V,

1879, p. 3. PI. 1, fig. 13—23; — Barrois, Cal-

caire d'Erhraii, p. 196. PI. XHI. fig. 4.)

Quoique la dénomination manuscrite donnée par

Barrande soit reproduite non seulement dans le

Thésaurus silur. de Bigsby, 1868, mais aussi dans

le Handbuch de Zittcl, II, p. 217, et dans le Ma-
nuel de Conchologie. 1885, p. 756, de Fischer, il

est cependant nécessaire de l'éliminer. Le terme

conoides, le plus fréquemment employé par Barrande,

ne saurait être maintenu d'après les règles de la

Convention internationale sur la nomenclature des

espèces. On ne pourrait donc se servir que du terme

conoideus, mais il est déjà employé deux fois (Bar-

rois et Goldfuss), et il n'est pas possible d'avoir

égard aux nomina nuda sans description ni figure.

La priorité de conoideus appartient à Hall.

Orlhonychia uiiflulaln. Barrois . . F
(Voir ri. 178 et 180.^

23. Spécimen légèrement courbé, portant de faibles plis

horizontaux. Grand, nat. Konëprusy, f2.



J3 arrande Syst Silur. de E olieme Yol
. IV. PI.

7

Humbert Kth Imp.Lemercjer tC'_''Paris







PI. 8.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Orllionycllia Protêt. Oehleit ... F
(= Capulus ohtusus Bair. M. S. p. p. et Capulus

nions Barr. M. S. p. jy.)

(Voir PI. 9, 41, 173.)

1. Jeune spécimen, conique, élevé, à sommet excentrique.

Grand, nat. Konëprusy, f 2.

2. Autre spécimen, plus svelte, à contour hexagonal.

Grand, nat. Même local.

3. Autre spécimen, à sommet tourné en spirale. Les

plis longitudinaux ne sont pas, en réalité, aussi forte-

ment développés que le montre la figure. Grand,

nat. Même local.

4. Autre spécimen, très usé par le frottement. Même
local.

5. Autre spécimen, également très usé sur un côté.

Grand, nat. Même local.

6. id. . . vu par le côté postérieur.

7. id. . . section transverse.

8. Autre spécimen, âgé, bas. Grand, nat. Même local.

Orthonycliia sp

Ce jeune spécimen n'est pas déterminable spécifi-

quement.

9. Vu par le côté postérieur, fortement concave. Grand,

nat. Hluhocep, g 3.

10. kl. . . vu par le côté antérieur.

Fig. Etage

Orllionycllia tlorgala. Barr. sp. . . F

11. Jeune spécimen; côté moins concave que chez le

spécimen précédent. Grand, nat. Konêprust/, f 2.

12. Spécimen possédant un pli fortement marqué et lé-

gèrement oblique. Grand, nat. Konépriisy, f 2.

Barrande considérait ce spécimen comme re-

présentant d'une espèce à part, et cela, à cause de

ses forts plis transverses. Beaucoup d'espèces, même
celles dont les coquilles sont à surface polie,

possèdent quelquefois de ces plis transverses. En
dehors de cette particularité, toute fortuite, les

dimensions et l'ornementation ne changent pas.

13. Jeune spécimen, de forme normale. Grand, nat.

Konëprusji, f 2.

Orthonychia Protêt. Oehlert .... F
(Voir PI. 9, 41, 17.8.)

14. Spécimen large, à plis longitudinaux peu marqués, et

à sommet pointu. Grand, nat. Konépriisy, f 2.

15. id. . . vue latérale.

16. id. . . section transverse.

Ortlionycliia doraatn. Barr. sp. . . F

17. Spécimen âgé, haut. Vue latérale. Grand, nat.

Konëprustj, t"2.

18. id. . . vu par le côté postérieur.

19. id. . . section transverse.
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PI. 9.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orthonychia Prolei. Oelileit

(— Capi<!i(s moii.'i Barr. 31. S. p. p.)

(Voir PI. 8 et 41.)

. F Orthonycliia Protêt. Oehlert

Etage

F

1. Spécimen très jeune. Grand nat. Konrpra^n, f 2.

Orflionyclif» hoheinica. l'rrner . . F

2. Jeune spécimen, que Barrande considérait comme
appartenant à Capulus nions Barr. M. S. — Ortlia-

nyehia Protêt Oeblert. Grand, nat. Même local.

Orllioiiycliin Protêt. Oolileit F

.3. Spécimen d'un )ieu plus grande taille que le spécimen,

fig. 1. Même local.

4. id. . . section transverse.

OrlhonycliiH telcnnu. Giehel sp. . F

5. Spécimen de taille moyenne, vu par le côté posté-

rieur. Grand, nat. Même local.

(i. id. . . vue latérale.

6a. id. . . section transverse prise vers la moitié de la

iiauteur de la coquille.

^Irlhoiiyciiia sji F

7. Fragment indéterminable spécifiquement. A en juger

d'après rornenientation et le bombement de la co-

quille sans plis, ce spécimen n'appartient sûrement

pas à Capulus tuons Barr. M. S. = Orthonychia

Profei Oehlert. — Konëprnsy, f 2.

8. Spécimen portant des i)lis longitudinaux, dont 2 pro-

fonds et les autres peu marqués. L'original n'est

pas aussi oblique que le montre la figure. Grand,

nat. Kotièprusy, f2.

9. Autre spécimen, jeune, montrant plusieurs plis lon,u;i-

tudinaux, léguliers et profonds. Même local.

10. .Vutre spécimen, possédant des plis irréguliers et un

sommet pres(iue central. 3Iême local.

11. Autre spécimen, à plis longitudinaux très irréguliors

et légèrement tournés en spirale. Cette coquille

représente une forme de transition vers Orthon.

platystoma Hall.

12. id. . . section transverse, prise à la moitié de la

hauteur du spécimen.

13. Autre spécimen, large et peu élevé, à sommet obtus.

Grand, nat. Même local.

14. id. . . section transverse prise à la moitié de la

hauteur.

15. Autre spécimen, de taille moyenne, à plis longitudi-

naux légèrement tournés en spirale. Grand, nat.

Même local.

16. 'V?. . . section transverse, prise vers la moitié de la

hauteur. Grand, nat. Même local.

17. Autre spécimen très large et en même temps très

peu élevé. Grand, nat. Même local.

18. Autre spécimen, large, mais plus haut que le pré-

cédent. Grand, nat. Même local.
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PI. 10.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tous les spécimens figurés sur cette planclie

proviennent de Konëprusi/, f 2.

Ortlioiiycliia procern. Han. »p.

Voir PI. 17-1 L-t 180.)

i;tage

. F

1. Spécimen très jouiie, presque droit, montrant distincte-

raent des plis longitudinau.x, faiblement tonrnés en

spirale, qui ne sont pas assez marqués sur la fi,a;ure.

Nous n'avons pu constater renroulement de la pointe

du sommet, parce qu'elle est brisée; il est fort

douteux que cet enroulemoiit ait existé ilans cette

espèce.

2. id. . . section traiisverse, prise ii la base.

3. Autre spécimen, un peu courbé, usé par le frotte-

ment, portant de faibles plis longitudinaux. Grand, nat.

4. id. . . section transversc.

Orllioiiycliia ncitin. Roemer s/>

5. Spéciiuen presque droit, montrant des plis longi-

tadinanx légèrement tournés. (Irand. nat.

6. id. . . section transverse.

Ili'llionycliisi procerti. Barr. sp. . . F

7. Spécimen de grande taille, a plis jx'm marqués et

distinctement tournés. Grand, nat.

8. id. . . section transverse.

î). Spécimen adulte : grand, nat.

10. id. . . section trnnsverse.

OrflionycliiM tit'nttt. Roemer .s//. Var.

nhtiisK V^w-y F

11. Spécimen vu par le dos: grand, nat. Il présente

une transition vers les formes plus régulières du

groui)e Fiat. Frotei Oelilert (Voir PI. 8, tig. 1—3).

12. id . . vue latérale.

Orllionycllia ncutn. Roeme SJJ

13. Spécimen vu par le dos
;
grand, nat.

14. id. . . vu par le côté.

Près de la bouche, on distingue quelques plis peu

développés.

15. id. . . section transverse.

Fig. F.tace

Orllioiiycliiïi neuf«t. Roemer sp. . . F

l(j. Autre spécimen, de taille svelte ; vu par le côté;

grand, nat.

17. id. . . section transverse, prise au bas du spécimen.

fli'llionycliia ucutti. Roemer sp. . . F

18. Autre spécimen, plus jeune «ine le précédent, portant

des plis bien marqués. Grand, nat.

19. id. . . vue latérale.

20. id. . . section transverse.

4li*f liOiiyclifsi tientft^ lioemer sp. Var.

.•i/iiilidfii liarr F

21. Autre spécimen, adulte, svelte ( = Cap. acuminans
Barr. p. ji.). Les plis d'accroissement indiquent, par

leur cours oblique, que la bouche, qui n'est pas con-

servée ici, devait s'élargir rapidement. Grand, nat.

(Ce spécimen e-t figuré de nouveau sur la PI. 174,

fîg. 20—24).

22. id. . . vue dorsale.

23. id. . . section transversc.

Orllionycllia n/triflen». Bnrr. sp.

vVoir Pi. 174 et 226.)

F

24. Spécimen adulte, à .5 plis longitudinaux saillants,

irréguliers , tournés en spirale. Vue latérale :

grand, nat.

25. id. . . vu par le côté ventral.

26. id. . . section transverse.

<li*tlioiiycliia tlenNtlium. Hall. sp. Var.

roiicaruni Hall, sp F

27. Autre spécimen, plus jeune, plus pointu, arqué et un

peu défiguré par la compression. Grand, nat.
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PI. 11.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tig Etage

Orflionyclila rect**. Bait. >}>. . . . E
(Voir PI. 12.)

1. Spécimen adulte : vue latérale ;
grand, nat. Dvorce, e 2.

2. id. . . section transverse, prise à peu près à la

moitié de la hauteur.

Orllionycliia pyrainitlnli». Ban.

sp.

(Voir PI. 166.)

3. Spécimen mal conservé, vu par le côté
;

grand, uat.

Même local.

4. id. . . section transverse.

Fig. Et»t-c

EOrtlionychla cuneus. Barr. sp. .

5. Spécimen de forme large, conique, dans un moyen
stade de croissance. Dvorce, e 2.

6. xVutre spécimen, conique, élancé; stade moyen de

croissance. Même local.

7. Autre spécimen, adulte
;

grand, nat. Même local.

8. id. . . section transverse, prise à la base et réduite

à J de sa grand, nat.

9. Autre spécimen, jeune ; grand, nat. Même local.

Orilionycliia togaln. Barr. sp. . . . E

(Voir PI. IL'O, 154, 160.)

10. Spécimen vu par le côté. Grand, nat. 3Icme local.

11. id. . . section transverse.

12. id. . . vu par le côté postérieur.

13. Spécimen adulte ; vue latérale
;

grand, nat. Karl-
stein., e2.
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PI. 12.
EXPLICATION DES FIGURES.

Ia<ycer;is exHurf/etts. Ban. 6^;. . . E
(Voir PI. 26, 50, 184.)

1. Jeune spécimen; grand, nat. Dvorre, e 2.

2. Autre si>écimen, un peu plus Agé que le précédent.

Même local.

Plîiiycei'îis forinoxnin. Bair. sp. . E
(,Voir PI. :î7.)

3. Spécimen presque adulte. ]>vorcc\ e 2.

4. Autre spécimen, portant une ornementation très

distincte. Mcme local.

I"Isiljcei*s»s t'ttî«.r. Bair. sp E
(Voir PI. 201.)

5. Spécimen presque adulte
;
grand, nat. Karlstein, e 2.

Platyccrsis cfr. vexnlutn. Barr. sp. . E

j— 7. Deux vues latérales du môme spécimen; grand.

nat. Lochkûv, e 2.

8. /(/. . • ornements grossis.

9.

10.

11.

12

Plalycersis nejcnlttm. Barr. sp. . . E
(Voir PI. 14, 30 et 193.)

Spécimen, grand, nat. Loch/cov, e 2.

Autre spécimen, grand, nat. Dlouhâ Hora, e 2.

Ortlioiiycliisi tUrecin. Barr. .yj. . . E

Spécimen, grand, nat. Zad. Kopanina, e 2.

Plalyceras utnbrftculuin. Barr. sp. E
(Voir PI. 43.)

-13. Deux vues différentes du même spécimen; grand,

nat. Vysliocillca, e 2.

Fig. Ktape

Ortlionycliia gnllus. Barr. sp. . . . E

14. Spécimen, grand, nat. Karlsfein, e 2.

Ortlionycliia sp E

15. Moule interne, incomplet, sans test, dont on ne sau-

rait indiquer l'espèce avec certitude. Barrande le

désigne sous le nom de Gapuhis Uiba M. S. Il

représente peut-être un jeune stade de OrtJionychia

recta ou une des formes droites de Orth. eleyans.

LochJiOt\ e 2.

Plîityccras (.4ci*ociilia) reilHutM.
liarr. sp E

16. Spécimen, grand, nat. Dlouhâ Eorc(, e 2.

17.

Ortiionychfa rectn. Barr. sp.

(Voir PI. 11.)

Spécimen, grand, nat. Dvorce, e 2.

. E

l'Iîitycera» oetletnatostêni. liarr. sp. E
(Voir PI. 22—24, 40, 119, 158, 165—169 et 225.)

18—19. Deux spécimens de taille différente
;
grand, nat.

Karlstciii, c 2.

Oi'llionycliia fiin/tltt. Barr. sp. . . E
(A^oir PI. 13, 134 et 136.)

20. Spécimen, grand, nat. Dvorcc, e 2.

21. Autre spécimen, plus grand que le précédent, mais

portant des plis longitudinaux moins distincts. Mfme
local.
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PI. Il FATTJCATION DES FIGURES.

Carinai'ia?
:Voir n. -)3, «y. l!l-

1. Le spécimen n'a pu être retrouvé dans lu Collection

Barrande. D'après Barrande, il représenterait un

jeune stade des spécimens suivants, qu'il considérait

comme Plati/rcras (
— Hnlo/)en) interruptum, ce qui

est peu probable. Il pourrait aussi appartenir à la

forme que Barrande avait figurée sur la PI. 3, sous

le nom de Capulns (Plafi/ccras) corticnsum de la

bande e 2. TacliloL^icc e 2.

Holopea ittteri'tëpln. lînrr. sp. . . E
(Voir PI. 238.1

2— S. Spécimen de taille moyenne, montrant 4 étrangle-

ments régulièrement espacés. Tnchhrici\ e 2.

4— 5. Spécimen adulte, montrant également plusieurs

étranglements, mais rapprochés et à des intervalles

irréguliers. Même local.

Orthonycliiu ntnpin. Barr. sp. . . . E
(Voir PI. 12, 134 et 139.)

-11. Cinq spécimens appartenant à différents stades et

montrant des variations sous le rapport de la hauteur

et de la largeur de la coquille, Dvorce, e 2.

Section transverse de l'exemplaire, iig. 7. Elle est

prise près de la bouche.



IBarraride SvsL^Silur. de Bohème Vol.JV Pi. 13.







PI. 14.
EXPLICATION DES FIGURES.

Platyceras t^e-mlutt». Bmh. .v>.

(Voii- PI. 12, ao et 1:1.3.1

Etige

E

1—2. Spécimen dont la coquille porte des tubercules et,

en dehors des stries transverses, des stries lonfjitu-

dinales fortes et épaisses. Vijslcocilkn.

3. Autre spéciraeD, dont la coiiuille est décomposée.

Les stries trans\ erses ne sont pas aussi régulières et

aussi distinctes que le dessin l'indique. Les stries

longitudinales sont entièrement ettacées. J)rorcc\ e 2.

Plaiyceras ttienin. Haïr. sp. E

4—5. Très jeune spécimen. Grand nat. Karlstein, e 2.

(J—7. Spécimen adulte, montrant une partie de ses orne-

ments. Même lornl.

8—9. Antre spécimen, comprimé. Même local.

10

12.

13

15.

Plaiyceras hu»nHe. lîan. sji F
(Voir PI. 28, .50, 184, 186 et 191.)

-11. Spécimen vu pai' difl'érc^nts côtés; grand, nat.

Konêpriis, f 2.

Plaiyceras nobile. F.arr. sp E
i^Voir PI. 1.36 et 147.)

Spécimen de grande taille, montrant une partie de
ses ornements. Grand, nat. Dvorce, e2.

-14. Autre spécimen de taille moyenne.

Autre spécimen de grande taille, dont le crochet est

brisé.
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PI. 15.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fi g. Ktage

Orllionycllia eteguns. lîarr. sp. . . E
(Voir n. IG, 125. l'JG, l:!0-l.?3, 13.5, 137—147,

149, 150, 153, i:,7 et 161.)

1 — 11. Diverses variation.s à sommet subitement et forte-

ment iccourbé.

1—2. Var. viijilaria. Barr. Kncltdhad, e 2.

I{. Vur. viijilaria. Bari'. Bvorcc, e 2.

4—ô. Var. viciilnria. Marr. Karl^itein, e 2.

6.
j

Var. suhregiilaris, Barr. comprenant
7. / très déployées, mais avec un somme

des formes

/ ntts uBpiuyees, mais avec un sommet recourbé
8— 9. } en spirale et subitement. Kuchelbad, Dvorce,

Karlsteiii, e 2.

10. y^ar. per^oiinta., spécimen adulte. (Voir PI. 157.")

Dvorec e 2.

11. Var. suhregularis, Barr. Zad. Kopanina, e 2.

12-—13. Deux spécimens de forme normale, à sommet
très faiblement recourbé. Dvorce, e 2.

14. Frn-. personata, Barr. Zat?. Kopanina, e 2.
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PI. Ift.
KXPLICATIOX DES FIGURES.

l'otage

Orllioiiycliisi eleffittis. Ban. ^p. . . E
(Voir PI. 1.'), l'25, li'G, 1.30—133, 13.5, 137—147,

149, 150, 153 et 161.)

-14. DittV'ients stades de croissance des formes à som-

met droit on ti'ès peu recourbé ;
quelfjues-uns montrent

une très faible tendance vers la forme en spirale.

Le fragment du test dessiné sur la fig. 9 a été pris

sur le spécimen, fig. 8, près du bord buccal. Il

montre seulement des traces très faibles d'une stri-

atlon longitudinale.

Le fragment représenté tig. 10 est pris dans le

voisinage du sommet du même individu ; il porte une

striation longitudinale assez distincte. Dvorce e 2.

Tig,

15.

IC.

Ortkonycliia elegans. Barr. sp.

praestanft Barr. sp.

(Voir PI. 127 et 156.)

Spécimen adulte, testacé, portant des plis

marqués, (irand nat. Dvorce e 2.

Ortlioiiyclifa lognin. Barr. sp.

(Voir PI. 11, 129, 154 et 160.)

Spécimen de grande taille, testacé. Grand

Dvorce e 2.

biiMi
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PI. 17.
KXI'LICATION DES FIGURES.

ne. f.i.ge

Orllionycliisi Siletii. Odileit sp.

I
— consohrintt. liair. sp.) F

:Voir PI. 177.)

1—20. Kouèpriis, f— f2.

Différonts stades de croissance, sur le bord des-

quels sont, toujours développés 5 doubles plis.

L'étranglement représenté sur la partie inférieure

du spécimen, fig. 11— 14, est un phénomène dû au

hasard, ou plutôt pathologique. On peut considérer

comme forme typique le spécimen adulte représenté

par les fig. 17—20.

Fig, Kiajs

?Orllionyclii}i piicatutn. Hall. sp. . F

21. Spécimen, avec petits plis nombreux au bord.

Konëprus, f2.

Orllionycllia Siletti. Oehlert.

22. Spécimen adulte. Grand nat. Konëprus f2.
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PI. 18.
KXl'LTCATION DES FIGURES.

fie-
Etage I

Fig.

Ortlionycliiîi getlens. l^an. s/j. ... F

(Voir PI. 41, 176, 207, 217 et 226.)

1_6. Quatre spécimens représentant différents stades de

croissance. Konëprtis, f 2.

L'exemplaire, fig. 5, mal dessiné, montre une

bouche échancrée, comme le spécimen, PL 9, fig. 7.

Il est refiguré avec le spécimen de lafig. 3. sur la PI. 176.

Ktago

Orllioiiycliia pulchelln. Barr

(Voir PI. 31, fig. 29—30.)

7—20. Onze spécimens représentant divers stades de

croissance. Konfprus^ f 2.

Dans tous les spécimens, on peut reconnaître b plis

principaux plus ou moins saillants. Chacun se sub-

divise en 2 ou 3 plis secondaires plus ou moins

distincts.
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PI. 19.
E.\ri>ICATI()X DES FIGUUES.

Conocardiiim f/<

E.age

. ffitfittulUHt. Bai T. ^7*.

par IJanamlt' comme Ca-

déjjourvu de son test-

Un bivalve, désigné

indus pntnhis. M. S.

1— 3. Spécimen de grande taille,

(irand. nat. Buhovice, e 2.

4 et 6. Jeune spécimen testacé. Grand, nat. 3Ii'me

local.

5. ici. . . test grossi.

Barrande a comparé avec Mctoptoma toutes les

formes figurées sur cette planche. Nous trouvons la

remarque suivante, écrite de sa main : „Lcs spécimens

de cette planche qui otl'rcnt un pan coupé sous le

crochet se rapprochent des Mcfoptonui. Mais ils

ont une apparence différente par leur irrégularité."

Il est hors de doute que les spécimens qui suivent,

fig. 7— ]G^ et que l'on doit considérer comme de

véritables Capulides, possèdent au-dessous du crochet

une surface plus ou moins plane, en forme d'aire
;

mais l'ornementation des exemplaires, fig. 1—6, diffère

entièrement de celle que l'on rencontre chez les Ca-

pulides de ce groupe, en Bohème, et elle rappelle,

ainsi que leur apparence extérieure, quelques Palaco-

cnnchac à crochet {Bualina ou Conocaydium. Voir

Ban: Vol. VI). Cette face, semblable à l'area

des Brachiopodes, et située au-dessous du crochet,

existe aussi, à ce qu'il semble, parmi les Fatclliilae,

comme il résulte d'après une reniari|ue de Ulrich et

Scotield (l. c. p. 820) sur l'espèce Tri/bl/dhim?

aciduni Whitficld.

Orilioiiycliisi pfilliulfi. Barr. s^;. . E
(Voir PI. 11 9, fig. 3—7.;

7—16. Plusieurs spécimens montrant différents stades de

croissance et certaines variations dans la configuration

extérieure. S' Iran, e 2.

Chaque spécimen est représenté par une ou deux

des fig ires suivantes: fi'j. 7—8; fig. 9; fig. 10— 11 -,

tig. 12—13—14: fig. l.n- IG.

Orf lionycliia e.rfmndens. Barr. sji. E

17—18. Spécimen de grande taille, testacé. Grand, nat.

Bvorce, e 2.

19. «V?. . . test grossi.

Sous le nom de expandeiis, Iîa:rande avait aussi

figuré une forme toute différente, qui, selon nous.

n'est qu'une variété de Orthon. clcr/ans Barr. Sji.

(PI. 155 et 1!)4.)
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PI. 20. EXPLICATION DES FIGURES.

.lloiionierella #/#.

tiiika El
Rd-

-e2

'i. liarraiiile considérait les deux spécimens figurés

comme représentants d'un Gastéropodc, qu'il désigne

sous le nom de Capitlits ? acncns. La grande aire

très développée, située à l'intérieur, permet de

reconnaître sur le champ dans ce fossile un Bra-

ehiopodc de la famille des TrimcrdUdae. Le genre

Monomerelta Billings nous semble convenir le mieux

à cette forme. Hall et Clarke ont figuré sous ce

nom des foi'mes très ressemblantes (hitrod. Falaeos.

BracMop. !n PnJ. of M York. Vol. VIII. I. FI.

IV C et IV])]. De plus, les genres les plus rap-

prochés seraient Dinoholus et Trimerella. Nous
considérions d'abord ce fossile comme une forme

devant être placée dans le voisinage de Anlarome-
rella Huene {Voir Huene : Ueber Aidacomerella,

ein neues Brachiopodenyeschlecht. Verh. rus.'s. Kais.

min. Gesell. Fdershurg. II. S. Bd. XXXVIII
No. 1. 1900). Il fut reconnu, plus tard, que Aiila-

comerella appartenait aux Ptéropodes; dès lors, notre

opinion n'était plus soutenable. (Codralhlatt fur 2Ii-

nerahyie, etr. 1901. Xo. 23, p. 718— 719. —
Nothen ans dem Woodicardian Muséum in Cam-
bridfje). Le test, partiellement bien conservé sur les

deux spécimens, montre son épaisseur remarquable,

ainsi que des callosités deltidiales ou peut-être des

apophyses articulées, qui rendent fort probable la

parenté de ces fossiles avec le genre Monômeyella

des Trimerellidae.

Orflionycliisi cnpitniix. Barr. ... F

Spécimen vu ]iar le côté
;
grand, nat. Kniirprnsi/, f 2.

id. ... vu par le haut.

?Oi*liioiiyrliia CM/onf(«. Holzaptel. .yy;. F

6— 8. Spécimen dépourvu de son test. Le cours des plis

d'accroissement permet de croire que la bouche était

éehancrée à la partie antérieure et postérieure, comme
dans l'espèce décrite par Holzapfel ; mais la section

horizontale est plus régulière chez notre spécimen.
Quoique sa section triangulaire rappelle le genre
Hypseloeonus des PateUidae, que Berkey décrit l. i-.,

l'absence des impressions musculaires typiques rend
douteuse la détermination de ce fossile. Barrande
hésitait à le considérer comme un représentant des

Capulides. Koii''p)i(s//^ f2.

Orflionycliisi tsnhctirinnta. Ban. .$/>. E
(Voir le, plaiiciirs 32 et 10.3.)

9— 10. Spécimen de taille moyenne, à bombement à peu

près régulier de chaque côté. Dlouhd Hora, e 2.

11—12. Autre spécimen, dont le test porte des pli-;

irréguliers. Même local.

13— 15. Spécimen adulte, à carène fortement saillante

et à bombement irrégulier; test plissé dans le voisi-

nage de la bouche. Hinter-Kopain nn, e 2.

16. Spécimen de taille moyenne, à plis profonds et irré-

guliers. DlouJid Hont, e 2.

l*lsi*ycei*sis co»npressti»in. Eoemer.

(Goldfuss) viir. prtiecMrssor. Peruer . E
(Voir les planches 4 et 228.)

17— 1!>. Spécimen comprimé, à dos étroit. Grand, nat.

IHonlid Hora, e 2.

20. Autre spécimen. (!Moule interne). Grand, nat. Mi'iiir

local.

21. Autre spécimen. Grand, nat. Même local.

l'hitycersts romprenesuui Roemer.

(Goldfuss) F

22.

23.

24.

Spécimen vu par le dos. Grand, nat. Konëpnisy, f 2-

id. ... vu par le côté antérieur.

id. . . . section transverse, montrant le contraste entre

cette forme dévonienne et les autres formes sem-

blables siluriennes.
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PI. -21.
EXPLICATION DES FIGURES.

PlafTCcras Aenopiin. Ban -sp. . , .
E

'

(Voir PI. 24. 39, 116, 238, 247.)

\—%. Divers stades di' croissance, et variations de la

forme de la surface.

Les 4 spécimens, fig. 1— 3, 4, 5— fi, 7, provien-

nent de Biorce. Celui de la tif

steiiK 0, 2.

S, de Karl-

Ortlioiiycliisi itiiliiitix. Harr. xp. . E
(Voir PI. 4, 124, 172).

9— IS. Sept spécimens montrant différents stades de crois-

sance et des variations dans la longueur et le déve-

loppement des plis longitudinaux. Ces apparences

dépendent aussi, en partie, de l'état de conservation

des fossiles, car ceux des fig. fl— 10, 15, 16— 17,

sont usés par le frottement et rongés. Dmrce^ c 2.
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PI. 22. KXPLK'ATrON DES FIGURES.

HiNcinu hanii/erii. Ban.

Etage

. . »

-3. Ce fossile représente apparemment la valve dorsale,

jusqu'ici inconnue, d'un spécimen fortement usé. Cette

valve se rencontre dans la bande d 4, et son orne-

mentation présente un habitus différent cbez les

exemplaires usés par le fi'Ottement (voir pour

comparaison: Barr. Vol. VI. 1*1. 97, case II.

fiij. 1— i). La valve figurée ne saurait être, en

aucune façon, eonsidérée comme un Uastéropode.

Barrande lui a d'abord donné le nom de Caj)ulus

inclpienfi M. S. : plus tard, il écrit : Comparer
à Mefopfonia. ilais ce fossile n'a aucun rapport

avec le genre Metoptoma. Vrai, (1 4.

l'iaiycera» «tedemwlostum. Barr. s7< E
(Voir PI. 12, 23, 24, 40. 119, 158,

165—16!!, 22r>.)

4— 15. Huit spécimens représentant différents stades de
croissance. Ils montrent tantôt une courbure plus
prononcée, tantôt une courbure moindre. Leur sur-

face porte divers plis transversaux et longitudinaux,
irréguliers, plus ou moins distincts. Les 4 spécimens,
fig. 4, 6, 7 et S, proviennent de Karlstein, les

autres de Dvorce. e 2.
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PI. n. EXPLICATION DES FIGUIŒS.

Fie.
"'^'

Oitlionyeilist ftutrirti. Ban. i^p. . . E
Voir l'I. lUo.)

1 8. Plusieurs spécim» iis montrant différents stades de

croissance ft des variations dans la croissance plus

ou moins rapide de la largeur. Karlstcin e 2.

Ortlionycliia nedeiÊtalosa. Barr. sp. E
(Voir PI. 12, 22, 24, 40, 119, l.'xS, 165— liiO

ut 225.)

-12. Cette forme, à laquelle Barrande donnait le nom
de (Japuhts regens M. S., ne saurait être séparée

de l'espèce variable Oiihoni/ch. oedematosa (Voir

PI. 22.) Dvorce, e 2.
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PI. 24.
KXPIJCATION DES KKilHES.

I^rllionycilla oedemalosti. Ban. sp. Ë
(Voir PI. 22, 23, 40, 119, 158, 165—169 et 225.)

1—4, 6— î), 11. Spécimens inJi(iuaiit une série de dé-

veloiipenient, avec variations de plis transversaux

irréguliers, un enroulement plus ou moins fort de

l'apex, et un accroissement plus ou moins tri-and de

la largeur vers la base.

Les spécimens, fig. 1, 2— 3, 7, 8 et 11, pro-

viennent de Drorce ; les autres de Karlstein, e 2.

l'iatyceras Aesoptis. lîarr. sp. . . E
(Voir PI. 21, 39, 116, 238 et 247.)

5. Comparer ce spécimen à ceu.Y des Pi. 21, 39 et 116.

Karlstei», e 2.

Orllionycliia atnpia. Ban-, sp. . . E
(Voir PL 12, 13, 134 et 136.)

10. Comparer ce spécimen à celui de la PL 13. Karl-
stein, e 2.
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PI. 25.
EXPLICATION DES FIGURES.

l'tage

Orllionychisi ungn»n. l'an E
(Voir PI. 26, 103. 116, 168, 209, 239 et 247.)

Série de spécimens montrant le développement et

en même temps les variations dans le recourbement

de la coquille, dans la largeur variable de chaque

exemplaire et dans le développement des plis longi-

tudinaux.

Le test de chaque exemplaire permet de recon-

naître, en dehors d'une épaisse striation transverse,

des stries longitudinales continues, bien nettes, on-

duleuses, plus ou moins serrées.

Le spécimen représenté, fig. 6, provient de Karlstcin.

„ r, V fig. H', „ Tyslcocilha.

„ fig. 18— 19, „ Dvorce.

Les autres ont été recueillis dans la localité do

LochJcov, et tous proviennent de la bande e 'i.
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PI. 26.
EXPLICATION DES FIGUREvS.

Fi^. Eta^e

Plalycera» exnwrgens. Bair. sp. . . E
Voir PI. 12, 50, 183, 207 et 238.)

1—6. Six exemplaires avec pectiiiation plus ou moins

fine, mais toujours continue et tremblée. LocIiJîov, e 2.

Ortlionycliisi (Acrociilia} angtiiv.
Barr. var. curta. Barr E
(Comparer PI. 25, 34, 103, 116, 168, 20!i,

239 et 247.)

7— 17. Les dessins qui suivent représentent les varia-

tions dans la formation des plis longitudinaux, qui

sont arrondis chez quelques spécimens, et tranchants

chez d'autres.

Le spécimen, fig. 12, montre une grande analogie

avec Flatijc. exsurgcns, et présente, pour ainsi dire,

un membre intermédiaire entre ces deux formes,

mais il est beaucoup plus contourné, dans sa partie

terminale, que le.s représentants de Plati/c. cxsur-

gens, et sa sculpture est différente.

Tous les spécimens proviennent de Lochkov e 2.
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PI. 27.
EXPLICATION DES FIGURES.

Etage

IMîiiycersis cottcorss. Barr. sp. . . . E
(Voir PI. 172.)

Spécimen dnut le test est conservé : sa partie termi-

nale est mince et droite. Grand, nat. Dvorce, e2.

2. id. . . . fragment du test, grossi environ 4 fois. Les

fines côtes longitudinales sont plus marquées qu'on

pourrait le supposer d'après les apparences du dessin.

3. Autre spécimen, grand, nat.

4. kl. . . . test grossi environ 4 fois.

5. Autre spécimen, portant un pli longitudinal arrondi.

Loclikor, e 2.

1.

IMîilycera» frttler. Barr. sp.

:Voir PI. 31 et 209.)

E

6— 13, Tous les spécimens proviennent de Lochkov, e 2.

16—18. L'exemplaire, iig. 9— 13, présente, sur la sur-

face inférieure, courbée et plissée, une ornementation

un peu différente de celle des autres parties de la

même coquille. Cette particularité est causée parles

plis occasionnés par la courbure (tig. 11— 12).

La sculpture longitudinale n'est pas cependant

aussi fine qu'elle est indiquée sur les iig. 10 et 12.

Les stries longitudinales sont souvent développées

en forme de eûtes plates, larges, arrondies et inéga-

lement distantes. Le dessin 10 représente la sculp-

ture prise sur la partie supérieure de la coquille ; le

dessin 12 indique la sculpture du bas du spécimen

de la fig. 11.

l'Isifycents oetleinutoitum,. Barr. sp. ? E
(Voir PI. 12, 22—24, 40, 119, 158,

165—169 et 225.)

14. Spécimen presque adulte, dont le test est en partie

conservé : grand, nat. Karlstein, e 2.

15. Id. Surface dans les environs de l'ouverture, grossie.

Piafyceras fraier. Barr. sp E

16. Spécimen adulte, avec plis bien développés. Grand.

nat. Lochhor e 2.

17. Id. Section, prise au milieu de la coquille.

18. Autre spécimen, plus jeune, rongé. Grand nat.

Mhne loc. e 2.
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PI. 28. EXPLICATION DES FIGURES.

4lrl lionyclif SI piiraforinosn. Ban-, sp. E

!{. L'exemplaire figuré ressemble à une grande co-

<iuille lie JBi(caniellft, mais il est tordu d'une manière

asymétrifine, cas qui ne se présente chez aucune

espèce de Bucamella. On rencontre des rainures

et des filets réguliers, semblables à cens de Ortho- \

ni/ckia acufa Rneiu. sp. List ine, e 2. !

1

OrlIiODycliiii hfitttnfiis. Barr. S2}. . F
\

(Voir PI. 29, 32, ISi), 219 et 221.)
|

Jeune spécimen vu par le côté : grand, nat. Konê-
\

prusi/. f 2.
I

i

1

Orllionyclifa sj) El

Spécimen indéterminable spécifiquement, dépourvu de
]

test. C'est peut-être la partie apicale de Orthonycltia
\

nuclcus. Barr. sp. (voir PI. 5). Sltvenec. e 2.
j

Ortlionycliia cfr. tincinnfa. Roem. sp. F i

Spécimen roulé, sans test. Grand uat. KoiU'pniS)!. f 2. :

Belleroplion (Cyrfoliten?) orphit-
ntts. Barr. sp E

Spécimen vu par le dos; grand, nat. (Voir p. 162.)

Dvorce. e 2.

id. . . . fragment de test grossi.

kl. . . . vue latérale.

10.

Orflionycliin ftnistn. Barr. sp. . . F

Spécimen adulte
;
grand, nat. Konêprusij, f 2.

Plalyceras concentricnm. Barr. sp. E
11. Spécimen va par le côté antérieur

;
grand, nat. Loch- \

kov, e 2.

12. /(/. . . . vue latérale; grand, nat. I

Ortlionycliisi hainengi». Maurer. sp. F i

13. Spécimen de forme svelte ; vue letérale; grand, nat. i

Konëprusii. f 2. !

14. Antre spécimen, renflé, pourvu de son test; vue laté-

rale. Même local.

15. Autre spécimen, dépouillé de son test, montrant
j

distinctement l'échancrure latérale. Mime local.

16. Antre spécimen sans test, portant des rainures plates, i

Même local.
\

i

Orl lionycliia/i«erfrioeornu. Barr. 5ix F i

(Voir PI. 1111 et Isl.)
i

17. Spécimen adulte, bombé un peu irrégulièrement.
\

Grand, nat. Konëprnsy, f 2. i

18. Autre spécimen, usé, plus petit que le précédent. i

Orlhonycliia perscttlpta. Barr. sp. E
19. Spécimen pourvu de test; grand, nat. Hinter-

Kopanina, e 2.

Platycei-sis polygotutiu. Barr. sp. . E
20. Spécimen figuré en grandeur naturelle. Dlouhâ

Hora. e2.

21. id. . . . fragment de test grossi. (Dessin inexact;
cet exemplaire est refiguré sur la PI 181 IV
fig. 1—6.)

Plïityceras hfisnle. Barr. sp. . . . E
22. Spécimen présentant, dans sa partie inférieure, un

changement subit de forme, qui semble avoir une
origine pathologique. Konéprusij, f2.

Plalyceras humite. Barr. sp. ... F
(Voir PI. ls4, 186, 101.)

23. Spécimen presque adulte; vue latérale; grand, nat.

Konëprus>j. f2.

Sli'opIiostylii« gregarius. Barr. sp.—

Platycitoma naticoides Roemer^j. p. {— I^atlca

I

s. Praenatica gregaria Barr. M. S.) . . . .F
!

(Voir PI. 55, l-<5— 190.)

j
24. Spécimen de taille moyenne, pourvu de son test.

Grand, nat. Konëprnsy, f 2.

25. Jeune spécimen; grand, nat. Même local.

26. Spécimen de grande taille, montrant une spire ini-

tiale saillants et une spirale terminale à croissance

plus lente. Même local.

27. id. . . . montre bien le test, passant sous les tours

de spire.

Platycefîis iintuersuin,. Barr. sp. . E
(Voir PI. 32 et 220.)

28. Spécimen vu par le haut. Grand, nat. Hititer-Ko-

paniim, e 2.

29. id. ... vu par le bas.

Le renflement de la spire, près de la bouche,

semble avoir une origine pathologique.

Plalycei'îis confortnluin. Barr. sp. E
(Voir PI. .J, 31, 38 et 20(1.)

30—31. Deux vues latérales différentes. Le moule in-

terne, ainsi que le test partiellement conservé, mon-
trent un grand nombre de plis transverses, larges et

peu profonds, qui sont courts et irréguliers. Dvor-
ce, e2.
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PI. 29. EXPLICATION DES FIGURES.

T't- KUge

Platyceras sp E

1. Spécimen vu par la face latérale : grand, nat. DIouhd
Hom, e2.

2. id. ... vu par Ii^ dos.

3. id. . . . test grossi.

I»la<yc*ei'a« tmnierguni. Barr. .s/>. . E
(Comparor les PI. lis, .^2 et 220.)

4—5. Deux vues latérales du même spécimen. Grand.
nat. Karlstciii, «» 2.

Ortliouyeliia hatniflu». Barr. sp. . F
(Toir PI. 2S, 32, IsO, 211), 221 et 222.)

fi— 7. Spécimen svelte et fortement courbé
;

grnnd. nat.

Kot/éprusi/, f2.

8. Autre spécimen, plus court et plus large que le pré-

cédent, portant des plis longitudinaux plus distincts.

]\Iêt)ie Inrnl.

€^i*flioiiyrliia cornutn? Tschcinyscliev F
(Voir PI. 181.)

10— 11. Spécimen dont le test est conservé. On distin-

gue des plis bien développés sur l'aréa sous le cro-

chet. Grand, mit. Kotirpriisii, f2.

Oi'flioiiy^'liisi hftinengi». Maïuer. sp. F

9. Spécimen très jc^nnc. Le tour initial est conservé.
Même local.

VA. Moule interne de forme svelte, fortement courbé.
Grand, nat. Koni'prus;/, f2.

Orllioiiyrliia gnhcnrinftla. Barr. .y/j. E
(Voir PI. 20.)

13—14-. Moule intc_'rne; grand, nat. Lochkov, o 2.

fli'lhonyrliia ticuln. Roeiner var.

d('vo)iicans. Harr. S)t E
15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

Spécimen incomplet, à section transverse presque
quadrangulaire. Il porte des plis peu nombreux, mais
saillants. Grand, nnt. Toholka, e 2.

Autre spécimen, à section transverse subpcntagonale
et portant beaucoup de plis, moins saillants que chez
l'exemplaire précédent. Même local.

Autre spécimen, jeune et défectueux. Même local.
Les trois spécimens qui précèdent rappellent forte-

ment la forme figurée, PI. 10, sous le nom de Ortho-
nychia aciita Roem. ,s;^)., provenant de f2.

Plafyrei'Hs eontrnrium. Barr. sp. E
(Voir PI. 4 et 3i).)

Spécimen vu par la ïaw latérale
; grand, nat. Hinter-

Kopanina, e 2.

id. ... vu par le coté antérieur.

Plafyfei'an f;fr. itumerftiim. Barr. sp. E
Moule interne, déformé, vu par la face antérieure.
Grand, nat. LochJ;o>\ ('2.

id. ... vu par la face latérale.

Etage

. EPlatycei-as niatunt. Pei. . . .

'Voir PI. 31.)

22. Moule interne
;
grand, nat. Buhoricc, v 2.

l*laly«'ei'aN forte? Bair. sp E
(Voir PI. 198, 200, 205.)

23—25. Figures montrant un spécimen avec plis en
dessous et spire sans relief, et dont l'ornementation
du test est usée. Grand, nat. Hinter-Kopanina, e 2.

Plafyfci'as cpr. pr«iecttr»ur. Per. E
26—27. Moule interne. Hinter- Kopanina, e 2. Com-

parer les spécimens, PI. 20, fig. 17—23.

Plalyt'ei'îis fecimilntn. Barr. sp. . E
(Voir PI. :;l, ;-;2, 4(i, 42 et 223.)

28. Moule interne d'un jeune spécimen : vue latérale.

Grand, nat. Luicc, e 2.

29. id. ... vu par le dos.

30—31. PalaeoBi'ui'ia? (.^ons-</enrc, Cnllo-
eontist Berner)? ou Brachiopode Pliilhcdra?

Kokeii, grand, nat. Konéprusy, F—f 2. ... F

32. Brachiopode très rapproché des genres Fhillicdra .^

et Craniella (cfr. Cran. Hamiltoniae Hall. Voir
Hall et Clarke, Pal. of N. York. Vol. VIII. I.

PI. III, fi'!/. 3— l(j>. Les stries en spirale sont

produites par la roche sous-jacente. Le dessin est

défectueux. On distingue nettement les impressions

de la paire de muscles : elles sont disposées symé-
triquement ; toutefois leur forme et leur place diffè-

rent de celles des représentants de Philhedra Koken
et Craniella Oeh]. (Voir Huenue, Supplem. etc. —
Verh. d. k. russ. min. Gesell. Pctersb. Band
XXXVIII, No. 1, 1900).

Barrande rangeait cette forme parmi les Capu-

loïdes, sans la désigner par un nom spécial. Parmi
les doubles, nous avons trouvé une forme très sem-

blable, à laquelle Barrande avait donné le nom de

Pilidium nuscens Barr. M. S., et qui provenait

également de ht bande, f 2. Konèpras//.

Philhedi-a? E
33— .34. Coiiuille plate, portant des stries concentritiues

indistinctes, et, à la partie antérieure, une face trian-

gulaire à peu près semblable à celle ijub possèdent

les représentants de Philhedra acra Huenne, du

Silurien inférieur de la Baltique, {Snppl., 1900. l. c.

T. II, 1, 3). Tohol/ca, c 2.

PIa<y«*ei'a!» Polliix. Barr. sp. . . . E
(Voir PI. 4, 3li— :;s et 209.)

35—36— 37. Ditférentes vues du moule interne. Grand,

nat. Hinter-Kopanina, c 2.

Plalyrei-as */*. (vfr. vallaiutum.
Barr.) E

(Voir PL 201.)

38. Moule interne comprimé, non entièrement dégagé de

la roche. Vue latérale. Grand, nat. Vyshocilka, e 2.

39. id. . . . vu par le dos. I>e dessin est inexact. Le
dos n'est pas si trancliiint <iue l'indiiiue la figure.
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PI. :]0.
EXPLICATION DES FIGURES.

l*laty«*ei*HS longiftes. l'>air. s/j.

(Voir PI. 212.)

Etage

. E

1— 9. Huit spécinifiis représeutaiit diiîéreuts stades de

croissance, et montraut de légères variations dans

l'euroulement des spires. Ce sont tous des moules

internes, portant des traces indistinctes de l'orne-

mentation. Grand, nat. IJvorce, e 2.

Les fig. 7— 8 représentent le même <'Xeniplaire.

l'Ialyrei'as voncetitrictuu. liarr.

(Voir PL 28, 117.)

sp. E

10—11. Moule interne, vu par ses deux faces latérales.

Grand, nat. Lochkov, e 2.

12.

13

l"lalyrei'»!i cfr. i^t'.tatniii. Barr. sp. E
(Voir PL 12, 14 et l').S.)

Spécimen adulte: grand, nat. LocliJiOi\ c 2.

Le dos est plus régulièrement bombé que cbez

les exemplaires typiques, mais l'oinementation du

test et la présence des plis transverses, qui ont été

omis sur le dessin, semblent démontrer que l'exem-

plaire appartient à l'espèce sus-nommée.

l*Ia<yrei*si»i interferen». Barr. sp. . E

Spécimen adulte, pourvu de son test et dont la spire

croit lentement ; vu par la face latérale. Grand, nat.

KarUtfin, e 2.

id. . . . fragment du test grossi.

Autre spécimen, vu par la face ventrale
;
grand, nat.

Même local.

16. Autre spécimen, dont la spire s'élargit rapidement.

Grand, nat. Mmie local.

17. id. . . . fragment du test grossi.

14.

15.
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PI. 31. EXPLICATION DES FIGURES.

T:i. Kiage

*lafyrei*as cfr. praetla. Barr. sp. E
(Voir PI. 230.)

1. Moule interne, vu par la face latérale. Grand, nat.

Dlouhd Hora, e 2.

2. kl. ... vu par le dos.

3. Autre spécimen, dont les tours sont plus libres ; vu

par la face latérale. Grand, nat. Même local.

4. id. ... vu par le dos.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

Plaiycei'as aUtliiui. Pern E
(Voir PI. 29.)

Spécimen vu par le dos, grand, nat. Kosel, e 2.

id. ... vu par la face latérale.

La coquille est soudée à un Orthocère, ce qui

semble expliquer le développement tout particulier

de la bouche.

Platycei'sis sp. E

Jeune spécimen, vu par la face latérale. Grand nat.

Kozel, e 2.

Plalycei-as sp.

8. Jeune spécimen, vu par le dos. Dessin inexact.

Dlouhd Hora, e 2.

Oriosiloina? E

Spécimen dont la plus grande partie du test, n'est

pas conservée et montre des stries en spirale, écail-

leuses. Sur le moule interne, on voit quelques plis

d'accroissement. Le dessin est incorrect. Grand,

nat. Dlouhd Hora, e 2.

id. ... vu par le bas.

Scllizocl'ania? pustuinta. Barr. sp. D
Bracliiopodes qui semblent rapprochés du genre

Schizocraiiia Hall & Whiteiield. Barrande associait

à la même espèce le spécimen, fig. 16—17. Dans
la liste provisoire, nous trouvons cette remarque :

„nov. genus, pustulatus Barr. sp."

L'ornementation radiaire oiïre beaucoup de ressem-

blance avec celle de quelques Discinae de Barrande,

de la bande d 2, (p. ex. Disciiia grandis Barr.

Syst. silnr. Vol. F., PI. 97, caise ï, ftg. 2—4.)

Valve dorsale, vue par le haut; grand, nat. Drabov,
d2.
id. . . . vue par la face latérale.

Autre valve dorsale d'un individu, plus jeune, por-

tant des tubercules bien marqués; vue par le haut;

grand, nat. Mhne local,

id. . . . vue par le côté.

id. . . . surface grossie environ 5 fois. Les côtes

radiaires sont en réalité plus grossières et plus larges.

On voit également les stries transverses.

Valve ventrale, comprimée. Les tubercules sont vi-

sibles. Même local,

id. . . . vue latérale.

18

Plafycei'as cfr. tsrte. Barr. sp. . . E
(Voir PI. 198, 200, 205.)

-19. Moules internes de deux jeunes individus, mon-
trant des traces de l'ornementation. Ils appartiennent

à une variété dont la spire est fortement saillante.

Grand, nat. Hinter-Â'opnnina, e 2.

20.

21.

22.

23.

24.

25-

Plalycerîis frnter. Barr. . . .

(Voir PI. 27 et 209.)

Jeune individu
;
grand, nat. Lochkov, e 2.

id. . . . ornements grossis environ ') fois.

E

EPlafycei'îis cottfortaiunt. Barr.

(Voir PI. 5, 28, 3S, 2()6.)

Spécimen vu par le haut
;
graud. nat. Loclikov, e 2.

id. ... vu par le côté.

id. . . . ornements grossis.

-28. Deux exemplaires indéterminables, dépourvus
de leur test. Localité inconnue., bande e 2.

Oi'ilioiiycliia pulcheltn. Barr. sp. . F
^Voir PI. 18.)

29. Spécimen vu par le côté
;
grand, nat. Konëprusy, f 2.

30. id. ... vu par le haut.

Plaiycei'as fecumlutn. Barr. sp. . E
(Voir PI. 4, 32, 40, 42, 44 et 22?>.)

Le spécimens suivants sont presque tous des moules

internes, dont le dos porte uue arête plus ou moins

anguleuse et dont la spire est de hauteur variable.

Buhovice, e 2.

31. Spécimen vu par le haut, conservant bien le test.

Grand, nat.

32. id. ... vu par le côté.

33. id. . . . sculpture grossie.

34. Spécimen vu par le haut; graud. nat.

35. id. ... vu par le dos.

36. id. . . . ornements grossis. (Détails indistincts.)

37. Autre spécimen, dont les tours sont renflés. Vue
latérale. Grand, nat.

38. id. ... vu par le dos.

39. Autre spécimen, vu par le côté. Grand, nat.

40. id. ... vu par le dos.

41. Spécimen dont les tours sont très peu saillants et

comprimés ; vu par le bas.

42. id. ... vu par le dos.

43. Autre spécimen, dont la spire est haute, mais qui

porte, en outre, une carène très tranchante. Grand, nat.

44. id. ... vu par le dos.
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Vl \l. EXPLICATION DES EJGURES.

Fip. Etape

I*la<y4*ei*a.«i fecniiflniti. l>an. sp. . E
A'oir n. :-!l. -1(1, 12, 44, 22o.)

1. Spécimen vu par Ir liant; gi-aiid. nat. Bilhovice, C 2.

2. /(/. . . . vue latérale.

Î5. i'd. . . . vu par le bas.

4. /rf. . . . ornements gi'os.çis.

5—6. Autre spécimen; grand, nat. Jlême local.

7—9. Autre spécimen, à sillons profonds (var. hipar-

titn Bnvr.); trois vues différentes. Grand, nat. Même
local.

10. Autre spécimen, plus grand que le précédent, à sil-

lon profond (vrAr. bipartita Barr.). Même local.

11. Autre spécimen, de petite taille, à sillon moins
profond. Même local.

Ialy«*ei*ïis tsittense. Barr. sp.

(Voir PI. 2:^0.;

. E

12. Spécimen adulte, pourvu de son test. Grand, nat.

Bilhovice, (' 2.

I*la<y«'ei'as iitimersitm. Bair. sp. . E
iVoir PI. 2s, 20 et 220.',

r.î. Spécimen très jeune, vu par le haut. Grand, nat.

Karlstein, e 2.

14. Autre spécimen, plus âgé que le précédent, vu par

le haut. Grand, nat. Même local.

15. Autre spécimen, encore plus âgé que celui de la

iig. 14 ; vu par le bas. Grand, nat. Même local.

16. Spécimen presque adulte, vu par le haut. Grand,

nat. Même loccil.

17. Autre spécimen presque adulte, vu par le haut.

Grand, nat. Même local.

18. Spécimen déformé, vu par le haut. Même local.

19. id. . . . vu par le côté. Grand, nat.

20.

21.

22.

23.

24.

25.

26.

28.

29.

30-

32.

IMalycei'ïis prnefirisctts. Barr. sp. E
(Voir n. 221, 224, 227.)

Moule interne d'un spécimen presque adulte. Grand,
nat. IJrorcc, c 2.

l"la<y«'ci*as hamulits. Barr. sp. . . E
(Voir n. ;13, 222.)

Spécimen adulte, à plis transverses bien marqués.
Grand, nat. Dcorcc, e 2.

ici. ... vu par le dos.

Autre spécimen, à plis transverses faibles; vu par
le bas. Grand, nat. Même local.

id. ... vu par le haut.

id. . . . ornements grossis.

Oi'llioiiycliia voi'itUhitt. Barr. sp. . E

Spécimen vu par le dos; grand, nat. Blonhâ Hora,
e2.

/(/. . . . vue latérale.

Oi'<lioii>4*liisi sêihcnrinntw. Barr. sji. E
(Voir PI. 2s, 103.)

Spécimen vu j.ar le côté; grand, nat. Bvorcc, e 2.

Autre spécimen, un peu endommagé, vu par le dos.

Même local.

31. Spécimen non comprimé, portant des traces de
l'ornementation. Même local.

lalycei'as rohitsltim, Barr. sji. . . E
(Voir. PI. 10.^, 196 et 20.5.)

Moule interne d'un spécimen adulte. Grand, nat.

Bvorce. e 2.
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PI. n. KXri.ICA'riON DES FIGURES.

Pig. Ktaiîe

4li'lhoiiyt*liia Itaittiiliis. Haïr. s/j. G, F
(Voir PL 2:2, 20, 32, li21, 222.)

1. Spécimen très jeune, dont la partie initiale est liien

conservée. Grand, nat. Tetin, gl.

2. S])écimen un peu plus âgé ()ue le précédent, vu par

bi face latérale. Grand, nat. Koiir/intsi/. f2.

3. ni. ... vu par le dos.

4. 'd. . . . section transverse.

5. Spécimen âgé, s'élargissant rapidement. Vue laté-

rale : grand, nat. Même local.

(J. id. ... vu par le dos.

7. Individu de forme svelte, vu par le dos. Grand, nat.

Mrme local.

8. id. ... vu par la face latérale.

9. Autre spécimen, du même âge que le précédent,

mais plus large et plus régulier. 11 est pourvu de

son test. Vu par le dos. Grand, nat. Mime local-

Xi), id. . . . ornements grossis.

11. id. . . . section transverse.

12. Autre spécimen, de grande lailli'. JJi'iiic local.

13. Moule interne d'un individu adulte, vu par la face

latérale. Grand, nat. 3L'me loc<d.

14. id. ... vu jiar le dos, pour montrer les plis.

15. Autrr spécimen, de taille moyenne. Le test et le

crochet sont conservés. Grand, nat. Mcmc local.

1(5. id. . . . section trinisverse.

17. id. . . . ornements grossis.

N. B. Les spécimens que Barrand(^ désigne sous

le nom de Capulns Jiamulus, sont très ressemblants,

et peut-être identiques à ceux que Kayser avait

tignrés sous le nom de Capidus nncinatus A. Iloeiner

(Fauna d. ait. Dcronalilat/irii ni/eu d. Harzc.s,

1878, PI. XV, ftr/. 1—3). Toutefois les spécimens

de Kayser diffèrent considérablement aussi bien de

ta figure primitive que de la description de Roemer,
sur lesquelles il convient de s'appuyer pour la dé-

termination de l'espèce (Voir Bcitrdyc, III, 1852,
p. 101, M. 1'), fie/. 15, Acroculia nncinaUil, de sorte

qu'ils ne peuvent, ainsi que les originaux de Bar-

rande, être désignés sous le nom de uncinatus.

Il en est de même des individus figurés par (iiehel,

comme Capulns uncinatus, qui diffèrent beaucoup
de la figure de Eoemer {Silitr. Fauna d. Unter-
haizes, 1858, PI. 19—20). Sur la p. 21, Giebel
rapporte que ses spécimens contrastent, à plusieurs

égards, avec la figure et la description de Roemer.
En revanche, les spécimens de Giebel sont très rap-

prochés de ceux que nous désignons sous le nom de
Orth. hamuluf.

18.

19.

20.

21.

23.

24

27.

28-

30-

4li'llioiiyrliisi nmygtlnltt. Barr. sp. G

Spécimen dépouillé de son test, mal conservé. Vu
par le dos. Giand. nat. Lochlcov, gl.
id. ... vu par la face latérale.

Oi'f lioiiy<>liia roHtrtmta. 15arr. sp. F

Spécimen vu par le dos; grand, nat. Slivenec, fl.

Id. . . . vu par la face latérale.

Ilfllioiiyrliia influmnts. Barr. sp. . E

Spécimen vu par le côté ventral
;
grand, nat. Drorer,

e2.

ni. ... vu par la face latérab'.

Isilyfei'sis AlcinouH. Barr. sp. E

2(i. Spécimen représenté sous plusieurs faces. Grand.

nat. LocMov, e 2.

id. . . . ornements grossis.

l*Ialy«*ei*ass hifron». Barr. sp. . . . E

-29. Spécimen à spire élevée. Slivenec, e 2.

-31. Autre spécimen, à spire moins haute que celle

du précédent. Karlstein, e 2.
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PI. :]4.
EXPLICATION DES FroURES.

Platyeerasi xervtiit. Bair. sp E

1—2. Spécimen do taille moyenne
;
grand, nat. Drorce,

e2.

3—4. Spécimen adulte
;
grand, nat. ^riiie hical

.

5. id. . . . ornements grossis.

Plaiyoei'as trochititlen. Tîarr. s/;. E

6— 7. Spécimen de taille moyenne; grand, nat. Drorre,

e2.
S— 9, Spécimen adulte ; grand, nat. Mime local.

10. id. . . . ornements grossis.

HIatycei'a» (Aci'orulia) ungiiix.
r.iUT. sp. rar. cnrta. liarr E

CVoir PI. 26.1

11—13. Le spécimen, mal dessiné, était considéré par

Barrande comme un représentant de Capnins singu-

laris 2£. S. Il porte, sur la surface du moule in-

terne, des plis eu spirale, semblables à ceux de

Platyc. augiiis, var. ctnia Barr. ^Pl. •_'('>). Le test

montre également la même ornementation. Ilintcr-

Kopanina, e 2.

I"la<><'ei*ï»9 Itirj/eftcetis, Per. . . . E
(Voir PI. 209.

Barrande donnait à cette espèce le nom de Capidns
ampliatus.^ mais la dénomination spécifique ampliatns
ayant déjà été appliquée par Hall et Goldfuss à deux

autres formes toutes diiférentes de l'iatyceras. il

a fallu remplacer ce nom par un antre.

14—15. Jeune spécimen; grand, nat. Drorce, e 2.

IG. id. . . . ornements grossis.

17. Spécimen presque adulte ; moule iiiteine. Grand, nat.

Mrme local.

18. Spécimen adulte, conservant quelques restes de son

test; grand, nat. Mhnv load.

19. id. . . . ornements grossis.

20. Autre spécimen; grand, nat. Mhue local.

21. Autre spécimen; grand, nat. Mrme local.

22. id. . . . ornements grossis.
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PI. :]5.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

l*lîi<y«'ei'as forte. r>nrr. sp E
(Voir PI l!i8. JOO, 205.''

1. Jeune spécimen ;
grand, nat. LochJcoi\ e 2.

2—3. Autre spécimen, de taille uu peu plus grande que

le précédent. Moule interne. Bvorce, e 2.

4—5. Spécimen adulte; grand, nat. l'i/skncilka, e'i.

6. /(/. . . . ornements grossis.

7— 8. Autre spécimen; grand, nat. Lochkov, e 2.

9. id. . . . ornements grossis.

fig Etage

Platycei'îis robustnm. Bair. sp. . . E
(Voir PI. 32, 103, 106 et 20:..)

10— 11. Spécimen de taille moyenne; grand, nat. Hintcr-
Kopanina, e 2.

12. id. . . . ornements grossis.

13. Spécimen presque adulte; grand, nat. LochJcov, e 2.

14— 15. Spécimen adulte
;

grand, nat. Hinter-Kojia-
uina, e 2.

16. id. . . . ornements grossis.

*lalycei*as coinptanfttutn. Barr. sj). E
(Voir PI. 37, fig. Kl.)

17. Moule interne; grand, nat. Restes en relief. Dvorce,

e2.



J.Barrande SyslSilup. de Bohême Vol. IV PL.55







PI. :Jfi.
PLXPLICATIÔN DES FIGURES.

Fig. Etage

I"lsily»*ei*as ttilidtttn, lîarr. s/j. . . E

1— 2. Jeune individu; grand, nat. St. luan, e 2.

3— 4. Spécimen presque adulte ; grand, nat. 2Ifme
loral.

al. ornements grossis.

Hlatyeei'asj mucilentiim. l!arr. sp. E

6—7. Spécimen de grand, nat. Karlstein, e 2.

8. hl. . . ornements grossis.

Plsilyrei'as Cnttlor. lîarr. sp. . . . E

9— 10. Spécimen presque adulte; grand, nat. JJvorce, e 2.

11. id. . . . ornements grossis.

12. Autre spécimen
;
grand, nat. Miine local.

Hlatycei'as quailrfttui. Perner £

Cette forme fut désignée par Barrande sous le

nom de Capidu.s <[uadratus Barr. M. S. Le nom

de Cap. quadratus ayant déjà été appliqué à une

forme tout à fait différente de Cap/dus par Maurer

(Die Fanna der Kalkc von Waldgirmes etc. Ahh.

d. grossh. Hess, geolog. Landesansfalf z'u Darm-
stadt. Bd. I. H. 2. p. 243. PI. X., fi.g. 26—28,
1885), nous avons dû éliminer le nom manuscrit

donné par Barrande, et le changer en celui de

quadra,ns.

14. Deux vues différentes du même individu ; grand,

nat. Lochkoi\ e 2.

15. id. . . . ornements grossis.

13

"e E.age

Platycei*as M'ollujc. Barr. sp. . . . E
(Voir PI. 29, 37— .38, 209.)

16. Jeune spécimen
;
grand, nat. Lochkov, e 2.

17 - 18. Spécimen un peu plus âgé que le précédent;

grand, nat. Dvorce, e 2.

19. id. . . . ornements grossis.

20. Autre spécimen, plus grand que le précédent; giand.

nat. Mrme local.

21—22. Spécimen adulte
;
grand, nat. Lochkov, e 2.

23. id. . . . ornements grossis.

24. Autre spécimen
;
grand, nat. Dvorce, e 2.
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PI. 37.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orflionychiu Intissiinti. Han. sp. . E

1. Spécimeu vu par le dos; grand, nat. Jh'orcc, e 2.

2. id. ... vu par le côté.

3. id. . . . ornements grossis.

I*la<y«?ci*xi!i Polhijc. Ban-, sp. . . . E
iVoir PI. 4, 2fl, 36, 209.)

4— 5. Individu montrant une arête latérale saillante.

Lochkor. e 2.

6. ni

10

11

12.

orneramits grossis.

Plulyceras urbttttum. Ban-, sp. . .

Individu adulte
;
grand, nat. Lorhkov, C 2.

9. Autre spécimen
;
grand, nat. 3léme local,

id. . . . ornements grossis.

Spécimen plus jeune
;
grand, nat. Mime local,

id. . . . partie initiale.

E

Fif. Etage

Plalyceras cotnpitittntnm. Barr. .s/*. E
,Voir PI. :;.'j.)

13— 14. Moule interne d'un individu de grande taille.

On distingue quelques fragments du test. Grand, nat.

V>id-orllka, e 2,

15. id. . . . ornements grossis.

16. Autre spécimen de grande taille ; moule interne

montrant des plis en relief. Grand, nat. Mfme local.

Plalyceras complatifieiim Barr. .^ip.,

nar. foniiosa. Barr E

Variété dont la forme, à l'état adulte, est allongée

et svelte.

17— 18. Spécimen adulte; grand, nat. Même local.

Sur la fig. 17, les plis sont plus hauts qu'en

réalité.

19. id. . . . ornements grossis.

Plalyceras sp. E

20—22. Spécimen difficile à déterminer spécifiquement,

par suite de l'érosion des fragments du test. Les

ornements de la fig. '2'2 ne montrent qu'un certain

état de conservation. Forme générale, rapprochée

de l'espèce Platijc. coniplavatnm.
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PI. 38. EXPT.ICATION DES FrGURES.

Plafyreras tinbiuut. linrr. ../). ... F

(Voir PI. 22!i.)

1— 3. Vues différentes de deu.x spécimens
;

grand, nat.

Konëprusii, f2.

4. id. . . . ornements grossis.

Platyi^eras pri»cintëtn. liarr. .^7/. . E

5—7. Jeune spécimen mal conservé et sans ornements.

Différentes vues; grand, nat. Jhorce, c 2.

8. Autre spécimen; moule interne
;
grand, nat. JHoiihd

Nom. 2.

l'Ialycerasi Pollux. Barr. .sy/

iVoir PI. 4, 36, o7, 20!).^

E

9—10, Deux vues d'un spécimen montrant un pli très

saillant, partagé par un sillon. Barrande désignait

cette forme sous le nom spécifique de Capnhts
extraneus Barr. M. S. Lochhov, e 2.

11. 'iâ. . . . ornements grossis.

I*Iatycera» Alcinou». Bair. sji.

(Voir PI. 33.)

E

12— 13. Spécimen s'élargissant subitement et fortuitement

en un endroit, sur lequel se trouve un sillon. (Dé-

signé par Barrande sous le nom de Cajixlns jaro-

7wnsif! M. S. IHoiihd Hora.

14. id. . . . ornements grossis.

l*iaty«*ei*a!i retritsli-itttum. Ban. sp. E
(Voir PI. 40.)

15. Moule interne, possédant une spire élevée; grand.
nat. Lochkov, e 2.

16— 17. Autre spécimen, dont la spire est peu élevée;
grand, nat. llrmc local.

18—19. Spécimen de grande taille, conservant son test.

Grand, nat. Mhiw local.

20. id. . . . ornements grossis.

l*la<ycei*as conforttUwtn. Barr. sp. E
(Voir PL .'i, 2s, 31, 20B.)

21— 23. Spécimen portant des restes indistincts d'orne-

mentation
; 3 vues différentes; grand, nat.

24. id. . . . ornements grossis.

Platycei'as snnutn, Bair. sp. . . . E

25. Spécimen de arande taille; grand, nat. Vyskocilla.

e2.

26. id. . . . ornements grossis. Lochkov e 2.

27. Spécimen de taille moyenne ;
grand, nat. Lochkov, e2.

28. id. . . . ornements grossis.

29— 30. Spécimen adulte, à spire un peu plus élevée

que chez les individus précédents. Même local.
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PI. :J9.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fie.
Etage

CysUdée? »

1— 2. Fragment indéterrainable. On croit avoir devant

les yeux le moule interne d'une Cystidée, dont le

contour hexagonale des iilaqucttcs est partiellement

visible. Znliofan, d 4.

I»lalycei*as Aesopits. lîarr. s^). . . . E
(Voir PI. 21, 24, IKi, 2as, 247.

i

3 — 4— 5. Trois vues différentes du même spécimen.

Grand, nat. Kosof, e 2.

6. "/. . . . grossissement de la surface.

Plalyceras conlruriÊim. iJair. sj). E
(Voir PI. 4 et 29.)

7— 8. Jeune spécimen; grand, nat. LochliOi\ e 2.

Plalyceras oetleintëlosum. Barr. sp. E
(Voir PL 12, 22, 24, i:.8, 1115-169 et 225.)

î) — 10. Jeune spécimen; grand, nat. St. Ivan, e 2.

Plalycei'as cttttlrttriuni. Barr. sj). E
(Voir PI. 4 et 29.)

11. Spécimen de taille moyenne; grand, nat. St. Ivan.,

12.

13.

14

16.

17.

18.

19.

20.

21.

23.

24.

25.

kl. . . . grossissement de la surface.

Spécimen plus âgé que le précédent; grand, nat.

llrmc local.

-15. Autre spécimen; grand, nat. Même local.

Spécimen adulte; grand, nat. Mhne local.

Autre spécimen adulte ; moule interne. Grand, nat.

Mrme local.

Spécimen dont le test est conservé
;

grand, nat.

Mfme local,

id. . . . grossissement de la surface.

Hercyitella pnraturgescena. Barr.

W F

(Voir PI. 123.)

Spécimen vu par la face. Lochkoi\ f 1

.

/(/. ... vu par le haut.

grossissement de la surface.

Hercyiiella bohémien. Barr. sp.

(Voir PI. 44, 45, 50 et 121.)

Spécimen vu par le haut. Lochkov, f 1.

/(/. ... vu par la face.

/(/. . . . surface grossie.

. F
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PI. 40.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fie
*'***

Pla<y«'eras lotiyipeë. Ban. .^p. E
;Voir n. 31) et 212.)

1 2. Les deux spécimens sont, déjà ligurés, à cause des

Bryozoaires qu'ils portent sur leur surface, dans le

Vol. VIII. 1 Bryozoaires, FI. 1. fig. 16—17. Ce

sont des moules internes, dont le premier est de

Slivcnec; le second, de ZiiirzVil:, e 2.

Hercyiiellît bohémien lîarr.. rar. ri-

yrscenfi Barr "

(Voir PI. 4s et 121.)

3. Spécimen vu par la face latérale
;
grand, nat. Tetin,

Si.

4. id. ... vu par le haut. (Le pli doit être à gauche
;

la figure est renversée.)

5. id. . . . fragment de la surface, grossi.

Plalycei-as j»rrtC|*os«er»«t*i. Barr. s^j. E
(Voir PL 229 et 23').^

6. Jeune individu; grand, nat. Vi/sko6iU.n, e 2.

7. Autre spécimen, plus Agé que le précédent. Grand,

nat. Même local.

8. id. ... vu par le bas.

Fig. Etage

l'Ialyceras fecumium. Ban. sp. . E
(Voir PI. 31, ;!2, 42, 223.)

9. Spécimen adulte, vu par le haut; grand, nat. Jarov.

e2.

10. /(/. ... vu par le bas.

11. id. ... vu par la face latérale.

12. Autre spécimen, plus jeune que le précédent; vu

par la face latérale
;
grand, nat. Mrme local.

13. id. ... vu par le haut.

14. Autre spécimen; grand, nat. Le test, avec ses orne-

ments, est conservé. Mrme local.

Plstlycei'as oedematosum. Barr. sp. E
(Voir PI. 12, 22—24, 119, l.'SS, 105— 169 et 225.)

15. Spécimen adulte, de grande taille. Grand, nat.

Dvorcr. e 2.

l^lïitycei'as retroslriuittm. Barr. sp. E
(Voir PI. 38.)

16— 17. Fragment d'un exemplaire de grande taille.

Grand, nat. LocMcov, e 2.

Ilelciouopsis ovulum. Penier . . . E
(Voir p. ;i8, 39, tig. 11 dans le texte.)

18— 20. Spécimen mal dessiné. Loc/iJcov, e 2.

neivionojmim pinnaefortnig. Perner E
(Voir p. 39, fig. 12.)

21—22. Spécimen mal dessiné. Dvorce, e 2.
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PI. 41.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orllioiiyi'liia phryi/in. Barr. sp. . F

1. Spécimen vu par le tlos : grand, nat. Koncpnisij. f 2.

2. i'I. ... vu par la face latérale.

<lrllioiiy<>liisi lenerfi. Bair. sp. . . F

3. Spécimen vu par le dos
;
grand, nat. Kouëpirasy^ f 2.

4. i<l. ... vu par la face latérale.

4li*nioiiy4*liia M'rotei. Oehlert = Capidus

luiiiis lîarr. sp.'' F
tXoh- PI. 8. !i, 173.

5. Spécimen vu par le côté: srand. nat. Konëpru-ii/

^

12.

(J. id. . . . section transverse.

7. kl. ... vu par le côté opposé à celui de la îig. 5.

L'original est refiguré sur la P!. 17.-1, fig. 11— 14.

et mieux dessiné.

Oi*f lioiiyrliisi cotonin. Holzapfd? . F
(Voir PI. 20, fig. 6—8.)

10.

11.

Spécimen vu ]iar la face latérale ; grand, nat. Konë-
prx.s),. f2.

i(l. . . . section horizontale.

Barrande lui donnait d'abord le nom de Capidtis

alter Barr. M. S., et le considérait comme repré-

sentant d'une espèce indépendante. Mais plus tard

il lui donna le nom de Oapalns sedans. Cet indi-

vidu, fragmentaire, est dépourvu de la bouche ; il

porte, à sa partie supérieure, de petits plis d'accrois-

sement, à rencontre de Orfhoni/chia .^edeiis Barr.

^^l'Ilioiiycliûi diffortnig. P.arr. sp. . F
'Comparer PL ITC. IL, 207, '217. 226.)

Spécimen vu par le haut
; grand, nat. Konëpriisti

.,

f2.

12-

14.

15

17.

IS-

20.

21.
0'>

Etage

Oi'lliouyrliia l'errircttsa. Perner . F
(Comparer PI. 2, fig. 15—16.)

-13. Deux spécimens vus par le côté, montrant l'irré-

gularité de la surface. Konëpnisij, f 2.

'd. . . . section transverse.

<li*llioiiycliia (? pitus. Barr. sp.' . . F

Barrande désignait encore, sous le nom de Ca-
puhis pilus M. S., un individu figuré PI, 1(12, fig.

1>— 21, provenant de la bande cJ? et de forme

extérieure semblable à celui de la PL 41. Comme
ce dernier ne porte pas de test, il est difficile

d'établir l'identité de ces deux formes.

—16, Deux vues latérales du même spécimen. Konë-
prns]i. f2.

id. . . . section transverse.

<li'llioiiy<*liia cfr. tipriden». Barr. sp. F
fVoir PL 10, 174, 22li.)

-19. Spécimen vu par les deux faces latérales. Ko-
nëprusii, f 2.

id. . . . section transverse.

Gihhopleui-a G

Spécimen vu par le haut. Hlubocep. g 3.

id. ... vu par le côté.

Hei'cyiiella sp

id. . vue latérale.

G

23. Spécimen vu par le haut. Mal dessiné. Hlubocep,

Hei*(*yiiella ftistiffinin. Barr. sp. . G
(Voir PL 1 et 123.

21. Spécimen vu par le haut: grand, nat. Hlubocep), gS.

25. Autre spécimen, vu par le haut. Mnne local.

26. id. . . . vue latérale.
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PI. 42.
EXPLICATION DES FIGUlîES.

Fig. Etage

IJiul»os|»ii*a (n.-tj.) »tif/rican«. Bair.

sp. (— Bofella nlyricans. liarr. M. S.) . . E
(Voir PI. 242.)

1—5. Dans la collection de Barrande, nous avons trouvé

4 spécimens, dont :•! concordent avec les fig. 1, 4,

.5 et sont engagés dans la roche. Les fig. 2 et 3

sont des combinaisons inexactes. Voir les figures

dans le texte.)

UiiihotropiN (n.-g.) nihicans. l'-arr. sp. F

Moules internes, désignés par Barrande sous le

nom de Pitûiicllus (Rotclla) albicans Barr. M. S.

6. Jeune individu; vue ventrale; dessin tout à fait in-

correct. (Voir la figure dans le texte.)

7. Autre individu, jeune ; vue dorsale.

8. Individu adulte; vue dorsale.

9. id. ... vu par la face latérale.

La localité de ces spécimens est inconnue. Ils

paraissent provenir de Mncûan^ f 2.

Tiii'lioiiif ellsi? pusillii, Barr. . E

10. Vue dorsale : graml. iiat. Bloitltd Hora. e 2.

11. Vue ventrale.

Ces 2 figures sont combinées au moyen de li in-

dividus différents, engagés dans la roche calcaire

et génériquement indéterminables.

12. id. . . . surfice grossie. Ce dessin est inexact.

I..ylospira? E

Moule liitcfiir indHenninable d'un représentant

des Euomphalidae. Dlonhd Hora, e 2.

13. Vue dorsale.

14. Vue frontale.

Rolelloiiiplittlii.*( (ii.-(j.j tnrdtis. Barr.

sp. (:= liotclJa tarda Barr. M. S.'; . . . . E
(Voir PI. 242.'

15. Vue latérale. IJIoiiJid Hora, e 2.

16. Vue dorsale.

17. Vue ventrale. (Voir les figures dans le texte.

PIs»*ycera»s fef;undnin. Barr. sp. . E
(Voir PI. 31, 32, 40, 44, 223.)

18. Vue dorsale. IJithovicc, e 2.

19. Surface grossie.

20. Vue ventrale.

21. Vue latérale.

PIciiroiioluM? confugifs. Barr. ,=z Ro-

tdla cotifiisn. Barr. M. S.) F

22—23. Barrande désignait sous ce nom un spécimen
rongé et que l'on ne saurait déterminer sûrement.
Konrjirusj/, f 2.

lai yremis ffcuntluin. P.arr. s^>

(Voir PI. 4, 31. :i-J, 40, 44, 223.

E

2-4—25. Spécimen svelte. avec une spire peu élevé.

(irand. nat. Dl. Hora, c 2.

26—27. Spécimen plus bombé avec une spire plate.

Krand. nat. Même local.

f'B. Elage

l*leiii*otoiii:iria? sp E

28—30. Moule interne indéterminable, sur lequel on
distingue les traces d'une baude. Grand, nat. Bubo-
rice, C 2.

Plalycera.*! fecntulunt. Barr. sp. . E
(Voir PI. 4, 31, 32, 40, 44, 223.)

31. Spécimen bombé avec un sillon plat. Bubovice, e 2.

32. /'/. . . Test montrant la sculpture écailleuse. Grossi

li fois. Dessin incorrect.

33. /(/. . . . spécimen vu ventrale.

34. .Vntre jeune spécimen. Grand, nat. Mvme local.

TeiiiiiO(liNCii.« cfr. incertus. Penier D
Voir PI. 78.)

35. Moule interne, tout à fait asymétrique. Mal dessiné.

Vue frontale. Grand, nat. 3Û. Drabov, d 2.

36. id. . . . vue ventrale.

Teiiiiio<li.*i<*ii« iticertuit^ Barr. sp. . D
,Voir fig. 5;-l, p. 78 dans le texte.)

37. Vue dorsale. Trnbslco, A 2.

Barrande identifiait ce spécimen fragmentaire avec

Capulus fecandas, forme du Silurien supérieur, pro-

venant de la bande c 3. L'enroulement symétrique,

l'aspect de la bouche, ainsi que les plis d'accroisse-

ment qui se dirigent l'égulièrement vers l'arrière,

excluent toute possibilité d'associer cet individu aux

Capulidnr, qui sont extrêmement rares dans la bande

d 2. Il appartient sûrement aux Bellcropliontida<\

genre Temnodiscus, et représente très probablement

l'espèce Temnodiscus incertus, fréquente dans la

bande d 2.

l'yciioiiiplialiisi titfHi»nnl(irius. Barr.

s/i. c = BûtdJa inunmularia. Barr. il/. S. . F
(Voir PI. 4 et 242.)

38. Vue ventrale. Grand, nat. KowprHSii. f2.

39. id. . . . vue dorsale.

40. id. . . . vue frontale.

Tiil»oiiip]i:ilii.<i ()i.-(i.i ci'eniitlritu. Barr.

^> - F

41—43, 45. Plusieurs vues du même spécimen; grand.

nat. Konrpnisij, f2.
44. id. . . . ornements grossis.

Plalyreras F

46. spécimen mal consei'vé. Grand, nat. Slivencc, f 2.

l'Ialyrera» feciiiulnin. liarr. sp. . E
Comparer les fig. Ml— :15 du même planche.)

47—48— 49. Individu très jeune; grand, nat. Buho-

Sirapai'olliiN ftvaeutrtit». lîarr. sp. E

5(>. Spécimen vu |)ar le dos. Lochhov, e 2.

51. /(/. . . . vue frontale.

52. /(/. . . . vue ventrale.
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PI. 4:5.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

$<i<i'oplioslyliis ifi^fffttrius. Ban. sp.

\-=zBatica s. Fraenatica gregaria. Bair. M. S.) F
(Voir PI. 28, 55, 18(i— 190.

1—2— 3-— 4. Série de 4 spécimens, montrant la crois-

sance de cette forme. Vus par le dos. Grand, nat.

Konéprusy, f2.

5— (5—7. Autre spécimen plus âgé. Ilfme local.

nyrliopellis» iticttln. Barr. vj). ^=.Ga-

pulus incola. Barr. M. S.) D
(Voir fig. 15—16 dans le texte, p. 42—4:-!.'

Spécimen de taille moyenne. Le bord antérieur semble

tronqué. Plis d'atcroissemcnt fortement développés.

Trubslco, d 2.

ni'. . . . vu par la face latérale.9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

Spécimen plus grand que le précédent. 11 est plus

bombé, et po.<;sède un bord antérieur allongé en pointe.

Même local.

Spécimen adulte, portant à sa face supérieure, un

bombement aplati, et sur le bord, des côtes et plis

radiaires fortement développés. 3Iime local,

id. . . . ornements grossis environ 6 fois.

Spécimen comprimé latéralement, chez lequel la lon-

gueur dépasse de beaucoup la largeur. Mime local,

id. . . . vu par la face latérale.

PIa<y«*ei*as unihruculiiiu. Ban. sp. E

16. Spécimen vu par le haut
;
grand, nat. Dvorce, e 2.

17. id. . . . vu par la face latérale.

Plîilyrcras flilfilntis. B;ur. .sp. . . E
(Voir PI. 117.;;

18. Moule interne, que l'on ne peut déterminer avec

certitude. Vu par le haut
;
grand, nat. Ln.zec, e 2.

19. id. ... vu par le côté.

Fig. Etage

IleiM-yiiella rttiliaus. Barr. .s/). . . F
Voir PI. 121.

20. Spécimen de taille moj-enne ; vu par le haut; grand,

nat. LochJcov, fl.

21. id. . . . vu par la face latérale.

ilrcliiiia<>('lla oviitii. Barr. xp. Var.

tarda. Berner . D
(Voir p. :14 et tig. 7 dans le texte.)

22. Moule interne, vu par le haut. tJrand. nat. Vrai,

(14

23. id. ... vu par le côté.

Gi'SiiliiiiyMiii ctililloitle». Barr. sp. . D

24—30. Bivalves appartenant au geure Grammijsia
Verneuil.

Barrande voyait dans cette forme un Capulus?
catilloides. Dans le registre de ses planches, nous

trouvons cette remarque : „ Les fig. 2'^—29 montrent

bien la vue cardinale, ijui exclut la possibilité de

considérer ce fossile comme bivalve." De plus, il

comparait ces formes avec 2Ietoptoma Niohe Bill.

Palaeoz. Foss. I. p. 37. et ]>lus tard avec le genre

Amhonijchia Hall.

A notre avis, il est impossible de considérer les

formes en question comme des Gastéropodes. II suffit

de jeter un coup d'oeil sur les figures, p. ex., de

Grammijsia globosa Hall Pal. N. York, Vol. F,

Part. I. Lamcllihranchiata, Pl.LXIl, flg.10—19]
ou Anibongc/iia corrugata Ldstm. (Fragm. siliir.

PI. XV, fig. 1^5) pour se persuader des affinités

qui exi.stent entre ce fossile et les bivalves, affinités

qu'indique l'habitus.

Tous les spécimens ])roviennent du Silurien infé-

rieur, savoir :

fig. 24 de ZaJioiai/, d 4.

fig. 25 de Vin /ce, d 3.

fig. 2(1 de Truhin. d 3.

fig. 27—30 de Drahor, d 2.

La forme de la bande d 2 est encore figurée sur

la PL 121, tig. 19— 23; de plus, on trouvera sur

la PI. 3, fig. 27—29, une forme semblable de la

bande e 2, avec l'apex très faiblement enroulé en

spirale.
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PI. 44.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fis.
Etage

lli'ilioiiycliia attifulosa. lian sp. . ¥.

(Voir PI. :•!.)

1— 2. Deux vues latérales du même siiécimeii. Grand.

luit. Blouhâ Hora, e 2.

3, 5. Autre spécimen; deux vues latérales; grand, uat.

SUvenec, e 2.

4. id. . . . section transverse.

IleiTyiielIa hrthettticn. Barr. ^2). . F
(Voir PL 45, ."lU, 121.)

6—21. Les tiguies qui suivent montrent 1^ développe-

ment du Pil/dium dans les diftërents ;\ges. chez les

spécimens provenant de LocJilor, f 1. Les lignes

jointes aux ligures indiquent les sections verticales.

Le spécimen, fig. 14— 15, est de Dvorce. Tous les

spécimens figurés ici appartiennent à la variété qui

possède des plis à gauche.

6. Spécimen indiquant le plus jeune stade connu jusqu'à

ce jour; vu par le haut; grand, nat.

7. id. . . . vue latérale.

8. Autre spécimen, un peu plus ilgé que le précédent;

grand, nat.

9. Autre spécimen, plus âgé
;
grand, nat.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

Autre spécimen, plus âgé; grand, nat.

Chez les jeunes exemplaires qui précèdent, l'apex

est situé à peu près au milieu. Dans les stades qui

suivent, fig. 11— 20, la coquille croît d'une manière

irrégulière, de telle sorte que l'apex est, en général,

plus excentrique.

Autre spécimen
;
grand, nat.

Les contours sont mal exécutés d'après l'exem-

plaire défectueux. Le pli est horizontal, non dirigé

vers le haut. Le bord inférieur, à droite, n'est pas

aussi saillant.

Autre spécimen, de taille moyenne, testacé. Vu par

le haut. Grand, nat.

id. . . . ornements grossis.

Moule interne, vu par le haut
;
grand, nat.

id. ... vu par la face latérale.

id. ... vu par le côté.

Spécimen presque adulte
;
grand, nat.

Autre individu, vu par le haut. Grand, nat.

id. . . . vue latérale.

Autre spécimen, le plus grand de tous, vu par le

haut. Grand, nat.

id. . . . vue latérale.

id. . . . ornements grossis.

Cette planche devait être tirée à 1000 exem-

plaires pour la brochure sur les Gastéropodes.
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PI. 45.
EXPLICATION DES FIGURES.

Ilercynellsi hohetnicu. B;ut. sp.

iVoir PI. 3!l, 44, 50, 121.)

. F

Série de développement.

Tous les spécimens, excepté celui des fig. 22—24,

proviennent de Lochkov, f 1, et appartiennent à la

variété qui possède des plis à droite Voir PI. 44,

50, variété avec plis à gauche).

1 4, 6, 8, 10. Coquilles jeunes, vues par le haut; grand,

nat.

2, 5, 7, 11. id. . . . vue latérale; srand. nat.

3, 9. Surface grossie.

12, 14, 15, 16, 19, 20. Coquilles plus âgées, vues par

le haut; grand, nat.

13, 15, 17. id. . . . vue latérale; grand, nat.

18, 21. Surface grossie.

(Les fig. 20—2 1 représentent une variété à stries

ravonnantes prononcées. Voir PI. 39, fig. 23—25,

et" PL 44, fig. 11.)

22.

23.

24.

l*liilliedi-a humilliinn. Barr. sjj. M. S. F

Les contours extérieurs, ainsi qu'en général la

surface de la coquille, rappellent le brachiopode

Philhedra pustulosa Kutorga sp. (Voir Hiiene,

1899. l. c. p. 298. FI. IV (XII)
fi.g. 17—18.).

Toutefois les pustulae ne semblent pas provenir ici

de piquants solides ; mais la surface est parsemée
de petites fossettes arrondies et ovalaires, comme le

montre à peu près la fig. 24. Le bombement de la

coquille diffère également de l'espèce de la Baltiqun,

de telle sorte qu'elle représente une espèce toute

nouvelle. Barrande la nommait Capulus humillimus

31. S. Gis^ et local. Konêprusi/, f 2.

Vue latérale; grand, nat.

id. ... vu par le haut.

id. . . . surface grossie.
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PI. 4().
EXPLICATION DES FIGURES.

Etage

Hercynellsi nithilig. Barr. sj). ... F
Variété portant des plis à gauche.

CVoir PI. 47, 49, 122.)

Tous les spécimens ligures sur cette planche pro-

viennent de LochJcov, f 1, à l'exception de celui des

fig. 7—8, qui a été recueilli à Dvorcc, f 1.

Série de Spécimens montrant le développement de

la coquille.

Spécimen vu par le côté
;
grand, nat.

id. ... vu par le haut.

Autre spécimen, vu par le côté
;
grand, nat.

id. ... vu par le haut.

Autre spécimen, vu par le côté ; grand, nat.

Fig.

6. id. ... vu par le haut.

7. Autre spécimen, vu par le haut; grand, nat.

8. id. . . . grossissement de la surface, ne montrant que
les stries d'accroissement.

9. Autre spécimen, vu par le haut; grand, nat.

10. Autre spécimen, vu par le haut; grand, nat.

11. id. . . . grossissement de la surface du moule interne.

12. Autre spécimen, vu par le haut
;
grand, nat.

13. id. . . . grossissement de la surface, montrant diffé-

rents états de conservation de la coquille.

14. Autre spécimen, vu par le haut; grand, nat.

15. id. ... vu par le côté.

16. id. . . . côtes concentriques et radiaires, grossies.
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PI. 47.
EXPLICATION DES FIGURES.

ne. Etaee

Psilsie4»scura'iii infitleti». Barr. sj).

{= Capulus? infideîis Barr. M. S.) . . . E
(Voir p. 48, fig. 20 dans le texte.)

1. Spécimen vu par le haut; grand, iiat. Gross-Kticliel-

bad, e2.

2. id. ... vu par le côté.

3. id. . . . grossissement de la surface.

Les impressions musculaires ne sont visibles ijue

sur un côté de l'exemplaire. Barrande, dans ses

notes provisoires, associait à cette forme la tig. 4,

qui ne nous a rien montré d'analogue. En revanche,

nous avons reconnu une grande concordance dans la

structure de cette forme et celle des Hercynelles qui

suivent. De quel original la fig. 3 a-t-elle été tirée?

C'est ce que nous ne saurions dire avec certitude.

Hercyiiella nohilis. Barr. sp. ... F
(Plis à droite. — Voir PL 4(i, 49 et 122.)

4. Spécimen vu par le haut ; grand, nat. Locitkov, ï 1

.

5. id. ... vu par le côté.

6. id. . . . surface grossie.

7. Autre spécimen, vu par le haut; grand, nat. Même
local.

8. id. ... vu par le côté.

9. Autre spécimen, vu par le côté; grand, nat. Même
local.

10. id. ... vu par le haut.

11. Autre spécimen, vu par le haut; grand, nat. Même
local.

12. id. . . . surface grossie.

13. Autre spécimen, vu par le haut; grand, nat. 3Iême
local.

14. Autre spécimen, vu par le haut; grand, nat. Même
local.

15. Autre spécimen, également vu par le haut. Même
local.

16. Autre spécimen; grand, nat. Même local.

17. id. ... vu par le côté.

18. id. . . surface grossie.
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PI. 4S. EXPLICATION DES FIGURES.

Etage Fi^-

Bi'it(*hiopo«lesi raiiprochés du 'J:eme Lin-

ijula s. str H

1—3. Le dessin est défectueux. Le premier spécimen

montre distinctement les impressions musculaires et

sepfa de forme analogue a ceux de l'espèce américaine

Lingida Elderi Whitfield (Voir Hall et Clarle.

Pai. of X. Yorh. Vol. YIII. Brachiopoda, PI. 1.

fig. 21—22.J En outre, lespéce Lingida ccryx

Hall de Upper Helderberg est encore rapprochée de

cette forme de la Bohème Hall, Pal. X. York. Vol.

IV, Pt. 6. p. 5, PI. 2, tig. 1).

Chez le deuxième exemplaire, le test est en partie

très bien conservé, et montre la structure lamellaire

du test des Lingulides.

Barrande donnait à ces fossiles le nom de Pnr-

maphorus bohémiens Barr. M. S.

Localité : SrhsJco. h 1

.

l*alsieMciu:iesi pritttulti. Barr. sp.

(^ Capidus prinudus Barr. J/. S.) . . . D
(Voir p. 27—28 du teste.)

Lapex est plus aigu que ne l'indiriue le dessin.

De plus, le bombement de la coquille moule interne)

porte 3 degrés équidistauts.

4. Spécimen va par le haut; grand, nat. <)sel\ (11/.

5. id. ... vu par le côté.

6. id, . . . surface grossie.

Polypier F

7— S. Ce spécimen, que nous ne pou\ons déterminer avec

certitude, avait reçu de Barrande le nom de Pu-
tella'f duhia 31. S. Barrande voulait le comparer

aux espèces dévoniennes de PltoJidopjS. tignrées dans

Hall. Pal. of y. YorK Vol. lY. PI. 3. W se basait

sur les impressions musculaires situées à l'intérieur

des coquilles de Phoîidops, et qui possèdent quel-

que ressemblance avec la base brisée du calice de

l'original. Konêprnsii. f 2.

Etage

I*a]aeoHriii*i«iH (Calloooiiiis) coro-
iinta. Ban-, .^p. {- Patella coronata. Barr.

M. S.) F
(Voir page 4!» dans le teste.'

Spécimen vu par la face latérale
; grand, nat. Konè-

prusji, f 2.

10. id. ... vu par le haut.

11. id. . . . ornements grossis.

9.

12.

13.

14.

15.

HeiM'ynella sp F

Spécimen vu par le haut: grand, nat. Konëprusy. f2.

/'/. ... vu par le côté.

Hercyiiella riffegceiig. Barr. s})- G
(Voir PI. 12L

Spécimen presque adulte; grand, nat. Tefin, gl.

id. ... vu par la face latérale.

Ilei'«*yiiclla mdiatts. Barr. sp.

•Voir PI. 12L)

. F

16,

17.

19.

Série de spécimens montrant le développement de

la coquille.

IS, 20, 22. Spécimens vus par le haut
; grand, nat.

23. Vues latérales.

21, 24. id. . . . surface grossie.

A Tesceptiou de l'esemplaire, fig. 22—24, qui

est de Gr. Kuchaf. f 1, les autres spécimens de

cette espèce ont été recueillis à Lochkoi\ fl.
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PI. 49. EXPLICATION DES FIGURES.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

Ktage

CstlypIi'Sica hithetnicu. Peiner. . . F
(Voir la tîg. dans le texte.)

Spécimen (moule ioterne) vu parle haut; grand, nat.

Ménamj, f 2.

id. ... vu jiar le côté.

Barrande considérait, ce fossile comme une repré-

sentant de GaleruSy parce qu'il possède un sillon

sur un de ses côtés. Ce sillon oblique représente la

trace de la lame eu spirale, qui était soudée à la

surface interne de la coquille. Ce fait démontre la

parenté de ce fossile avec les fornips récentes de

Calyptrnea.

I*ara»:alei*ii<« ( ii, jj. ) Hatztift/eli. Ter. F

Spécimen vu par le haut
;
grand nat. Kinirprusti/^ f 2.

id. ... vu par le côté.

Itiheiria apuiioides.
Wiiacen

Schul.iert. &

I)

Moule interne
; grand, nat. Vue latérale. Prai/ue. (14.

icL ... vu par le haut.

Ce fossile, de même que les Hibeirellu qui sui-

vent n'appartient pas aux Gastéropodes, mais aux

l'hyllopodcs, ^Voir notre VorUlufUjer Bericht ùher

die Bearbeitimg der Gastropoden fi'ir den IV. Bd.
des Barr. WerkcA. 19(il. Bull, interii. acad. .scie.

Boh'me, p. 3.) Il a été déciit, ainsi que les Ri-
beiria analogues de la Bohême, par le Doct. R.

Schubert et le Doct. L. Waagen (Die unter.silu-

rischen BhijUopodenriattungen Ribeiri'i Sli. et Ri-
beirella n. g. Jahrb. d. k. l\ geol. Reichsanst.

1903, Bd. 53. H. 1. p 33— .-,(). arec 1 PL et

5 fig. dans le texte.)

Rihcirdlti ShurpH. Barr. sp. (tmeiid.

Schubert et Waagen'i D
Moule interne

; grand, nat. Concrétions calcaires de

Lieben, d 4.

Spécimen comprimé, montrant les oniements. Kosov,

d5.
Autie spécimen, d'apparence semblable au précédent,

mais plus svelte, pourvu de son test et montrant les

ornements. Viiiice, d 3.

Autre spécimen semblable, avec ses ornements. Gross-
Kuchel, d 5.

(Les originaux, fig. 8, 10, 11, sont copiés dans
l'ouvrage de Schubert et Waagen.)

id. . . . ornements grossis environ s fois.

Rilteirella Shtirpei. liarr. i-p. entend.

Sciiiibert et Waagen) D
Moule interne; grand nat.: vue latérale. Gross-
Ktichel, d 5.

id. ... vu par le haut.

Ce moule interne était considéré par Barrande
comme représentant une espèce indépendante, à la-

iiuelle il avait donné le nom de Ribciria e.vpandens
Barr. M. S. Selon l'opinion de Schubert et de
Waagen, l. c. p. -16, on ne distingue aucune diffé-

rence remarquable entre Ribcirella Sharpei et R.
expandens:

Rilieiria tifUfifoitleg. Schubert et

Waagen D
14— 15. Deux moules internes; vues latérales; grand,

nat. I.cjslvr. d 5.

16. id. . . . vu par le haut.

17. id. ... vu par le bas.

18. Autre spécimen, vu par le bas; grand, nat. Lodé-
nice, d 4.

19. id. ... vu par le haut On distingUL' l'ornementation

de l'iutégument.

20. td. . . vue latérale. Le spécimen est un peu en-

dommagé devaut et derrière. L'échancrure, sur la

partie antérieure eu haut, n'est pas, dans la réalité,

parallèle au bord supérieur de la coquille. Elle est

oblique, comme sur le spécimen de la tig. 21.

21. Autre spécimen, engagé dans la roche. Moule in-

terne. Lodénice, d 4.

22. Spécimen dont le test possède une épaisseur d'en-

viron 1 mm. Licbe)!, d 4.

23. id. . . . ornements grossis environ .ô fois.

24. Moule en plâtre d'une empreinte négative, montrant

l'ornementation. Lodénice, d 4.

25. id. . . . ornements grossis.

26. Jeune spécimen, ayant conservé une partie de son

test. Bohdalec, d 4.

N. B. Barrande identifiait avec Ribeiria pliola-

diformis Sharpe les spécimens, tig. 14-—26. C'est

une erreur, d'après l'opinion de Schubert et Waagen,
l. c. p. 44.

Ilercyiiellsi tuthili*. Barr. sp

,Voir PI. 46, 47 et 122.'

27. Spécimen montrant des plis à gauche ; vu par le

haut; grand, nat. Lochkov, fl.

28. id. ... vu par !e côté.

29. Autre spécimen, vu par le haut; grand, nat. Même
local.

30. id. . . . vu par le côté.

IIei'r>'ii«'lla ^p F

31. Spécimen indéterminable. Drorcc. f 1.

IIer<'ynoll:i tiohilis. Barr. .<:p. ... F

32. Spécimen portant des plis à droite; vu par le côté;

grand, nat. Lochkor, t'I.

33. id. ... vu par le haut.

34. Autre spécimen, vu par le côté
;
grand, nat. Loch-

kor, fl.

35. id. . . . vu par h' haut.
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PI. 50.
EXPLICATION DES FIGURES.

PlulyccPïis ejdsurffrtis. Bair. sp.

(Voir PI. 12, 26, 184.)

1—2. Spécimen de grand, nat. Dvorce. e2.

3. kl. . . . surface grossie.

4. Jeune spécimen ; grand, nat. Même local.

Nii'opliONlyliiM iimtnlnlns. Oelilert

rar. ( =: Prncnatica Immilis Barr. .s^j.) . . F

(Voir PI. 184, ISG, 191.)

5— G. Spécimen de grand, nat. Koncprusy, f2.

7—l(t. Autre spécimen, plus bombé. 3Ic»ie local.

8. /(/. . . . surface grossie.

Platyceras exsiiryens Barr. de la bande e2 et

Strvphostylus undulatus Oeblert (= Fraenatica

hiuiiib's Barr.), très semblables pendant le jeune i1ge,

se distitiguent dans l'état adulte. Dans Plat, exsur-

yens, la coquille s'étend loin de la spire et présente

des plis longitudinaux. — Dans Stroph. undu-

latus, le test se prolonge sous la spire, sans plis

longitudinaux. La pectination est plus fine et continue

dans Str. undulatus. Elle est discontinue et moins

fine dans Fiat, exsuryens. En outre, on remarque

quelquefois dans FI. exsuryens, entre les stries et

les plis d'accroissement, d'autres stries en spirale très

fines, courtes et serrées, qui produisent une surface

réticulée, comme cbez Fiat, anyuis, coneors, foftis

etc., et qui font défaut chez Str. undulatus.

Platyceril» fei'umlmit. Barr. sp.

11. Moule interne, avec traces de sculpture, (irand. nat.

Buhovice, e 2.

12. id. . . . grossi.

MsUicopsiNP D

13— 14. Jloule interne, mal conservé, indéterminable

génériquenient. Mt. Drahor. d 2.

Etage
j

Fig. Etage

. E ClisiOMpii-si Svhiicherli. Perner . . E

15. Spécimen vu par le haut. Dlouhd Hora, e 2.

16. id. ... vu par le côté.

17. id. . . . grossi.

Hercynellw hohemivn. Barr. .s^j. . F
(Voir PI. 44, 45.)

18. Spécimen de taille moyenne, de forme plate; grand,

nat. LochJcov, fl.

19. Spécimen plus jeune que le précédent, portant une

saillie tranchante
;
grand, nat. Même local.

20. Autre spécimen, jeune, vu par la face latérale
;
grand,

nat. Même local.

21. id. ... vu par le haut.

Culyplrsieii simpteur. Barr. .S7J. ... F

22. Spécimen vu par le haut
;
grand, nat. Konèprusii,

12.

23. id. . . . vue latérale.

Hei'cyiiella ht»he»iiicn. Barr. si). . F

24. .Jeune spécimen, montrant des plis à gauche ; vu par

le haut; grand, nat.

25. Spécimen vu par le côté; grand, nat.

26. id. ... vu par le haut.

27. Très jeune spécimen, montrant des plis à gauche.

Lochliov, f 1

.

28. Spécimen vu par le haut, portant des côtes bien

développées
;
grand, nat. Tirehotov, f 1 r

29. id. . . . vue latérale.

E
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PI. 51.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tiirlioiiîlclla pnler. Ban. sp D NirophoKlyliis ftspirting. Barr. sjj. E
1— 3. Spécimen dout on ne saurait iléterminer le genre 24. Spécimen vu par le haut : grand, nat. Biitovice, e 1.

avec sûreté, parce que la bouche n'est pas bien con- 25. >d. . . . vue latérale du tour fiual.

servée. Vrdz. d 4.

.\:ilâ4'4>|>«tiN'

4— 5. Spécimen géuériquemeut indéterminable. Dans ses

remarques provisoires. Barrande le désigne sous le

nom de Natica scrohiculosa M. S. La prétendue

oruementation dessinée, fig. 5, est en réalité une en-

veloppe de 3îonficnliporide. Kosor. d 5.

Xali4>op.«iis?

6— 7. Deux moules internes, indéterminables générique-

meut, désignés par Barrande sous le nom de Natica

despeda 31. S.

Le spécimen, tig. il. provient de Lejskor. d5:
celui de la fig. 7. de Kônit/shof, d 5.

Vei'itielMS»? fracitig. Barr F

8—14. Difïérents fragments de moules internes, qui res-

semblent beaucoup à Pleurotomaria carnica Frech

var. erohiia, par leur extérieur: mais aucune

trace de bande n'est visible. Grand, nat. Jlëiiunij.

f2.

15. >d. section transverse.

l*leiii'Ofoiii»i*isi'

l(î. Moule interne, comprimé, entièrement indéterminable.

KônifjsJiof, d 5.

l'.otcudoluurriliaouia pnichra. Barr.

sp F

17. Jeune spécimen; vue latérale; grand, nat. Jlfiûany.

f2.

18. Les deux derniers tours d'un autre spécimen : grossis

4 fois.

19. /(/. . . . fragment du dernier tour, dirigé vers le haut.

20. Autre spécimen, montrant le prolongement du dernier

tour; grand, nat. Même local.

21. Partie isolée du dernier tour, vue par le bas et

montrant la courbure de la spire vers la pointe de

la coquille.

22. Spécimen entier, vu par la face inférieure
;

grand,

nat. 3îéme local.

23. >d. . . . vue latérale.

2(5. id. ornements grossis.

PIïtl>'Cerïi.«» loitffipes. Barr E
(Voir PI. 30 et 219.)

27—30. Vues différentes de deux spécimens incomplets,

mal dessinés. Le tour final ne croit pas si rapide-

ment, et l'ensemble des tours est moins élancé. Bar-

rande désignait cette forme par le nom de Capidus
prueposterus Barr. 31. S. Mais la sculpture diffère

entièrement de celle de Platyceras praeposterum.

.Voir PI. 229 et 2.39.) Hinfer-Kopanina, e 2.

Npii*iiia tithiitinti. Barr. ^p

Voir PI. 52.)

31—32. Spécimen adulte; grand, nat.

33— 35. Autre spécimen adulte ; grand, nat.

36— 37. Jeune spécimen; grand, nat.

38. ni. . . . ornements grossis.

^pii'iiisi pntiilfi. Barr. sp E

Barrande employait souvent le nom de Tuhimi

pour cette forme et la précédente, que nous asso-

cions au genre Spirina Kayser. Le nom Ttibina

a également été appliqué par Barrande à des formes

toutes différentes (voir PI. ^4) ; mais l'emploi du

nom de Tnhiua a été fixé, par quelques auteurs, tels

que Barrois. Koken.

39—40. Spécimen adulte; grand, nat. Dvorce, e 2.

42—43. Spécimen adulte: grand, nat. Karlsfein, e 2.

S»pii*îiisi jmtttln. Barj

Berner

sji. rar. devonicans.

. E

41.

44.

Jeune individu, dont la partie initiale du tour, d'après

les notes de Barrande, montre des prolongements en

forme d'ailes. Dvorce, e 2.

Spécimen adulte, portant des bourrelets transverses

presque droits et plus fins que ceux de l'exem-

plaire précédent. Dlonhâ Horn, e 2.
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PI. 52.
EXPLICATION DES FIGUIîES.

Fig. Etage

C3raN|iC(lo<«loiiiïi »iutple.r. Peiner . £

1. Spécimen adulte
;
grand, nat. Kosor. e 2.

2. id. . . ornements grossis.

3—4. Autre spécimen plus jeune; grand, nat. Menu-

local.

5. id. . . . ornements grossis.

Laeo^yi'si (ii.s:.) holteinictë. Penier D

6—7. Moule interne; grand, nat. Osek. (11;'.

8. kl. . . ornements grossis.

\alicop»iM? roH»ohriitfi. Barr. sj}. F

9—10. Jeune spécimen, presque indéterminable généri-

quement, parce que la bouche et le côté postérieur

ne sont pas conservés. Le test est conservé, (irand.

nat. Konëprusy. f2.

11. id. . . . ornements grossis.

12—13. Spécimen d'assez grande taille, dépourvu de son

test. Même local. (Dessin inexact.^

Holopeil htiinili». Barr. sp Ë

14—15. Spécimen adulte; grnnd. nat. LocliJcov. e2.

16. 'd. . . . ornements grossis.

Hlarrot'iiilin»? hohetnicn. Barr. .s^) £

17. Spécimen adulte, dont la bouche est mal conservée.

jButovice, e 2.

18. id. . . . ornements grossis.

AiiliMpira (ii. gf.) prttecojc. Barr. sp. D

19—20. Deux vues du même spécimen; grand, nat.

TruhsM, d2.

21. id. . . , ornements grossis.

Spii'iiisi ininuMcnla. Barr. sjj. . . . E

22. Spécimen vu par le côté; grand, nat. Lodenice. e2.

23. id. . . . grossi.

24. id. ... vu par le haut. (Cette figure est combinée.

L'original est engagé dans la roche.)

Ilolopea? iaieitln. Barr. sp D
25. Spécimen engagé dans la roche, vu par le côté;

grand, nat. Oselc, d 1 }'.

26. id. . . . grossi.

27. id. ... vu par l'apex; figure combinée.

Ce moule interne ne pouvant être enlevé de la

concrétion siliceuse qui le renferme, sans risque d'être

endommagé, il est impossible d'indiquer avec certi-

tude le genre auquel il appartient.

28-

:50.

31.

32.

33.

34.

H4»l«»pea tepitliiln. Barr. sp £

-29. Spécimen de grand, nat. Lochov, e 2.

id. . . . orm:'ments grossis.

l'ialyoslonist tnintttn. Barr. .'>p. . . G

Spécimen engagé dans la roche
;
grand, nat. Chotec,

id. . . . grossi.

id. ... vu par le côté apical. Figure combinée.

id. . . . ornements grossis.

35—

37-

39.

40.

^pii'iiia tuhicittti. Barr. sp

(Voir PI. 51.)

36. Jeune spécimen ; grand, nat. Sutovicc. e 2.

E

£

41

43.

44

46.

Npiriua ctiituloitleii. Perner . .

-38. Spécimen adulte. Forte courbure des plis trans-

verses, et spire élevée. Grand nat. Ko.zel, e 2.

Autre spécimen, à spire moins haute. Crand. nat.

Bufovice, e 2.

id. . . . ornements grossis.

Spii'iiia ii'reffulHrig. Barr. sp. . . . E

-42. Spécimen de grand nat. Vi/skocilka. e 1.

/(/. . . . ornements grossis.

Npii'iiia tuhicinti. Barr. sp £
Voir PI. 51.)

-45. Spécimen adulte ; grand, nat. Butovice, e 2.

Autre spécimen : grand, nat. Karlstein ? e 2.
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PI. 53.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Cyriospira inexpertnln. Bair. .yj. E

1—6. Six spécimens représentés sous différentes faces.

Grand, nat. Biihovice, e 2.

7. kl. . . ornements grossis.

Macrocliiliiisi elfttif/tila. Phill. .sj). F

8— 9. Fragment d'au spécimen adulte ; grand, nat. Konf-

jprusy. f2,

lu. id. . . . onlcment!^ grossis.

11—12. .Jeune individu; grand, nat.

Stro|»liw«ityliiM ffref/uriug. Barr. sp.

(— Natica s. Praenatica grcyaria Barr. 3/. S.) E F
(Voir PL 185—190.1

13. Spécimen presque adulte; grand, nat. Slirenec, e2.

14. Spécimen plus jeune que le précédent; grand, nat.

Dvorce, e 2.

15. >(]. . . . ornements grossis.

16. .leune individu; grand, nat Konfpyusij, f2,

Nijs;ai*eliiN furrafÊig. tioldf. .... F
(Voir PI. 105, iig. 25—27.)

17. Spécimen mal conservé
;
grand, nat. Koni'priisy, t'I.

18. ifl. . . . ornements grossis.

Carinaria bolteutien. Peruer . . . E

19. Individu de petite taille; grand, nat. Butovice. e'I.

20. Autre spécimen
;
grand, nat. Même local.

21. id. . . . vue latérale.

(Ces figures sont mal dessinées ; la carène dentelée

est distincte sur les deux exemplaires.)

rig- Etage

Npirina lulticina. Barr. -ip E
vVoir PI. 51 et 52.)

22. Jeune spécimen vu par le dos; grand, nat. Loch-
kor, e2.

23. /(/. . . . vue latérale.

24. id. . . . ornements grossis.

PlatyoNfoiiia liparn. Barr. sp.

25. Spécimen dessiné en grand, nat. Lodénice, e 2.

26. id. . . . grossi.

27. id. . . . ornements grossis.

Malicop.tiisi ftteiin, Barr. sp

28. Spécimen vu par le côté. Karïstein, e 2.

29. id. ... vu par le haut.

30. id. . . . surface grossie.

E

E

31

39.

40.

!Va<icop!tis» pleheia. Barr. sp.

-38. Quatre spécimens
;
grand, nat. Par suite de la

compression, leur tour final est plus ou moins large.

La surface est mal conservée presque sur chacun

d'eu.Y. Buhovice, e 2.

Ornements grossis, pris sur l'exemplaire où ils sont

le mieux conservés.

Tui'boilifella? ovitide». Barr. sp. . F

Moule interne mal conservé. Koncprusy, f 2.

Le genre de ce spécimen ne saurait être déter-

miné en toute sûreté, parce que la bouche n'est pas

distincte.
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PI. 54.
EXPLICATION DES FIGURES.

rig Et»?»

\atiroiieiiia (ii. g.^ giinilnris. Ban.

sp K

1—2. Spécimen dont la Ijouche est conservée
;
grand, nat.

Bubovice, e 2.

3. >d. . . . orneiTieuts t'i'ossis.

Cycloiieiiia? f'OUÊ/tosifti. ha.n\ sp. . E

4. Spécimen fragmentaire, engagé plus d'à moitié dans

la roche, et par conséquent presque indéterminable

génériquement. Grand, nat. Bahovice, e 2.

5. id. . . . ornements grossis.

Tiirboiiilella? priiittilië. l'air, s^» E

%. Spécimen engagé dans la roche; la bouche est en-

dommagée et, par conséquent, le spécimen est presque

indéterminable génériquement. St. Ivan, e 2.

7. id. ... vu par le haut ; grossi M fois. (Figure com-

binée.)

8. id. . . . vue latérale grossie.

9. id. . . . ornements fortement grossis.

!%alii*iti fuscicululn, liatr. ^7) E

10— 12. Deux spécimens, dont l'un, tig. 12, est engagé

dans la roche, et l'autre, tig. 10—11, est si mal

conservé à sa base et à la bouche, que l'aspect de

la partie ombilicale est indistinct, de sorte qu'il

pourrait se faire que ce spécimen appartint au genre

Naticella. IHouJiâ Uora. Bnhovire, e 2.

13. id. . . . ornements grossis.

Platycers»!» concors. ISarr. var. fasciata

lîair. sp E

14—15. Spécimen de moyenne taille
;

grand, nat. Vy-

skocilka. e 2.

Les ornements sont semblables à ceux des repré-

sentants typiques de Piaf, concors: mais la surface

porte des plis transverses réguliers, et la spire est

plus basse.

16, id. . . . ornementation grossie.

Platyceras oiiotum. Ban-, sp.

(Voir PI. 2:2.s, iig. 17— 19.'-

. E

17— 18. Jeune spécimen à plis bien développés et au

dos arrondi. Kosel, e 2.

19. id. . . . ornements grossis.

Plalyo.oilonia tiperietis. Bair. sp. E

20—21. Ce spécimen, d'abord engagé dans la roche,

montre, après préparation, un fragment de test avec

ornements, et, en partie, la forme de l'ombilic. Des-

tiné à être retiguré dans le texte. 7v'o.so/\ 2.

€ycU»iieiiia? ï'rnsetutis. Barr. D

22, 23, 24, 25 Nous n'avons pu retrouver, jusqu' à ce

jour, les originaux représentés par ces figures. Vrri.;-,

(14.

FiR. Etage

lafyoMloina Itinteitcens. Barr. sp. E

2G. Moule interne, portant de petits fragments de test

près de la suture. La bouche n'est pas conservée.

Grand, nat. Kosof, e 2.

27. id. . . . ornements grossis.

Nalicop.«iM isultcnelultt. Barr. sp. . G

28—29. Spécimen adulte; grand, nat. Chotec., g 1.

30. id. . . . ornements grossis.

I%;i<ico]>.«ii«i? D
31. Moule interne, indéterminable, désigné par Barrande

sous le nom de Natica anfiijuata M. S. Grand, nat.

TrubsJco. (1 4.

Turboiiilellii llgaheri. Whidhonie . F

32, 34—37. Quatre spécimens, représentés sous des

faces différentes. Grand, nat. Konéprusy, f 2.

!V'fifi<>o|>.«iiM' D

33. Moule interne, indéterminable, auquel Barrande a donné

le nom de Natica antiquata 31. S. Grand, nat.

Zaiioran, «1 4.

Spil'iua ohgesgfi. Barr. sp

38—39. Spécimen adulte; grand, nat. Zlichov, e 2.

40. id. . . . ornements grossis.

E

Spirina snror. Barr. sp E

41. Spécimen de taille moyenne: grand, nat. IHouhâ
Hora, e 2.

42. id. . . . ornements grossis. Mal dessiné.

Spii'iiist /ugili-vn. Barr. .ip E

43. Spécimen de taille moyenne
; grand, nat. Kosoi'-, e 2.

44. id. . . . ornements grossis.

Turl»» sp E

45—46— 47. Moule interne mal conservé, montrant quel-

ques parcelles de test très épais, mais sans orne-

ments. La lèvre interne étant légèrement courbée,

nous n'avons pas associé ce spécimen au genre Cy-
clonema. Barrande le désignait sous le nom de Na-
tica rusfica M. S. Buhoince, e2.

l'hiloxeiic /ilitlo#o/>/i*f«. Whidborue? F

48. Spécimen engagé dans la roche
;

presque indéter-

minable. Grand, nat. Konèprusi/, t' 2.

49. id. . . . ornements grossis.

Cyclon<*iiin? Ttërhonilellti ? E

50—51. Spécimen comprimé. La bouche n'est pas con-

servée. Grand, nat. Bubovice, e 2.

52. id. . . . ornements grossis.
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PI. 55.
EXPLICATION DES FIGURES.

Cycloiaeiuî»? PhiIffOtHàiitn? ... I)

1— 2. Deux moules iiitorues, génériquent indéterminables,

auxquels Barrande donnait le nom de Natica sur-

gens M. S. Orand. nat. Lejshor, d 5.

lolopea ? W

3. INIoule interne, génériquement indéterminable. Grand,

nat. {Nat. prochtcta Barr. M. S.) Même local.

^'alicopNiM fel*tjr. F>nrr. sp. E

4— 5. Spécimen adulte
;
grand, nat. Buhorin\ «* 2.

6. id. . . . ornements grossis.

NpiriiiH hulloit/e». F>arr. .^7* E

7. Spécimen bien conservé ; grand, nat. Loclikor. e 2.

8. id. . . ornements grossis.

I\'aticop!<iM ermiix. Barr. •*;; E

9— 10. Spécimen testacé; grand, nat. Karlsfcin, e 2.

11. id. . . . ornements grossis.

Npiriiiit irreffuInriM. Barr. sp.:" . E
(Voir PI. .52.)

12. Spécimen comprimé et endommagé ;
grand, nat.

JJvorce. e 2.

13. id. . . . ornements grossis.

IulyoMfuiiia? E

14— 10. Deux moules internes, indéterminables. Bouclie

non conservée. LocJikov, e 2.

l'Ieiirololuaria? E

17— 18. ]\Ioule interne, tout à fait indéterminable, auquel

Barrande donnait le nom Pleurotomaria ou Turbo

expandens 31. S. La bouche n'est pas conservée

et la partie ombilicale, fig. 17, n'est pas exactement

figurée. Bvorce, e 2.

19, 2t. Autre moule interne, montrant, près de la suture,

de tout petits restes de test très mal conservé.

Dvorce. e 2.

20. id. . . . ornements grossis, en réalité non visibles

sur le test.

Fig- Etage

PlatyoNlorna sp e

22 et 23— 24, Deux spécimens, sans test, dont nous ne
pouvons déterminer l'espèce. Grand, nat. Dvorce, e 2.

Après préparation, la bouche et la partie ombili-

cale présentent un aspect différent de celui qui est

exposé sur la figure, ce qui justifie la place de ce

spécimen parmi les Flatijosfoma.

StropliuMtylii.v f/reffnrius. Barr. sp.

(= Natica s. Praoïatica yrcj/aria Barr. M. S.) F
(Voir PI. 185 - 190.)

Var. Giebeli Kayser sp.

25. .Jeune spécimen avec stries d'accroissement très peu

courbées, presque droites, non ondulées. Konèprusi/,

f2.

26. id. . . . test grossi.

Var. proaeva Barr.

(Voir PI. TiG.)

27. Spécimen avec la dernière partie prolongée et une

spire plus plate. Grand, nat. Koncprusij, f2.

28. id. . . . sculpture grossie.

29. Spécimen adulte, montrant que les stries d'accroisse-

ment forment un sinus sur le côté de la spire. Grand,

nat. Même localité.

Var. typica.

30. Spécimen de taille moyenne, montrant liien la forme

de la bouche. Grand, nat. J/éme local.

31. id. ... vu par le haut.

32. Autre spécimen avec les stries d'accroissement ondu-

leuses. Mcmc local.

33. id. . . . test grossi.

Slroph<»§i<ylu.<« orlhostoum. Barrois F
(Voir PI. :is, fig. 36—38.)

34. Spécimen adulte, mal figuré. L'arête ombilicale

n'existe pas, et la bouche est recouverte en partie

par un autre fossile. Konépriis;/. f 2,

§»ti>opliOJ«fylu.<« ffi'efffiriuM, l'-arr. sp.

var. naticoidcs Koeni. sp F

35—30. Spécimen adulte; grand, nat. Koncprusii, f2.

37. id. . . . ornements faiblement grossis. La sculpture

est, dans la réalité, légèrement onduleuse et souvent

composée de granules allongés.
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PI. 56.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fif. K'age

TrocliiiM c/r. Stujchergi. Lindstiôm E

1. Moule interne, montrant de légers restes de test

sur le dernier tour. Lochkov, e 2.

2. id. . . . ornements grossis.

CycloneiiiH proligern. Bair. sp. . E
(Voir PI. 70. tig. 2!i-36.)

;$. Moule interne, indéterminable. LocJikor, e 2.

Ofowpira (u. f.) xquttinmtitti. Perner E
(Voir PI. 7'2, ti?. 19— 22.;-

4—5—6. Spécimen mal figuré. Voir la figure e.Yposée

dans le texte du prochain volume. Le spécimen, associé

par Barrande parmi les Capulidae. a dû être

rangé, après préparation, dans un genre nouveau.

Sedlec, e 2.

Spiriiia legulottii. Barr. sp E

7—8. Spécimen dont le test est conservé; grand, nat.

Zlichov, e 2.

9. >d. . . . ornements grossis.

IMeuroloinaria rrgtilosa. Ikur. . E

10. Spécimen vu par le côté; grand, nat. Lochlvr. e 1"

11. id. ... vu par la face inférieure.

12. id. . . . grossissement de la bande dorsale et des

ornements situés sur la partie inférieure du tour

moyen : (visible en un seul endroit).

13. id. . . . surface d'une autre partie du test grossi.

L'état de ces ornements est dû à l'action des agents

atmosphériques.

fitlroplioMlyluM gregririug. Bair. sp.

var. proaeva Barr. sjj F
;Voir PI. 5.').)

1-1. Spécimen vu par le haut
;
grand, nat. Mém>ii/. f2.

15. id. . . . vue latérale. (Comparer les PI. 18^)— HM).'

Cycloneiitsi 0itui»in». Barr. sp. . . . E

16. Spécimen dont la bouche n'est pas conservée; grand,

nat. H. Kopauina, e 2.

17. id. . . . grossi 2 fois.

18. id. . . . ornements fortenients grossis.

Ilyci'ia rtireim. Barr. sp E

19. Spécimen vu par le cflté ; grand, nat. Vifskor/lka,

e2.

20. id. ... vu par le haut.

21. id. ... vu par la face inférieure. Dessin ine.\act;

les stries d'accroissement forment un sinus sur la

partie inférieure de la spire. (Voir la figure dans le

texte.)

22. id. . . . ornements grossis.

f^'?- Etag»

l"lycliosipliaei-a voitstricta. Barr.sj;. E
(Voir les ligures du te.\te 103— 104, p. 143— 148,

et PI. 120.)

23. Spécimen presque adulte, montrant la face buccale l

grand, nat. Kosor, e 2.

24:. id. . . vue latérale, montrant les plis croises, situés

dans le voisinage de l'ombilic.

25. id. ... vu par le dos.

26. Autre spécimen, jeune, montrant nettement le déve-

loppement asymétrique des plis. Même local.

27. id. . . . surface du moule interne, décomposée par

l'action des agents atmosphériques.

SicolioKloiiia hohettticu. Ban. ... F
^Comparer PI. .^"^ et tiO.i

28—29. Deux vues latérales de deux indi\idus; grand,

nat. Konèprusy, f2.

30. id. . . . ornements grossis.

31. id. . . . section transverse.

32. id. . , . un des deux spécimens, vu par la face in-

férieure.

l*leuro<oiiiai-ia? E

('Moules internes, génériqnemeut indéterminables,

auxquels Barrande donnait le nom Trochiis mixtus

M. S.)

33. Spécimen de taille raovenne : grand, nat. Lochkov,

p2.

34. id. . . . surface grossie.

35. Spécimen adulte ; vue latérale
;

grand, nat. Même
local.

36. id. ... vu par le haut.

Mut'Ciiiwoiiia fugitii'n. Ban. . . . E
Voir PI. 9!).)

37. Spécimen mal conservé ; Krand. nat. Lochkov, e 2.

liOXoneiiia tloniiiift. Barr E
(Voir PI. 101.)

38. Moule interne, conservant des restes de test décom-

posé, où l'on ne distingue aucune ornementation.

Kosof, e 2.

PJciii'Oloiiiarisi ertiggior. Barr. . E

39. Spécimen, vue latérale, grand, nat. Butovicc. e 2.

40. id. ... va par le haut.

41. id . . . bande ilorsale grossie.

SinnileM reliculiilu». Perner . . . D
(Voir la figure 39 du texte, p. (i5. et PI. 8(i.;

42. Spécimen adulte ; vue latérale
;

grand, nat. Osek,

dly.
43. id. ... vu par le dos.
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PI. 57.
EXPLICATION DES FIGURES.

Vei'sispirït (n. y.) conirnrifi, Barr.

sp I)

^Voir la ligure dans le texte prochain )

1— 2. Moule interne
;
graml. nat. Tnihsh), d 2.

Marrocliiliiisi (= llarroclieiliis)

WIndhornei. Per F

3— 4. Spécimen testacé, qui montre, ainsi que les autres

Macroclieiles de la bande f 2, la teinte originaire

de la coquille. Koncprusf/, f 2.

5. 'd. . . . ornements grossis.

llHCi*o<>liiliiia oi*Htn. Roemer var. redi-

striata. Per F

6. Spécimen, grand, nat. Konëpmsij, f2.

7. id. . . . grossi 3 fois.

8. id. . . . ornement.s fortement grossis.

llacrocliiliiia intevmetlin. Barr.

sp E

9. Spécimen, grand, nat. Kosor., e 2.

10. id. . . . grossi 2 fois.

11. id. . . . ornements grossis.

llacroclitlina erassior. P>arr. .y/). . F

12. Jeune spécimen; grand, nat. Konëprusy, f2.

13—14. Spécimen plus ilgé que le précédent
;

grand,

nat. jl/êmc local. Le dernier tour est plus bombé.

15. id. . . . ornements grossis. Dessin inexact.

Plyclioneiua (ii. g.} tiigiui. Barr. sp.l^

16. Spécimen dépouillé, çà et là, de son test, (irand.

nat. Alt-Straschnitg, d 4.

17. id. ... vu par la face inférieure. Sur le moule

interne, on aperçoit l'ombilic, qui n'est pas visible

sur les spécimens testacés.

18. Autre spécimen, conservant son test. Vue latérale
;

grand, nat. Mfme local.

19. id. . . vu par la face inférieure. La surface du test

est décomposée et ne montre aucune ornementation.

Ilolopella? Ijo.JCone»nn? £

20. Fragment indéterminable géiiériquement. Kot^of-. e 2.

21. id. . . . grossi.

Ilolopella motlesifi. Barr. sp. . . . E

22. Spécimen engagé dans la roche
;
grand, nat. Koso)\

e2.

23. id. . . . fragment de test grossi.

Etage

. GIlolopella? Lo.roueum? . . .

24—25. Moule interne, indéterminable. Brânik, g 1

26. id. . . . ornements grossis,

semblable sur l'original.

On ne trouve rien de

l*la<y.«cliisiiia infimn. Barr. sp. . . E

27— 29. Spécimen, grand, nat. Slivenec, e2. La fig. 27
est tout à fait incorrecte, (voir notre figure dans le

texte).

30. id. . . . ornements grossis.

Cycloiicina civis. Barr. E

31—32. Spécimen dont la face inférieure est enlevée.

Grand, nat. Lochkov, e 2.

33. id. . . . ornements grossis.

PIciiroloiiiaria Chutn/ternowni ?

Whidborne F

34. Spécimen, mal conservé, grand, nat. Konëprusy, f 2.

35. id. . . . ornements grossis. Ils sont pris sur le tour

médian. (Barrande nommait ce spécimen Cirrus

filifer. M. S.)

PalaeoiiUMlns (ii. ^.} rownes. Barr.

sp. ... - F

36. Grand fragment des deux derniers tours ; vu par le

haut. Grand, nat. Konëprusfi, f2.

37. id. . . . ornements du côté inférieur, grossis 2 fois.

38. id. . . . face inférieure du fragment ; grand, nat.

39. id. vue latérale.

40. Jeune spécimen, entier; grand, nat. 3Irme local.

Doiialdîa (ii. jr.) allern. Barr. sp. F

41, 42. Deux ^ues latérales du même spécimen; grand,

nat. Konëprusy, f 2.

43. id. ... vu par la face inférieure.

44. id. . . . ornements grossis. Dessin inexact. Les stries

transverses sont irrégulières, et, dans la réalité, très

faiblement indiquées.

lIiirclilNoiita? E

45. Moule interne avec fragments du test décomposé

et usé; grand, nat. Kosoi\ e 2.

Loxoiieiiia pollens. Barr Ë
(Voir PI. 100.)

46. Moule interne, portant des restes du test rongé.

Grand, nat. Vyslivëilkd, e 2.
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PI. 58.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fie.
^"^°

l'iulyosloiiia îleforme. Sow. sp. F

1. Spécimen vu par la face latérale: grand, nat. Konr-

prusij, f 2.

2. 'VZ. ... vu par le haut.

Tiirboiiilelln fi^ttîernu. Ban. 5/j. . E

3—4—5. Spécimen, grand, nat. Knsor, e 2.

6. id. ornements grossis.

Gllolopella? (convors. Ban-, sp.)

7. !JIoule interne, indéterminable; engagé dans la roche.

f'hotcr, g 1

.

8. id. . . . grossi.

Holopella tillerti. Barr. sp E

9. Spécimen, grand, nat. Lochkov, e2r
10. id. . . . grossi.

llol4»pellu? Ctenern. Ban. gp./ ... G

11. Moule interne, indéterminable irénériquement. Grand,

nat. Chotec, g 1.

12. >d. . . . grossi.

llolopella? trnnsieng. Barr. sp. . . G

13. iloule interne, indéterminable génériquement. Grand,

nat. Toholka, g 1.

1-t. id. . . . grossi.

Honuoloiiia? tittliqun. Barr. sp. l)

15. Moule interne indéterminable génériquement: grand,

nat. Kosor. d 5.

Calloneiiia ntnahile. Barr. sp. ... £

m—17. Spécimen, grand, nat. Lochkov. e 2.

18. id. . . . grossi.

19. /(/. . . . ornements fortement grossis.

Veriueliis? llolopella? e.rftaitdeng.
Barr. sp E

20—22. Moule interne, indéterminable génériquement.

Lochkov. e 2.

Fig. Etage

llolopella tiehilis. Barr. sp E
23—24. Spécimen, grand, nat. Kosof, e 2.

25—26. /(7. . . . L'original désigné par Barrande ne

concorde pas avec les fig. '25—26, car il serait

dessiné d'une manière très inexacte. Les stries trans-

verses passent obliquement sur les tours, en faisant

un petit arc, sans former de sinus sur le bord in-

férieur. Kosor. e 2.

Cycloiienia Kttrlsleinentig. Barr.

sp E

27—28. Spécimen, grand, nat.
; deux vues latérales.

Novij mlyn, 2.

29. id. ... vu par la face inférieure.

30. /'/. . . . ornements grossis 3 fois.

Cycloiienia cnncellntum. Lindstrôm

var. contexta. Barr. sp E

31—32. Spécimen testacé ; grand, nat. Novy mlyn, e 2.

33. id. . . ornements grossis.

34. Autre individu, grand, nat. Alême local.

35. 'V?. . . . ornements grossis.

Slroplioiilylii!* orthoBloinn. Barrnis F
Voir PI. 55.)

36—37. Spécimen, grand, nat. Konëprusy, ï 2.

38. id. . . . ornements grossis.

Scoliostoiiia bohein,icuin. Barr. . F
.Voir PI. .-,6 et 60.)

39— 40. Spécimen, grand, nat. Deux vues latérales.

Konëprusy, f 2.

41. id. ... vu par la face inférieure.

42. id. . . . ornements grossis.
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PI. 59.
EXPLICATION DES FIGURES.

Ilolopella? E

1. Moule interne, indéterminable. Bidoo/ce. e 2.

Loxoiienia' E

2. Moule interne, possédant un petit fragment de test

sur le tour final. Grand, nat. Kozel, e 2. Il est

possible qu'il ait existé une bande dorsale, ce qui

indiquerait que le spécimen appartient ii un autre

genre. Les stries d'accroissement tonnent un sinus

très subit, et se rassemblent sur le baut du tour.

3. id. . . . frasment du test, grossi.

ditlIii'OMpirfi? D

4. Moule interne, presque indéterminable génériquement.

Grand, nat. Lejskov, d 5. En préparant ce spécimen,

nous avons trouvé des -traces de la bande dorsale,

ainsi qu'une partie de la bouche, qui semble porter

les caractères du genre indique ci-dessus.

5. Moule interne, indéterminable; grand, nat. Kôii/i/s-

hof, d5.

Trwclioueina? I)

(J. Moule interne, montrant des traces de bande dorsale.

Indéterminable. Grand, nat. Kdniyshof, d 5.

Ilolopcllu? E

7. Moule interne, indéterminable. Mal dessiné. Buho-

Cy<>]oiiciiia HttrlMteinetisis. Ban. sp. E
,Voir n. 58.

16— 24. Neuf spécimens de taille différente, montrant

des variations dans la croissance et dans la hauteur

relative de la coquille. La fig. 20 représente un
spécimen comprimé; la fig. '22, rornementation grossie

du spécimen fig. 21. Knrhtein, e 2.

Cycloiieiiisi? E

Moule interne, indéterminable
;
grand, nat. LocJihov,

e 2. (Mal dessiné."'

C>cloneillH tttleriti. Rarr. sp. E

26.

l'Ialyceras evitlvtns. Barr. ^p E

8— 9. Spécimen, pourvu en partie de test, grand, nat.

Dlouhà Hora, e 2.

Plalyceras reflexttm. Hall F

10. Spécimen tcstacé; grand, nat. Kouéprii-s//, 12.

iïycloneina iletiCfiliihtMi. Lindstrôm E

11. Spécimen, grand, nat. Hiiitei-Kopiutina, e 2.

12. id. . . . ornements grossis.

13. Autre individu; grand, nat. Même local.

14. id. . . . ornements grossis

liidéleriilinabic E

15. L'original n'a pu être retrouvé. Karhteiii, e 2.

29.

30.

31

33.

34

36.

37.

38.

39-

Spécimen dépourvu de la bouche; grand, nat. Loch-
l"ov, e 2.

id. . . ornements grossis
;

(dessin incorrect ; voir

notre figure dans le texte."'

Ploroiienia {n. S') pf'ofctutetig. l'.arr.

sp F

Spécimen de taille moyenne : grand, nat. Koiw-
prusy, f2.

Spécimen de petite taille: grand, nat. (Mal dessiné.'

Même local.

id. . . ornements grossis. (Dessin inexact.)

-32. Spécimen adulte : grand, nat. Même local.

Cycloneiiia? E

^loule interne, indéterminable
;
grand, nat. Dloiihâ

Hora, 2.

Cii'i*op.*iiN (II. g^.) prtieposlern. Barr.

•^7' E

-35. Moule interne d'un spécimen adulte
;
grand, nat.

Hinter-Kopcniiiia . o 2.

CtrropsiM ftruestnns. Barr. sp. . . E

Individu adulte
;
grand, nat. Lochhw, e 2.

Toi'fillsi (II. ;».) disjnneln. liarr. .-.^;. Ë

Moule interne, montrant des traces de l'ornemen-

tation. Grand, nat. Lochhor, e 2.

Toriilla holteinicft. Bnrr. sp. . E

Moule interne, conservant des traces d'ornements.

Grand, nat. Lm/ikor, e 2.

Cycloiieiusi sp F

-40. Deux fragments qu'on ne peut déterminer avec

sûreté. Grand, nat. Konrpnisi/, 12.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 60.

lioxoneiua? D

Spécimen, grand, uat. Lejshoi\ d 5.

id. . . . grossi.

Tjoxoneiua (jparKula. Bair. M. S.) . D

Spécimen, grand, nat. Lejskov, d 5.

id. . . . grossi.

lioxoneina? D

9.

10.

Spécimen, grand, nat. Lejskov, d 5.

id. . . . grossi.

Autre spécimen, grand, nat. Kônigsliof , d 5.

id. . . . grossi.

Ilormof oina?(t*ftc»/»îeii#. Barr. {M. S.) D
Spécimen, grand, nat. Lejskov, d 5.

id. . . . grossi.

Etage

. DIMiircliîsoiiia Itmitla. Barr.

11. Spécimen, grand, nat. Le.jskoi\ d 5.

12. id. . . . grossi.

Tjoxouema E

1 3. Spécimen, grand, nat. Bubovice, e 2.

Ijoxouema? E

14. Moule interne, indéterminable
;

grand, nat. Kozel,

e2.

Kygopleura deiiotticfing. Barr. sjk E

15. Spécimen, grand, nat. Dîouhd Hora, e 2.

16. Autre spécimen. Même local.

17. id. . . . ornements grossis.



PI. 60. (suite)
EXPUCATIOy DES FIGURES.

Loxonenisi sinuoMuui. Sow. non.

Phillips: E

18. Spécimen, dont le test est mal conservé. Grand, nat.

Les ornements dn test sont nn pen idéalisés. B>i-

bocio'. e 2.

19. Antre spécimen, grand- nat. DIouhà Hora, e 2.

[.•xoiiema? -. . £

20. Spéciicin dont le genre est indéterminable ; grand,

nat. Dlouhd Hora ? e 2.

21. iâ. ... un tour gp:'?;!.

Macrochiliiia mm, Barr. si>. . . . E

22. Spécimen, grand, nat. Buiovice. e 2.

23. îd. . . . ornements grossis.

Scoliotiloiiia bokemticuÊH. Bar . F
Voir PI. *6 et 5S.)

24—25. I»éui spécimens, dont la bouche n'est pas con-

servée, de sorte que la détermination spécifi'iue n'est

pas sûre. Grand, nat. Konêprusij. f 2.

26. id. . . . ornements grossis.

27. Autre individu, âgé. incomplet, dont les tours sont

fortement bombés. Grand, nat. Konéprusy. f 2.

28. Autre individu, jeune. Les tours sont moins bombés
que chez le spécimen précédent. Grand, nat. 31f-me

local.

Sc«lloslon]a conoideuut. Sandb^. . F

29. Spécimen, dont la bise est plàie. -t montrant des

ornements en treillis, ou les stries en spirale sont

pins fortes. Grand, nat. Konéprxtsy. f 2.

30. id. . . . ornements grossis.

ScoIiOMlonia boheuticutn. B^n. . F
V::r PI. Ô6..)

31—34. Spécimen adulte, dont la bouche est bien con-

servée. Grand, nat. Konëpru-iy. f2.

3â. id. . . . extrémité apicale : grand, nat.

M ai-clii<«oiiia tleclieig. Pemer . . . E

36. spécimen mai dessiné. Grand, nat. Buborict. e 2.

I^oxonema rtêdis. lîarr F

llolope»? romntunis. Ban-.

(Voir PL 102.

. E

Zi. Moule inieme d'tm spécimen adulte. La bouche n'est

pas conservée. Grand, nat. Konépn(.9i/. f 2.

38. Fragment pourvu de test avec ornements bien con-

servés. Même local.

39. Antre spécimen, jeune. Grand, nat. Jlême local.

40. Spécimen génériqnement indéterminable, parce que

la bouche n'est pas conservée. Kosor. e 2.

Ij03E»nema? E

41. Frajinent d? moule interne; grand, rat. Lisiice. e 2.

T..oxoneiua? E

42. Fragment mal conservé. Grand, nat. Biiboviee. e 2.

43. Autre spécimen mal conservé. Lochliov. e 2.

A". B. Beaucoup de «pécimens figurés sur cette

planche et. en partie, sur les PI. 51. -:i2, 58, 5n et

69, sont des moules internes indéterminables. Quel-

ques-ims d'entre eux. représentés comme libres, sont

engagés si fortement dans la roche, qu'il a fallu

renoncer à tout essai de préparation. Dans les cas

où les ornements font défaut, ou qiand la 1>ouche

n'est pas conservée, la détermination dn genre est

toujours incertaine. Barrande. se conformaat aux

usages des paléontologues de son temps, c'àd. entre

1857 et 187u. avait donné à toutes c«s formes les

noms de Ttirhy. Xaticn. TarriteUa, Cirrus etc.,

que l'on a, autant qae possible, cessé d'employer

pour les formes paléozoîques. et dont on ne se sert

plus que faute d'autres noms génériques bien Umités.

En outre, plusieurs désignations collectives, ancien-

nes, se sont fondues dans nn grand nombre de genres,

soDS-genres. sections, tons bien définis. Malgré l'état

de conservation défavorable des matériaux. Barrande

avait pourvu de noms spécifiques des individus dont

on ne pjut aujourd'hui déterminer le genre, même
approximativement. Ces noms si)écifiqnes. nous les

avons supprimés tous. Xous avons cependant fait

exception pour ceux dont le moule interne et la lo-

calité ne permettent pas de doute, ou bien pour ceux

qui sont représentés sur d'autres planches par des

spécimens testacés et mieux conservés. — Nous avons

aussi recherché, si les noms que nous laissons n'ont

pas déjà été employés plus tard par quelque sa-

vant. Plusieurs formes provenant des bandes e 2 et f 2,

auxquelles Barrande avait donné des noms dans ses

notes manuscrites, ont été décrites sons d'antres

noms parmi les fossiles dn Silurien et du Dévonien

des contrées étrangères. Ces dénominations ont donc,

en général, la priorité sur celles des notes manus-

crites de Barrande. Il convient cependant de faire

une exception pour les noms manuscrits de Barrande.

généralemeiit connus, et appliqués par les autres

savants aux formes fréquentes et typiques de la

Bohême, qui sont répandus sur ses étiquettes avec

les collections de doubles envoyées dans le monde

entier, et qtii doivent être considérés comme publiés

et comme acceptés dans la littérature.
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PL 61.
EXPLICATION DES FIGURES.

1—

9.

10.

11-

14.

15.

Porccllla siiunlnns. Barr. sp. . . . E

3. Deux spéciiiK-ns représentés par des moules internes

conservant eu partie le test. Grand, nat. Luéec-

Locîënice, e 2.

ni. . . . fragment du test, faiblement grossi ; mal

dessiné. (Voir notre figure dans le texte prochain.

Bi'ochidiuiii? frneliitn. Barr. sji. F

Spécimen vu par le côté. Sb'venec, f 2.

/(L ... vu par lo haut.

id. . . . grossi.

Cyclofi'opis (il, ff.) indocilim. Ban.
sp E

Spécimen vu par le haut ; grand, nat. Dlouhd
Hom, e2.

id. . . . vue latérale.

id. . . . ornements d'un tour interne.

Yoir les autres réprésentants du genre (Ji/cJo-

fropis sur la PI. 77.'

I*liyiiiatifcr plifaliilus. Barr. . sp. E

-13. .Jeune individu; grand, nat. Kozel. e 2.

Autre spécimen, plus âgé. Grand, nat. Lodénice, e 2.

Spécimen adulte. Môme local.

Rapliisloinii inchttnnm. Barr. sp. D
1(5.

17.

18.

19.

20.

21.

23.

24

28.

29.

30.

Moule interne, vu par le haut. Grand, nat. Lej-

slcov, (1 5.

id. . . . grossi 3 fois.

Autre moule interne, portant une arête distincte sur

le tour final. Grand nat. Même local.

id. . . .grossi. (Dessin inexact.)

Plusieurs individus comprimés, serrés les uns contre

les autres. Grand, nat. Même local.

Un de ces icdividus, vu par la face inférieure.

^d. ... vu par la face supérieure.

Orio.^loiua orphnnn. Barr. sp. . . E

Spécimen, grand, nat. Localité inconnue, e 2.

-26. id. . . . grossi 4 fois.

Forrellisi filifttrtiiis. Barr E

Individu pourvu de son test, et à spire peu profonde
;

vu par le haut, (irand. nat. Butovice, e 2.

id. . . . vue latérale.

Autre spécimen, moule interne, à spire plus pro-
fonde; vu par le haut. Grand, nat. Même local,

id. . . . vue latérale.

31-

33

35-

38.

39.

40.

41.

42.

43.

44.

45.

4(>.

47.

48.

49.

50.

51.

52.

53.

54.

oo-

58.

NtraiKti-olliis? fnincer. Barr. sp.) . E
-32. Moule interne d'un spécimen adulte

;
grand, nat.

Dlouhd Hora, e 2.

-34. Autre moule interne d'un individu plus jeune

que le précédent; grand nat. Même local.

-37. Spécimen de petite taille, ayant conservé une
partie de son test; grand, nat. LochJcov, e 2.

Mafrocliîliiia fligpnr, Barr. .^p. . . E

Spécimen, grand, nat. Loclikov, e 2.

id. . . . ornements grossis.

llarrocliiliiia mpillosa. Barr. .s^). . F

Spécimen de petite taille
;
grand, nat. Konéprusy,

12.

Spécimen de grande taille
;
grand, nat. Même local.

id. . . . ornements grossis.

FiiMiwpira longior. Barr. sp F

Spécimen de petite taille, dont la bouche est conser-

vée. Grand, nat. Konëprusy, f 2.

Autre individu, dont la bouche est également con-

servée. Même local.

Spécimen adulte
;
grand, nat. Même local,

id. . . . ornements grossis.

Mari'ocliiiiiia recticostn. Per. . . F

Spécimen de taille exiguë : grand nat. Konëp)rusi/,

f2.

id. . . . ornements grossis.

Fragment d'un spécimen de taille mo3'enne : grand.

nat. Même local.

id. . . . ornements grossis.

.4iiripf y»;iiia (ii. ^.) fortior. Barr.

^P E

Spécimen adulte; grand, nat. Kosof, e2.

Jeune individu; grand, nat. Même local.

La bouche est mal dessinée. Dans la réalité,

elle ressemble à celle du genre Naticodon, mais

elle se prolonge, en bas, en forme de petit canal.

id. . . . ornements grossis.

^loule interne, engagé dans la roche ; indéterminable.

Même local.

•lalyceraîs conforinluin. Barr.

(Voir PI. 28. SI. 1(H\.)

-57. Spécimen, grand, nat. Dvorce, e 2.

id. . . . ornements grossis.

E
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PI. 62.
EXPLICATION DES FIGURES.

PlsilyoHfoiiia? tenella. Ban-. . . . D

1. Fragment dont on ue saurait indiquer le genre avec

certitude. LejsJcor, d 5.

2. id. . . . grossi.

3. id. . . . ornements grossis.

MalicopsiiM confusti. Barr. sp. ... F

4. Spécimen vu par le haut; grand, nat. Konëprusy,

f2.

5. id.

6. id.

vu par le côté,

ornements grossis.

Pleiiroloiuarisi getititecta. Barr. E

7. Spécimen vu par le haut; grand, nat. II possède,

sur l'arête, une bande peu distincte, en forme de

carène ; il est mal conservé en cet endroit. Kozel.

e2.

8. id. . . vue latérale.

9. id. ... vu par la face inférieure.

10, id. . . . ornements grossis.

Wortlienia riirissim,u. Barr. sp. . E

11— 13. Dessin très idéalisé d'un spécimen assez mal
conservé

;
grand, nat. Kosor, e 2.

14. id. . . . ornements grossis.

Cyeloiieiiist tiuiMa. Barr. sp E

15—17. Spécimen complété ; trois vues différentes
; grand.

nat. Bubovice, e 2.

18. id. . . . ornements grossis.

l'Ieul'otomaria? E

19—21. Moule interne, indéterminable. Grand, nat.

Bubovice, e 2.

]Veiualrocliiis (ii. g;.) concurrens.
Barr E

22. Spécimen vu par la face inférieure, où le test est

conservé. Grand, nat. Kosot', e 2.

23. id. . . vue latérale du moule interne.

24. 'd. . . . ornements pris à la base du spécimen et

grossis.

Troclioneiua? tttuvn. Barr. sp. . . H
25—26. Moule interne, indéterminable génériquement.

(rrand. nat. d \y.

OrioMtoinsi? (deretietutn. Barr. .sp.) D
27—30. L'original n'a pu être trouvé dans la collection

Barrande. Grand, nat. Truhslco, d 2.

Pi*o.<«oliiriiiiu (il. s^.) proceruin.
Barr. sp E

31 — 33. Spécimen, grand, nat. Kosof\ e 2.

34. id. . . . ornements grossis.

Ti'OCliiiM? (cfr. tloininu». Barr.) E

35—37. Moule interne dont le genre est indéterminable
;

grand, nat. Gross-Kiichel, e 2.

38. id. . . . fragment de la surface usée, grossi et mon-
trant des stries tout à fait indistinctes.
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PI. 63.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tig. Etage

llolopella fermiculosa. Bair. sp. . D

1—2. Spécimeu dont la bouche est conservée. Grand,

nat. Lieben, d 4.

3. id. . . . grossi 2 fois.

4. iil. . . . ornements grossis.

5. Moule interne, de taille plus petite que le spécimen

précédent. Même local.

Ijophospira? 1)

î—7. Deux moules internes, dont nous ne pouvons

déterminer le genre avec certitude. Lod<"nice, d 4.

S. id. . . . grossissement.

9—10. Moules internes, entièrement indéterminables.

Grand, nat. Buhovice, e 2.

Holopella? (Jonifilis: lîarr. M. S.) . E

11. Moule interne engagé dans la roche et conservant

de petits fragments de test. DJouhà Hora, e 2.

12. id. . . . text grossi.

tSelIinemsi (n. g.') dives. Barr. sp. . E

13. Spécimen dont la bouche est conservée. Grand, nat.

Buhovice, e 2.

14. Autre spécimen, dont le test est conservé. Grand,

nat. Même local.

15. id. . . . gi-ossi.

16. Moule interne
;
grand, nat. Même local.

17. Autre moule interne; grand, nat. Même local.

Polytropisi gubcogttitft. Peiner. . . F

1 8. Spécimen testacé
;
grand, nat. Ménany. f 2.

19. id. . . . grossi.

20. /(/. . . . ornements fortement grossis.

Lophospira li'opidopliora. Meek,'

(— Trochuft nudus. lîarr. M. S. p. p.) D
21—22. ^loule interne, portant des fragments de test

et des traces d'ornementation. Grand, nat. Lejskov,

d.5.

f">e- Etage

l'ieuroloiuiiria (l'Iiêtyhtron? Oehlert

ou Bemhexia? Oelilert) sp. ind F

23— 24. Spécimen mal conservé, sur lequel la bande
dorsale est indistincte. Kosor, fl.

25. id. . . . ornements grossis.

llsicrocliiliiia evotulti. Barr. sp. . F

26—27. Spécimen dont les ornements ne sont pas con-

servés ; grand, nat. Konëpriisii, f2.

malicopwisi tuetu. Barr. sp E

28— 29. Spécimen avec traces de test
; grand, nat.

Kozel. e 2.

30. id. . . . ornements grossis.

MurcliiMouia Oehlerli. P( E

31.— 32. Moule interne; grand, nat. Vyskocilka., e 1".

Barrande donnait à cette forme le nom de Loxo-
nema cinyidata M. S., mais comme elle représente

le type de Miirchisonia et que le nom de cingu-

lata a déjà été appliqué par Hisinger pour désigner

une espèce de ce genre, nous avons dû en employer
un autre.

Clisujipii'a poleint. Barr. sp.

'.Voir PI. (i.5.)

. F

33. Spécimen vu par la face latérale; grand, nat. Ko-
i)ëprusy. f2.

34. id. ... vu par la face inférieure : grand nat.

35. Moule interne indéterminable, engagé dans la roche,

(irand. nat. Même local.

Holopella? pnrtutUi. Barr. sp. . . E

36. Individu dont le test est conservé. Vu par le haut;

grand, nat. Buhovice., e 2.

37. id. . . . grossi.

38. Antre spécimen, vu par le côté
;
grand, nat. Même

local.

39. id. . . . autre vue latérale.

4(>. id. ... vu par la face inférieure
;
grand, nat.
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PI. 64. EXPLICATION DES FIGUEES.

Trocliiis itoriimlis. liarr.

Etage

. E

1. Moule inteiue d'un spécimen de grande taille. Orand.

nat. Karlstein, e 2.

2. Autre spécimen, dont le test est conservé. Grand,

nat. Même local.

Ti'OciiUN cfr. Sfiijcberffi. Liudstr. . E

3. Spécimen incomplet, engagé dans la roche. Il porte

des côtes transverses courbées. Bubovice, e 2.

liOpliOMpii'a ? E

4. Moule interne, indéterminable. Bubovice, e 2.

liOplioNpira? ttuda. Barr. sp. . . . D
>^^Voir PI. (33.)

5. Moule interne, sur lequel est fixé un Trinucleiis.

Grand, nat. Kônigshof d 5.

6. Autre spécimen, grand, nat. Même local.

PlaniIrocliuM (ii. g^.J ninicns. Barr.

sp E

7. Spécimen vu par le haut; grand, nat. Lodenice, e 2.

Le test et ses ornements, représentés sur le dessin,

sont combinés d'après .S spécimens.

8. id. . . . vue latérale.

9. id. ... vu par la face inférieure.

PlaiiitiMkcliUM? flotninus. Barr. sp. E

10. Spécimen vu par la face inférieure. Grand, nat.

Dlouhà Hora, e 2.

11. id. ... vu par le liant.

12. id. ... vu par la face latérale.

Le lest et ses ornements sont trop usés pour

que l'on puisse ranger ce spécimen avec certitude

dans le genre Planitrochus. La section triangulaire

des tours ne répond pas <à celle du genre Euompha-
lopterus.

Sur le bord du dernier tour, on ne voit aucune

trace d'une bande.

13.

14.

15.

1<>.

17.

18.

19.

20.

21.

23.

24.

Pseudolc«*liiN (n. «.) cnrinntitg.
Pern F

(Voir PI. 65.)

Spécimen vu par la face latérale. Konëprusy, f 2.

Autre spécimen
;
grand nat. 3Iême local,

id. ... vu par la face inférieure.

TrochuH sp E

Moule interne indéterminable
;
grand, nat. Butovice,

e2.

Lopli»spira? ttccnlla. Barr. sp. . . D
Moule interne, dont nous ne pouvons déterminer

le genre avec certitude, (rrand. nat. Zaliofan, d 4.

id. . . . grossi.

Autre spécimen
;
grand, nat. Môme local.

Plcurotoiuaria ? . E

Moule interne, dont le genre est indéterminable.

(4rand. nat. Bubovice, e 2.

PsiS^odea (n. g;.) concoiniinng.
Barr. sp F

Spécimen testacé, grand, nat. Konëprusy, f2.

id. ... un tour grossi. Dessin inexact. (Voir notre

figure dans le texte.)

Cycloneiiia? lautltthite. I'>arr. sp. . F

Spécimen fragmentaire, grand, nat. Mënami, t'2.

id. . . . ornements grossis.
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PI. «5.
EXPLICATION DES FIGURES.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

Itt.

17.

18.

Pycnoiroclius (n. g.) Vfinlor. Barr.

sp ^

Spécimen pourvu de test sur la partie ombilicale
;

grand, nat. LochJcov, e 2.

Moule interne, vu par la face latérale
;

grand, nat.

Même local.

id. ... vu par le haut.

CoMiiiiiiu (n. Sf) cotnplucens. Parr

sp. F
(Voir la figure dans le texte.)

Spécimen figuré en grand, nat. Konëprusy t, 2.

id. . . . ornements grossis.

Pleiiroloiiiaria? E

Moule interne indéterminable, engagé dans la roche.

Grand, nat. Èeporyje, e 2.

id. . . . grossi.

t'i'sispedosioiiisi frnier. Bair. sp. E

Moule interne, dont la bouche déployée est conservée :

grand, nat. Kosof, e 2.

id. . grossi.

Ornements pris à la base d'un autre spécimen, et

grossis.

Spécimen presque adulte; grand, nat. Même local.

Autre spécimen, adulte. Même local.

id. . . . ornements pris sur le côté supérieur, et

grossis.

Eiioinplisiloptei'us ttliger. Barr. sp. £

Spécimen vu par la face inférieure
;

grand, nat.

DIouhâ Hora, e 2.

Autre spécimen, vu par le haut. Même local.

Figure combinée à l'aide des '2 spécimens précé-

dents.

Autre spécimen
;
grand, nat. 3îême local,

id. . . . carène du dernier tour, grossie.

Tl'OClllIM ip. G

20,

24.

26.

27.

28.

29.

Ilelicoloinst? D

21, 22, 23. Bloule interne, défectueux, indétermi-

nable. Kônigshof, d ^.

l*seii<loteclusi (ii. g.) cnritintns.
Pern F

(Voir PL 64.)

Face inférieure du tour final, montrant une bordure

élargie. Grand, nat. Konéprusy., t'2.

Spécimen entier, dont la bouche est conservée.

Grand, nat. Même local.

id. ... vu par la face inférieure. Grand, nat.

Autre spécimen, de plus grande taille, vu par le

haut et montrant une bordure élargie. Grand, nat.

Même local.

id. . . ornements grossis.

id. . . . vu par la face latérale.

Ilolopella infidu. Barr. sp. D

30.

31.

32.

Spécimen testacé ; sa bouche n'est pas distincte.

Grand, nat. Kosov, d 5.

id. . . . ornements grossis.

Tr<»cliu.*j? (itnperitns. Barr. S2h) . . E

Moule interne de forme senestre.

Dvorce, e 2.

Grand, nat.

Cliiiosipii'si e.KcnvfMlu. Barr. sp. . . F

33. Moule interne, conservant un fragment de test, qui

montre une réticulation distincte. Grand, nat. (Voir

la figure dans le texte.) Konëprusy., f 2.

34. Spécimen adulte, montrant des restes du test au

sommet. Grand, nat. Konëprusy, f2.

35. id. . . . ornements grossis.

C'IisoMpii'si ptttetis. Barr. ^p F
(Voir PI. 63.)

36. Spécimen adulte, testacé ;
grand, nat. Konéprusy, f 2.

37. id. . . . ornements grossis.

38. Autre spécimen, testacé. Grand, nat. Même local.

19. Moule interne, engagé dans la roche ; indéterminable.

Grand, nat. Tetin, g 1.
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Fig.
Etage

Cli!(OM|>ii-u oppotieats. Barr. sp. . . D

1. Spécimen; grand, nut. Kdnigshof, d 5.

2. id. . . . grossi.

ClailiroMpii'si infirma. Han. sp. 1)

3—4. Moule interne
;
grand, nat. Koniyshof, d .'>.

5—6. Autre moule interne, sur lequel on aperçoit dis-

tinctement les traces de la bande dorsale. Grand,

nat. Mrmc local.

l»lciir«loiiiîiria hutnilist. Barr. . . F

7— 8. SpéciiiiPH adulte, incomplet. Grand, nat. Mëiiany,

f2.

9—10. Autre spécimen; grand, nat. Même Imal.

11. Autre spécimen
;
grand, nat. Mrine local.

12. id- grossi.

13. id. . . . bande dorsale, fortement grossie.

Trocliii.« ? venalis. Barr E

14. Moule interne, vu par la face latérale
;

grand, nat.

Bulwvice, o 2.

15. id. . . . vu par le haut.

16. Autre spécimen, vu par la face latérale : gra.iid. nat.

3Iêmc local.

17. id. ... vu par la face inférieure.

Flciii'4>l4»insiria sulctitulu. Ban. E

l«j—19. Spécimen i-ecouvert d'une partie de sou test.

Grand, nat. Bnhovice, e 2.

20—21. Moule interne, dont la base est distincte. Même
local.

22. Spécimen, dont le test est conservé. Grand, nat..

Même local.

23. id. . . . ornements grossis.

Trocliiisi concurrens. Barr. E

24. Moule interne, vu par la face latérale. Grand, nat.

Èeporyje, e 2,

25. id. ... vu par le haut.

26. Autre moule interne; grand, nat. LochJcov, e 2.

Fig. Etage

Pleiiroloiuaria infaugla. Barr. 31. SI)

27. Empreinte négative; grand, nat. Koniyshof, d 5.

28. Spécimen comprimé
;
grand, nat. 3Iême local.

Hlcurotoiiiai'ia? Orioseoitia? . . E

29. Spécimen mal conservé. Grand, nat. Kosof, e 2.

Pyciiofl'ocliiiM (II. s:.) Kitttor. Barr.

sp E
(Voir PI. 68.)

30. Moule interne, dont le test est rongé. Grand, nat.

Dlouliâ Hora, e 2.

31—32. Autre moule interne
;

grand, nat. Kosoir, e 2.

Troclius iinmersun. Barr F

33—34. Spécimen défectueux, portant des restes de test.

Grand, nat. Ménany, f 2.

35. id. . . . ornements grossis 4 fois.

Plalycei-a»? E

36. Spécimen défectueux, dont le test est partiellement

conservé ; vu par la face inférieure. Grand, nat.

Bntovice, e 2.

37. id. ... vu par la face latérale.

38. id. . . . test décomposé. La véritalile ornementation

se compose d'un treillage grossier.

TrocliuM? Pleurolomitria? . . . E

39—40. Spécimen mal conservé ; deux vues latérales.

Grand, nat. Bubovice, e 2.

41. id. ... vu par la face inférieure.

Unihofroclius (il. g^.) iispersim. Barr.

sp E

42. Spécimen vu par la face latérale
;
grand, nat. Kosof,

e2.

43. id. . . . ornements grossis 4 fois.

44. id. ... vu par la face inférieure.

45. id. ... vu par une autre face que celle de la fig. 42.
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PI. 67.
EXPLICATION DES FIGURES.

Peiner

Etage

ENpirorhiM cnriiitiliis

Spécimen conservé partiellement en relief dans des

schistes à Graptolites, et fixé sur un Orthocère aplati.

Grand, nat. Suchomasty, e 1.

id. . . grossi, vu par le haut.

ici. . . . vue latérale. Figure combinée.

Spiroi'bi» tennis. Sow E

Spécimen grossi environ 15 fois. Hlnfer-Kopimina,

e2.

Groupe d'individus fixés sur un Orthocère
;

gi-and.

nat. 3Iênie local.

Groupe d'individus aplatis, situés dans l'intérieur

d'une loge d'un Orthocère. Ko,eeJ. e 2.

ici. . . . nu individu grossi.

Spii*og:lypliii.<« hirmutint. lîarr. sjj. G

8. Spécimen fixé sur un Orthocère. Grand, nat. Branîk,

gl.

9. kl. . . . grossi environ s fois.

10. id. . . . vue latérale. Figure combinée au moyen de

plusieurs spécimens.

Ilolopesi $niintt. lîarr. sp F

11. Spécimen dont la bouche est partiellement conservée.

Vue latérale. Grand, nat. Konëprusy. f 2.

12. id. ... vu par la face inférieure.

13. Autre spécimen. Même local.

14. id. . . . ornements grossis. Les stries d'accroissement

se rassemblent, çà et là, en faisceaux.

l'Ieui'Ofonisii'ia sepullu. liarr. sp. . E

15—17. Figures combinées à l'aide de 4 spécimens
adultes. Grand, nat. Sur un moule interne, on trouve

la trace distincte d'une bande dorsale fniblement

développée. Kozel., e 2.

18. id. . . . ornements grossis. Dessin inexact. Les sillons

transverses, courts, ne sont pas reproduits.

Ttirlio prosper. IJarr E

19 — 21. [Moule interne, montrant un fragment de test

dans la région ombilicale. Grand, nat. Slivcnec, e2.

Sirsiparolliiw honortUn*. Ban. sp. E

22. Spécimen vu par la face latérale
;
grand, nat. Kosof,

e2.

23. id. ... vu par le haut.

24. id. . . . ornements grossis.

i»ti*sipaiM»llii.«i? E
25—27. Moule interne, indéterminable. Grand, nat.

Ko.sor, (* 2.

Cycloiieiua cintftepuitti. Barr. sp. . E

28—29. Spécimen vu par ses faces latérales
; grand, nat.

Kozel, e2.

30. id. ... vu par la face inférieure.

31. ici. . . . ornements grossis.

Cycloiieiiisi cotmieryens. Barr. sp. E

32— 33. Moule interne d'un spécimen adulte bien con-

servé, montrant, en l)as, un fragment de test. Vues
latérales. Grand, nat. Butovice, e 2.

34. id. ... vu par la face inférieure.

35. id. . . . ornements grossis.

IMiKyNcliisiiisi? E

36. 37, 38. Spécimen indéterminable. Bubovice, e 2.

Pyciiolrocliiiw (ii. ff.) nintor. Barr.

sp E
(Voir PI. 06.)

39. Moule interne d'un jeune spécimen. Vue latérale.

Grand, nat. Gross-Kuchel, e 2.

40. id. ... vu par la face inférieure.

41. 'd. ... vu par le haut.

42. Autre spécimen, adulte. Moule interne. Vu par le

(

haut
;
grand, nat. Même local.

43. id. . . . vue latérale.



J, BaiTaïKle Sysl^ ÎSilur.do Bohême Vol IV PI. 67

Imp.Le.nercier & (;'. l'nr







PI. 68.
EXPLICATION DES FIGURES.

Tiii'bo pUicifluH. Haïr E

1—2. Moule interne, conservant un fragment du test

sur lequel se distinguent des stries d'accroissement

noueuses et onduleuses. Grand, nat. Butovice, el.

(Voir la figure du texte.)

Tiii-ho iuiMtaliirus. Bair. E

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

id. ... vu par la face inférieure, conservant son

test.

Autre spécimen, plus jeune. Grand, nat. Dlouhâ

Hora. e 2.

•olyJropis coinptir. Bair. sp . . . E

Spécimen vu par la face latérale. Grand, nat. Lo-

ilenice, e 2.

id. ... vu par la face iuféricure.

id. . . . ornements grossis.

Cycloneiua cnnceltalum. Lindstr. E

Spécimen adulte; grand, nat. Karlstein, e 2.

id. . .

Autre

ornements grossis,

spécimen, jeune. Gram nat. Même local.

Eiincmsi frttterntt. Barr. sp. . E

Spécimen reconstitué d'après 2 individus, dont aucun

ne montre une bouche telle qu'elle est représentée

ici, et qui a dû avoir une autre forme, peut-être

un petit évasement. Grand nat. Buliovice, e 2.

id. ... vu par la face inférieure.

Jeune spécimen
; grand, nat. Même local.

id. . . . ornements grossis. Dessin peu exact. Voir

la figure dans le texte.

20.

21.

l*Ieiii'Ofoiii:tcisi oreidetis. Hall . . F
(Voir PI. tV.l.)

Spécimen de petite taille, conservant son test. (Mal

dessiné.) Konëprusij, 12.

id. . . . ornements grossi?.

Barr. E
Moule interne ; vue latérale : grand, nat. Butovice.,

\ 90

23.

24.

lil'4»rllieiiiii complejctt

Spécimen vu par la face latérale. Le test est dé

composé, et on n'y reconnaît plus de stries d'accroisse

ment. Grand, nat. Dlouhd Hora, e 2.

id. ... vu par l'autre côté.

Troclioneiiiii? E

Spécimen de petite taille, dont le test est décom-
posé. (4raud. nat. Bnborice, t* 2.

lil'4»i*IIieiiisi cogmtlii. Barr. sp. E

27.

-20. Spécimen testacé ; deux vues latérales
;
grand,

nat. Bubovice, i' 2.

id. . . . ornements pris dans la région de la bande

dorsale. Ce dessin n'est pas exact. Les lunules sont

dans une direction opposée à celle des stries d'ac-

croissement.

lil'orllieiiia sp. D

29.

30.

Woi'tlieiiiîi infiilelis. Barr. sp. E

10. Spécimen de grande taille, reconstitué à l'aide de

trois individus, et sur lequel le test fait défaut aux
arêtes. Bubovice, e 2,

17. id. . . . vu par la face inférieure. Mente local. Ce
spécimen, combiné, n'est pas dessiné exactement.

L'original était plus d'à moitié recouvert par la

roche, d'où nous l'avons dégagé.

Worilicuia qrnlu. Barr. sp E

18. Spécimen très jeune; grand, nat. Vijskocllka, e 2.

19. Spécimen adulte: grand, nnt. Dvorce, 2.

31.

32-

34.

35-

Moule interne, comprimé, indéterminable. Lejskov,

(15.

CycloiiPina iittUteri. Oelilert sp. . . F

Spécimen adulte, de grande taille, (irand. nat. Ko-
néprusi/, t 2.

Autre spécimen, jeune, dont la bouche est conservée.

Grand, nat. Même local.

Au milieu du tour final des deux spécimens qui

précèdent, on distingue deux côtes en spirale un peu

plus écartées et plus fortement développées (lue les

autres. L'espace qui les sépare est aussi plus plat,

de sorte que l'on serait teuté de recoiinaitrc là

l'indice d'une bande dorsale ; mais aucune trace de

lunulae n'est visible.

Autre spécimen, de taille moyenne, à lèvre interne

épaissie. Même local.

CycloiieiUii itiupttUosti. Barr. sp. E

-33. Spécimen dont le test est partiellement conservé.

Grand, nat. Kosor, e 2.

id. . . . ornemcnti grossis.

Holopea li»nitln. Barr. sp E

30. Spécimen tcstncé. Deux vues latérales. Grand.

nat. Bubovice, e 2.
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PI. ()9.
EXPLICATION DES FIGURES.

Troclioiiema? D

1 Moule interne, indéterminable. Grand, nat. Lejskov,

d5.
2. ni. . . grossi.

GuiiPiiia ? ï*

3. Moule interne, indéterminable. Grand, nat. Lejshor,

d5.
4. 'V7. . . . grossi.

Troclioiieiuii? iricincta. l'.an. sp.li

5. Moule interne : grand, nat. Lejskov, d 5.

6. id. . . . grossi.

Polyd'oplsi forttiosn. Bair. sp. E

EPlciiroloiiiarisi aji

7. Spécimen vu par la face inférieure. Bahovice. e 2.

8. id. . . vue latérale.

9. id . . ornements pris dans le voisinage de la bande,

et grossis.

PlalyoNloiiia innterctëln. Ban-, sp. E

10— 11. Deux vues latérales du même spécimen. La

fig. 10 est mal dfssinée; la lèvre interne passe sans

interruption dans la columelle courbée. Bnbovice. e 2.

12. >d. . . . ornements grossis.

Cycloiieinsi peri^ertens. Barr. sp. . E

13— 14. Moule interne: deux vues latérales. Lochkoiw'l.

Turho? vintforini». Barr. sp. E

15— 16. iloule interne, dont nous ne pouvons détermi-

ner le genre avec certiiude. Grand, nat. Butorice, 2.

17. Autre moule interne, (jrand. nat. Mt'me local.

18^19. Spécimen aj^ant conservé partiellement son test.

Grand, nat Loclikov, e 2.

H'orllienia? E

20. l'ragment décomposé et en partie recouvert par la

roche; indéterminable. Buhovicc, e 2.

Pleuroloiiiaria E

21—22. Spécimen testacé, bien conservé. Deux vues

latérales. Bubovicc, e 2.

23. 'd. . . . ornements grossis.

Thi*1»o? tnagister. Barr E

24. Spécimen dont la bouche n'est pas conservée, et

que, par conséquent, nous ne pouvons déterminer

avec certitude. Dlouhà Hora. e 2.

25. id. . . . grossi 3 fois.

2(î. id. . . . ornements fortement grossis.

27. Spécimen défectueu.x
;
grand, nat. Dlouhd Hora, c2.

Nous le plaçons, principalement à cause de ses

ornements, dans le genre Poli/tropis Konck (emend.

Kok.)

28. id. . . . gi-ossi. Dessin inexact. Les côtes en spirale

dominent.

29. id. . . . ornements grossis. Dessin peu exact. Les

côtes en spirale sont écailleuses.

Troclioiieiiiii peregrinutu. Barr. s^;i. E

Jeune spécimen, dont le tour final est brisé en

partie, de sorte que la columelle et les contours de

la bouche sont visibles. Dlouhà Hora., e 2.

id. . . . grossi.

id. _ . oinements fortement grossis.

Le figures ne sont pas tout à fait exactes. Les

côtes en spirale forment des carènes tranchantes.

30.

31.

32.

Cyeloiieiiia v.oMttexium. Barr. sp. E

33.

34.

35.

36.

37.

3S.

39.

40.

41.

42.

43.

44.

45.

46-

Moule interne, dout une moitié est brisée, et qui

conserve un fragment de test. Grand, nat. St. Ivan, e2.
id. . . . ornements du moule interne.

id. . . ornements du test.

Gonioneiiia Frilschi. Penier E

48.

49.

50.

Spécimen en partie recouvert par la roche
;
grand.

nat. St. Ivan, e 2.

id. . . . grossi.

/(7. . . . ornements du tour tiiial, fortement grossis.

l*leui'Oloiiiari;i Callintitli. liarrois F
(Voir PI. G8.)

Spécimen testacé; grand, nat. Konëpriisij, f2.

id. . . . ornements grossi*;.

Autre spécimen
;
grand, nat. Aux endroits où le test

est détaché, on distingue, sur le moule interne, des

traces de la bande dorsale, qui apparaissent sous

forme de filet large et saillant. 3Inne local.

Autre spécimen, vu ]>ar le haut; grand, nat. Môme
local.

id. . . . ornements grossis.

Ilolopea? CyclOMetiin? E

Moules internes indéterminables; ce sont peut-être

des tours initiaux. Grand, nat. e 2.

id. . . . grossis.

Pleuroioiuai'ia? E

—47. Moule interne indéterminable. Il porte un filet

faiblement indiqué, qui l'eprésente peut-être la trace

d'une bande dorsale. Les fragments du test sont

décomposés et usés, de sorte qu'il ne reste plus

d'ornementation. Kosoi\ e 2.

Polylropisi? peclinnla. Barr. sp. . D

Spécimen comprimé, conservant son test. Grand, nat.

Vrdz, d4.
id. . . . ornements grossis.

Autre spécimen, entièrement déformé. Grand, nat.

Mi'me local.
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PI ^(1
EXPLICATION DES FIGURES.

Pi^
Etage Fig. Etage

Oriostoiiia? J^ Sli-aparolliis sotlnlig. Rair. sp. . . E

1. Fragment du tour terminal; entièrement indétermi- 22. :\Ioule interne, vu par la face latérale; grand, nat.

uable. Grand, nat. Jarov, e 2. Bvorce, e 2.

2. id. . . . ornements çtrossis. 23. /(/. ... vu par la face inférieure.

24. Spécimen dont le test est conservé; grand, nat.

Polylropiss imnsiluns. Barr. sp. . E Kosof. e2.

iil. . . une

(irand. nat.

€alloiieiiisi? cfr. surgetts. Barr. .s/j. E

„ . „ , . , , - •
, 1 2.>. i<l. . . une partie du tour final, montrant la bouche

3— 4. Deux vues latérales du même spécimen, (rrand. .. j ^

T, T n iTrand. nat.
nat. Jlnoovice. e -.

5. '(?. • . ornements grossis. Dessin inexact. Les côtes

en spirale sont plus grossières et reliées entre elles

26. Moule interne d'un jeune spécimen; grand, nat.

l"olylroi>i.«>« oMiquestrintu. Barr. Lochkor, e2.

V> E
,. „ . . , * T- / „ •> C> floiieiiia Irenitlnns. Barr. sp. . . E
b. Spécimen, grand, nat. Ko.zel, e -.

* ' ^

7. i(l. . . . ornements grossis. 27. Spécimen testacé. Grand, nat. La bonclie n'est pas

conservée. Butovice, e 2.

lil Ol'ilieiliil iiheminti. Per E 28. ul. . . . ornements grossis. Dessin inexact.

8. Spécimen, grand, nat. Lochîcov, e 2. rm „ -.. . »• r> -n
'

., ' , , TurhonttcUn proltaern. Ban. sp. E
;). iil. . . . ornements trrosîis. Dessin inexact. (\oir la ,i- r,, r^ -,

r. , , * . ^ (\oir PI. 56.
figure dans le texte. ^

29. Moule interne (Knii jeune individu : grand, nat.

llaororliiliiia? eonsepttllu. Ban. Lochkoi; e 2.

sp E 30. ? Spécimen âgé ; grand, nat. Nous n'avons pu re-

^,. , ,. ., .. ,, . .
, 11- trouver l'original. Mime local.

lU. Individu partiellement recouvert par la roche ; inde- '^

tenninable géuériquement. Grand, nat. Kosof. e 2. •'-'• "'• • •
oi'm'nieiits grossis.

11. id. . . ornements grossis. ^-- Individu testacé; grand, nat. (Voir la ligure dans
le texte.) 3I('me local.

TrocllUiieina pnitfterum. Barr. sp. E 33—34. Moule interne dont la bouche est conservée.

11 porte un fragment du test. Grand, nat. ALînie
12. Individu testacé. Grand, nat. La bouche n'est jias local.

conservée. Lodénice, e 2. 35—36. Autrf moule interne; grand, nat. Mhne local.

13. )d. . . . ornements grossis.

l*i»lyli*0|)is t'ecef/enat. Barr. sp. . . E
Polylropis tUnes. Barr. sp. . . . E o- t ,• i . . •

, . ,-7 »
,

i>i. Individu testacé; grand, nat. KozeL e 2.
(Voir PI. 213.)

14. Spécimen de taille exiguë ; grand, nat. Loc/</.-Of. e 2. Polylropis Inifdnbilig. Barr. sp. . F
15. Autre individu un peu plus âgé que le précédent. gg, gpécimen adulte; vue latérale; grand, nat. Koné-

Grand. nat. IHouha Hora. e 2.
);)•«-.// f2

16. id.
. . . ornements du test légèrement décomposé. 39, /,/

'

ornement-^ grossis
Les stries transverses ne sont pas visibles. ti\ i ,

^» „ , .
, , , ,

41'. 1(1. ... vu T13.V la tace intérieure; grand, nat.
17. spécimen adulte: vne latérale; grand, nat. Même

local.

^ti , .
, ,

KiiiclieliiM »elecli(H(. Barr. sp F
1». Autre spécimen adulte : vue latérale : grand, nat.

2l('mc local. 41. Moule interne, portant des restes du test
; grand.

19. ul. . . . ornements grossis. ":it- Konépnisi/, f 2.

20. Moule interne montrant les traces des côtes en ^-- -^"^'''' spécimen, testacé. Même local.

spirale; grand, nat. Même local. 43. id. . . . ornements grossis.

21. Spécimen de taille moyenne. Grand, nat. 3Iême
local. "olyti'opis? gervu». Barr. sp. . . . E

44, 45, 46. Moule interne, comprimé
;

grand, nat.

Koeel, e2.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 71.

Ti'oclïoneiiiîi e.fcttvntttiii. Bair. sp. D

1. Spécimen vu par la face latérale ; grand, nat. Stërbo-

Jtoli/, d 4.

2. 'd. . . . ornements fortement grossis.

3. id. . . . vu par le haut.

4. id. ... vu par la face inférieure. Toutes ces figures

sont combinées à l'aide de ?> spécimens partiellement

testacés.

Euueiiiii IjyeHi. Barr. sp. E

5. Spécimen testacé, en partie recouvert par la roche.

Dloiihd Hora, e 2.

6. id. . . . grossi 2 fois.
,

Turbo? E

7— 8. Spécimen indéterminable. Grand, nat. Bubovice.,

e2.

Pleiii'Otoiuarla ohesn. Barr.

Etage

. E

9—10. Spécimen dont la bouche n'est pas conservée.

Grand, nat. Bubovice, e 2.

11. id. . . . ornements grossis.

Rapliispii'a (n. g.) pletut. Barr. sp. E
(Voir la lig. dans le texte.)

12—13. Spécimen testacé avec un sillon entourant

l'ombilic ; sans côtes longitudinales
;
grand, nat, Bu-

bovice, e 2.

Cycloiieina? E

14. Moule interne, indéterminable : grand, nat. Dïouhà
Hora, e 2.



PI. 71. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

15.

16.

17.

IS.

19.

2(».

21.

I*leiiroloiiiai*ia F

Spécimen pourvu de son test
;
grand, nat. Slivevec? f 2.

id. . . . grossi S fois.

iâ. . . . ornements fortement grossis.

j4>|>lioNpir;i I)

Individu dont la bouche n'est pas conservée, portant

une bande dorsab^ distincte
;
grand, nat. Lejskor (1 5.

nJ. . . . grossi.

Iloniioloiiia prospern. Barr. I)

23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

31.

32.

33.

34.

Individu pourvu de son test et montrant une bande

dorsale distincte. Koni(jshof, d 5.

id. . . . grossi.

(Voir la figure dans le texte.)

Ilpliilefiiia rfr. tuiffulnris. Uliieh &
Scofield I)

Spécimen comprimé, mal conservé, (irand. nat.

Lejsl-qv, d 5.

Ce dessin n'est pas tout à fait exact. Les stries

d'accroissement ont une direction anguleuse, toute

différente.

/d. . . . grossi.

l'ieui'ofomai'isi vytherett. liarr. . K

Spécimen testacé
;
grand, nat. Tacklovi.ce, e 2.

id. . . . gi'ossi.

Cycloiieiiiïi ? ftniphiiriteruiu. Barr.

Fig, Etage

liOpliONpii-si tliiUin. Barr. sp. . . . D
3.'>—37. Trois spécimens, dépouillés de leur test ; grand,

nat. Lodcnicc, d 4.

l"lîi<y«'»*i'sis putrnflonfitit;*!. lîarr. sp. F
(Voir PI. 23'.), fig. 1—4.)

-39. Deux spécimens assez mal conservés. Konë-

prusi/. f'J, calcaire roitijeôtre à Grinoulea.

Polylfopis tipproximfttt». Barr. sp. F

Individu pourvu d'une partie de son test. Vue laté-

rale. Grand, nat. KoiicprusiJ, t 2.

*'(/. ... vu par la face inférieure.

id . . . ornements grossis.

38-

40.

41.

42.

HolopcIIa? hotpilfilin. Barr. sp. E

sp.

Moule interne, changé en pyrite, entièrement indé-

terminable génériquement. Truhin, d 3.

Ileliootoiiia? I)

Moule interne, comprimé, indéterminable. Grand, nat.

Karlshatte, d 5.

MalieopNiM? fotnpnr. Barr. sp. . . D

Individu pourvu de son test, mais dont la bouche

n'est pas conservée. Grand, nat. Lodcnicc, d 4.

id. . . . grossi.

Holopea leelti. Barr. I)

Moule interne; grand, nat. Stérbohol//, d 4.

^Voir dans le texte les ornements de l'empreinte

négative.'

Ilolopeil ? I)

Moule interne, indéterminable. Kônigshuf\ d 5.

Autre moule interne, indéterminable. Mrme local.

NalJcopNiiti inscnipiti. Barr. sp. . . F

Spécimen pourvu de son test; grand, nat. LochJcov., f 1.

id. . . . ornements grossis.

43.

44.

46.

47.

48.

49.

50.

51.

52.

53.

54.

Spécimen testacé, portant un exemplaire de Tnbi-

poridc. Grand, nat. Lochkov, e 2. Cet original est

aussi représenté sur la PI. I, fig. 12— 1.3, du Vol.

VIII, tome 1er.-

id. . . . ornements grossis.

l\alicop«i!>i plîvttiula. Bjrr. sp. . . E

Individu testacé ; vu par le haut
;
grand, nat. Hinter-

Kopanina, e 2.

id. . . . vue latérale.

id. . . . ornements grossis. Les fossettes figurées ne

font pas partie de l'ornementation ; elles sont produites

par des organismes étrangers, parasites (Spongiaires?),

et sont disséminées irrégulièrement.

Polyli'opi* denitiMft'intft. Barr. -sp. E

Spécimen conservant une petite parcelle de test; vu

par la face inférieure
;
grand, nat. Ko.sel, e 2.

id. . . . vue latérale. (^Complétée.)

/(/. . . . ornements grossis.

liOphospii'a cfr. iii^iliftlis. Ulricli &

Scofield 1)

Spécimen dont le test est partiellement conservé.

Grand, nat. Lejskov, d 5.

id . . . grossi.

Autre spécimen; moule interne, logé dans la chambre

d'une Cystidée. Grand, nat. Zahofaii, d 4.

id. . . . grossi. Le cours des stries d'accroissement,

qui est dessiné sur cette figure, manque sur l'ori-

ginal.

Polyti'opis sp E

55—56. Individu entièrement comprimé, décomposé.

Grand, nat. Luzcc^ e 2. Figures idéalisées.

Holopea servn». Barr. .^p E

57—58. Spécimen de grande taille, pourvu de son test.

Grand, nat. Di'orce, e 2.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 72.

Etage

. E?
Fif.

Craspedosloina tuhn. Ban. sp.

1. Spécimen, grand, nat. Localité inconnue. e2?

2. id. . . . ornements fortement grossis.

3 ^_ ,•(/. . . . grossi; vu par la face latérale.

5. id. ... va par la face inférieure.

Pyciioiaplialus ittflatus. Ban. F

6. Spécimen vu par la face inférieure ;
grand, nat. Ko-

nèprusy, f2.

7. id. ... vu par le haut.

Pycitoiiiphalus emergens. Ban . sp. F

8. Spécimen vu par le haut; grand, nat. Konëprusii, f 2.

9. id. . . vue latérale.

10. Spécimen adulte, vu par le haut. Les ornements

sont mal dessinés, car les stries d'accroissement

forment un fort sinus sur le côté supérieur. 31('me

local.

11. id. . . . vue latérale.

12. id. ... vu par la face inférieure.

13. id. . . . ornements grossis.



PI. 72. (suite^
EXPLICATION DES FIGURES.

14,

lô.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

31.

32.

Etage

l'yCllOllipIlSlIllM elnlUS. Barr. '>]). . F

Moule interne, ]iort;int de faillies traces d'ornemen-

tation. Konëprasii, f2.

Spécimen de grande taille ; vu par la face inférieure
;

grand, nat. Mrme local,

id. . . vue latérale.

id. ... vu par le haut.

id. . . . ornements grossis.

OioNpii'Si 11. ^. squutniutUH. Perner E
(Voir PI. 5(i, fig. 4— 6.)

Spécimen testacc, vu par le haut; grand, nat. Bu-
tovice. e 2.

id. . . . vue latérale.

id. . . . vu par la face inférieure.

id . . . ornements grossis; dessin peu e.xact. (Voir

la figure dans le texte.)

l'olyli'opiN coslnta. Per.

Polyti'opis involiitn. Barrois F

Spécimen tostacé, montrant des côtes en spirale, les

faibles alternant avec les fortes. Grand, nat. Kom'-

2}rusy, f 2.

id. . . . ornements grossis. Les côtes en spirale

sont fortes et serrées.

Autre spécimen, adulte, portant des côtes en spirale

fortement saillantes et uniformes. Grand, nat. Konë-

prusy, f2.

id. . . . ornements grossis. Les stries transverses sont

droites ; les intervalles, entre les côtes en spirale

également développées, sont plus grands.

Jeune individu, montrant des côtes en spirale, qui

alternent. Grand, nat. Mhne local,

id. . . . ornements grossis, montrant les stries trans-

verses légèrement onduleuses.

Autre jeune individu, portant des côtes en spirale

d'épaisseur uniforme. Grand, nnt. Mhnc local,

id. . . . ornements grossis, montrant les écailles des

côtes en spirale.

Autre spécimen, jeune, portant de faibles et de

fortes côtes eu spirale, très saillantes, qui alternent

entre elles. Grand, nat. Même local,

id. . . . ornements grossis, ressemblant tout à fait

à ceux des exemplaires du calcaire d'Erbray.

33.

34.

35.

36.

37.

38.

39.

40.

41.

42.

43.

44.

45.

46.

47.

Etage

. . . E

Spécimen adulte ; vue latérale. Grand, nat. Biiho-

vice, e 2.

id. . . . ornements grossis.

id. ... vu par le haut
;
grand, nat.

Autre spécimen, jeune, vu par le haut. Le test est

décomposé. Grand, nat. Mâne local.

id. . . . vue latérale.

id. . . . ornements grossis. Les stries d'accroissement

et autres détails de grande finesse sont détruits par

la décomposition.

Polylropis dulvis. Barr. sp E
(Comparer PI. •24:-i— 24(1.)

Spécimen adulte; grand, nat Vue latérale. Biibo-

vice, e 2.

id. ... vu par le haut.

id. . . . oinements grossis.

Polyli'opis ptfitticomla. Barr. sp. . .

Spécimen adulte, vu par la face latérale. Grand, nat.

Ilrme local.

id. ... vu par le haut.

id. . . . ornements grossis.

Polytropis tUilcis. Barr. sp. E

.Jeune spécimen, décomposé. Vue latérale. Grand.

nat. llt'me local.

id. ... vu par le haut.

id. . . . ornements grossis. En réalité, ils sont peu

visibles.
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EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 73.

Fig Etage

li^lospira snhiiloitlcn. Barr. sp. . . E

1. Spécimen adulte, montrant des loges dans sa partie

initiale. (Voir fig. IG.) Vue latérale. Grand, nat.

Lochkov, e 2.

2. i(h . . . section transverse
;
grand, nat.

3. /(/. . . . ornements pris dans le voisinage du bord

buccal.

4. id. . . . face d'une loge brisée environ à 1 cm de la

pointe initiale de la coquille.

5. >(J. . . . vue du côté ventral, montrant l'asymétrie

de l'enroulement.

Iiyio.««pii'St stfhntoiflen. Barr. s^j. var.

rigida. Perner E

6. Spécimen de moyenne taille, moule interne. Sa partie

initiale n'est pas terminée en pointe comme l'indique

la iiïure.

La partie initiale est figurée, et la face en question

est lisse, de sorte qu'il a existé des loges. Dlouhâ
Hora. e 2.

7. Autre spécimen, plus âgé, à sillons longitudinaux très

faiblement indiqués. Grand, nat. Kozel, e 2.

8. id. . . . ornements grossis.

9. Individu pourvu de son test
;

grand, nat. Les stries

d'accroissement forment un sinus distinct sur le côté

interne. LochJcov, e 2.

10. id. . . . ornements grossis.

liyloNpii'si sithulftitlen.

arcuata. Perner

Barr. sp. var.

. E
11.

12.

13.

14.

15.

16.

Spécimen dont la partie initiale est détachée, et

montrant un sillon plat de chaque côté de la face

interne. LochJcov, e 2.

>d. ... vu par le dos.

id. . . . section transverse, prise près de la bouche.

id. . . . vue de la face de la partie plus âgée.

Fragment d'un jeune individu. Sa partie initiale,

polie, montre 4 cloisons. Grand, nat. Même local.

Lyf Oiipira subuloiden. Barr. sp. E

Fragment d'un spécimen, dont la partie initiale s'était

déjà détachée, et dans les autres parties duquel se

sont formées quelques cloisons. LochJcov, e 2.



PI. T^. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Elage

liessiiei-ella*) hohetnicn. Peiner . I)

;Voir la tigure dans le texte.

^

17. Spécimen adulte, dont les tours initiaux sont détachés.

Vue latérale
;
grand, nat. Osek, (1 1 y.

IS. id. ... vu par le haut.

Les deux figures qui précèdent sout combinées

d'après deux empreintes négatives, dont l'une cache

le moule interne dans la moitié du tour final.

19. id cours des stries d'accroissement, pris sur

l'empreinte négative. Grossi.

20. Jeune individu. Le dessin rend bien la forme et les

détails de l'original. Mme local.

Helicoloiiia? ttriens. Barr. sp. . . . I)

21. Moule interne
;
grand, nat. Osek, d 1 y.

Dessin inexact; on distingue une arête oIUusp sur

les tours.

(Voir la figure de notre texte.)

Plaiycei'a» sutulituin. lîarr. sp. . . E

22. Individu pourvu de son test; vu par le haut; grand,

nat. Loc/iJlOv, e 2.

23. ni. . . . ornements grossis.

24-. Autre spécimen, moule interne, vu par la face in-

férieure. Dessin inexact.

(Voir la figure de notre texte.)

Horiosloinella (ii. g.) olio»n. Barr.

sj} E

25. Spécimen de petite taille
;
grand, nat. Dl. Hora. e 2.

2(). Autre spécimen, adulte.

(Voir les ornements et autres détails sur les figures

de notre texte.)

Bucsiiiosipii-a? conlejclti. Barr. sp. E

27—28. Spécimen adulte ; vues latérales. La bouche est

distinctement élargie. Grand, nat. Dlou/id Hora, e 2.

Le test est fortement décomposé et ne montre pas

de sculpture ; le bord buccal est mal conservé. Cet
état de conservation peu favorable rend incertaine

la détermination générique de l'individu.

*) LessuercUa Kok. M. S. — Nous avons pris ce nom dans
le manuscrit de la monographie des Gastéropodes du
Silurien inférieur de la Baltique de Koken. Ce savant
avait bien voulu nous communiquer son travail, lors de
notre séjour à Tubingen.

Le type de ce genre de la famille des Rapliistnmidae
est Lessutrelia infuiidibichtm Kok. l. c. 1S97. p. 172. De
plus, appartiennent ici les formes suivantes:
J.ruf. vtovfiiriale Eichw. 1

„ hélix. Eicbw. l toutes désignées auparavant
„ dechve Remelé | sous le nom de Maclurea.
„ dilatata Kok. )

Polyli'opi» sp.

Etage

E

29. Moule interne; Topercule est conservé. Vue latérale;

grand, nat. Biibovice, e 2.

'M), id. ... vu par le haut.

31. Autre moule interne, avec empreinte de l'opercule.

Vue latérale
;
grand, nat. 3L'me local.

32. /(/. . . . opercule, enfoncé plus d'un demi-centimètre

dans l'ouverture buccale de l'empreinte négative.

(Voir la figure dans le texte, et les PI. 79, 80,

24:-i— 246.)

33. id. . . . traces des ornements de l'empreinte néga-

tive; grossie.

34. id. ... vu par le haut.

l'olylropîN l'cutrîcosii. Barr. sp. . E
(Voir PL 24.3— 24(;.)

35. Spécimen adulte, bien conservé ; vu par la bouche,

qui est fermée par l'opercule. Grand, nat. Dvorce, e 2.

36. id. . . . ornements grossis.

37. id. ... vu par le haut
;
grand, nat.

38. id. . . . vue latérale
;
grand, nat.

Nli*sipsiroll».«ii perpi'ofotulns. Barr.

sp G?

39. Empreinte négative
;
grand, nat. Local, inconnue, g 1 ?

40. id. . . . ornements grossis.

41. Spécimen complété à l'aide de l'empreinte négative.

l'acliyMtropliia Koken M. S.**) discre-
ttt. Barr. sp E

42. Spécimen entier ; vu jiar le haut
;

grand, nat. 1)1.

Hora, e 2.

43. id. . . . ornements grossis, pris sur des fragments

de test décomposé.

44. id. . . . vue latérale.

Opililefa primn. Barr. sp D
45. Moule, d'après une empreinte négative, portant des

traces d'ornementation. Grand, nat. Oseli, d 1 y.

46. id. . . . grossi. Dessin inexact; les stries d'accroisse-

ment ne font pas un sinus dirigé en avant; au

contraire.

47. id. . . . ornements grossis.

48. id. . . . section transverse, idéalisée. (Voir la figure

dans notre texte.)

**) Voir la remanpie précédente. Le type de ce genre est Pa-
chystrophia devexa Eichwald sp. ; de plus, Euomphalus
gotlandicus Lindstrom doit être placé ici.
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PI. 74.
EXPLICATION DES FIGURES.

EiyfOKpii'Si ttoheinicn. Bavr.sj).

Etage

. E

1. Spécimen adulte, eotier; moule interne portant un

petit fragment de test. Grand, nat. Dl. Hora, e 2.

2. kl. ... vu par le côté antérieur.

3. Autre .spécimen
;
grand, nat. Même local.

4. ùl. . . . ornements grossis.

E<yio«pii*a settera. Barr. sp E

5. Spécimen adulte, vu par la face latérale
;
grand, nat.

Dlotihà Hora, e 2.

(i. fd. ... vu par le côté antérieur.

7. id. . . ornements grossis.

Lylo.«tpii*a tntif/eng. Barr. sj). E

8. Tour final d'un spécimen adulte
;
grand, nat. Dloiikà

Hora, e 2.

9, Autre spécimen, plus jeune, entier, vu par le côté

antérieur; grand, nat. Mhne local.

10. id. . . . vue latérale, montrant la partie initiale cloi-

sonnée et à spires serrées.

11— 13. Autre spécimen, pourvu de son test. Grand, nat.

Trois vues diô'érentes. Bubovice, e 2.

Ly<o.«ipîi*st r>er»in. Barr. sj>. E

14. Spécimen adulte, vu par le haut
;
grand, nat. Dlonhd

Hora, e 2.

15. Autre spécimen adulte, vu par la face inférieure
;

grand, nat. 3Ii'me local.

16. id. ... vu par la face antérieure, montrant l'asy-

métrie de l'enroulement.

17. id. . . . ornements grossis.

18.

19.

Slrsips^i'olliiK coftfher. Barr. sp. . . Y
Joir PI. 76.)

Spécimen adulte, entier; grand, nat. KonëprHSij,ï'l.

id. ... vu par la face antérieure.

Porcpllîa E

20. Moule interne, indéterminalile spécifiquement. Kozel,

Plcurotoiuai'in lithoitles. Per. . E

21. Moule interne, portant la trace de la liande dorsale,

grajid. nat. Iliitovice, e 2.

Autre moule interne, montrant la trace de la bande

dorsale et celle des stries d'accroissement. Grand,

nat. 3L''mi' local.

Platycei'as (Aerttculin) sp.

23

. . E

-24. Moule interne, indéterminable. Grand, nat.

LocJikov? e 2. (Barrande ne donne aucun nom à ce

spécimen.)

l'aeliywti'opliisi (Kokeii M. S.*) procertt.
Barr. sp E

-27. Spécimen dont le test est partiellement conservé.

Trois vues différentes. Kosel, e 2.

Sli'apai'olliiN expeclitn». Barr. sp. E

Spécimen pourvu de son test
;
giand. nat. LochJwv, e2.

Voir la remarque sur ce genre, l'I. 73 et 75
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EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. i^'^ee

Morpliolropis (n. g.)*) iremuinns.
Barr. sp E

1. Spécimen, dont le test est conservé. Vu par la fnce

inférieure ;
grand, nat. Kosof, e 2,

2. ni. . ornements grossis.

3.

4. id. ... vu i)ar le haut.

niorplioli'opiK cnpiUosn. Barr. s;*. . E

5. Spécimen adulte; moule interne. Vu par le haut;

grand, nat. Bubovice, e 2. — Les moules internes

portent toujours de nombreux bourrelets transverses,

(jui manquent, la plupart du temps, chez les autres

espèces.

<î. /(/ . . . vue latérale.

7. "/. . . . ornements pris sur l'empreinte négative des

tours initaux détachés.

]||oi*pliofi*«piji ittcotiffrnen». Bair.

W F

8. Spécimen adulte, dont les tours initiaux sont déta-

chés. \u par le haut; grand, nat. Kouëprusii.ï^..

9. i(l. . vue latérale.

10. id. . . . ornements grossis.

') Barrande a rangé toutes les espèces tigurées sur cette

planche dans le genre Euomphalus Sow. Nous restreig-

nons remploi de ce nom générique aux formes du
type Kuumph. pentangulatus et E. cati/ln.'< du carbo-

nifère. — Nous introduisons le genre nouveau, Morpho-
tropis, pour les formes dont l'enroulement est sem-
blable à celui des représentants de Euomphalus ou de
Pachystrophitt, mais qui possèdent une ornementation toute

différente, des côtes ou des stries trausverses onduleuses.
sans sinus, et. ponr la plupart, des stries ou côtes en
spirale, de sorte que, sous ce rapport, elles se rappro-
chent des formes de Oriostoma (= Polytropis) Liudstrôm.
Les espèces décrites par Lindstrôm sous le nom de Orio-

Homa appartiennent presque toutes au genre Polytropis
Konck, ainsi que Koken l'a déjà fait observer. Le nom
Polytropis ne doit s'appliquer qu' aux formes qui se grou-
pent autour de Pol. (flobosa Schloth ^p. ; les autres formes
de Oriostoma devront être réparties dans plusieurs grou-
pes. — Nous avons éliminé du irenre Morphotropi^ les

formes plates, possédant des ornements trausverses et en
spirale bien développés et analogues à ceux de OrioHoma.
mais qui différent des types de ce dernier genre en ce
qu'ils ne présentent pas d'ombilic limité par nue arête, et

dont le dernier tour est h croissance lente. (Bhabdoynra
n. — Voir PI. 76.)

'ê- Etage

Alorplioii*opi.*i compifttutns. Ban.
^P E

11. Spécimen adulte et testacé ; vue latérale. Grand,
nat. LochJcov, e 2.

12. id. ... vu par le haut.

13. id. . . . ornements grossis.

lIoi'pli«»fi*opi!« fcfr. veilerosn. Barr.

sp-) E
14—17. Moule interne, indéterminable spécifiquement.

Dlouliâ Hora, e 2. (Comparer les fig. 24— 27 de

cette planche.)

l*si<'liy.«ili*opliia quervtuln. Barr. sp. E

18. Spécimen, dont le test est partiellement conservé.

Grand, nat. Butovice, e 2.

19. /(/. . . . ornements grossis.

*si«'liy.«ili*opliia hoheinien. Barr. .9/j. E

20. Spécimen entier, vu par le haut; grand, nat. Loch-
l;oi\ e2.

21. Autre spécimen, également vu par le haut. Même
local.

22. id. . . . ornements grossis.

23. id. . . . vue latérale
;
grand, nat.

jlIoi*pli»fi><»piN velleros€i» Barr. sp. E

24. Spécimen vu par la face latérale
;
grand, nat. Dlouhâ

Hora, e 2.

25. id. . . . ornements grossis.

26. id. ... vu par la face inférieure.

27. id. ... vu par le haut. L'ornementation en spirale

de cette figure est exagérée par rapport au test

faiblement grossi, fig. 2.5.

Rlisilitlo.«pii'a (n. g:.) hi/rons. Barr.

sp E

28. Spécimen de taille moyenne, dont le test est con-

servé. Vu par la face inférieure
;

gi and. nat. Dlouhâ
Honi, e2.

29. id. . . . vue latérale.

30. /'/. . . . ornements grossis.

I

31. id. ... vu par le haut.
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PI. 7(i.
EXPLICATION DES FIGURES.

florpliofi'opi* nlienn. Barr. sp. . . E

1. Spécimen vu par hi face inférieure
;

grand, nat.

Kosof, e 2.

2. id. ... vu par le haut.

3. id. ... vu par la face antérieure.

4. id. . . . ornements grossis.

Rlistbdospira (ii. ^.) eliiplicn. liair.

sp E

5. Spécimen vu par le côté antérieur
;

grand, nat.

Kosor, e 2.

(5. id. ... vu par le haut.

7. id. ... vu par la face inférieure.

8. id. . . . ornements grossis.

Rliul»<lo!ipii-a (ii. g.^ hoheiiùcn.
Barr E

9. Spécimen adulte, vu par la face latérale
;
grand, uat.

Kosof, e 2.

10. id. ... vu par la face antérieure,

11. id. ... vu par le dos.

12. id. . . . ornements grossis.

Sli*apsiroIliis coluber. Barr. sp. . . F
(Voir PI. 74.)

13. Spécimen entier, testacé, vu par le haut. Grand,
nat. Konèprusy, f 2.

11. >d. . . vu par la face antérieure.

^'e- Etage

IIIorplioli'opi.«i obsole»ceng. Ban.
*i' E

15. Spécimen adulte, vu par le haut; grand, nat.

F. Chuchle, e 2.

Ifi. /'/. ... vu par le côté antérieur.

17. >d. ... vu par le dos.

IS. td. . . . ornements grossis.

l'olylropiM nrwialuln. Ban. sp. . . E

19. Spécimen de grande taille, avec opercule. Grand,
nat. Kosof, e 2.

Ti'oclinli'eiUHria pollens. Barr. sp. F

20. Spécimen dépourvu de son test, portant, au lien de
la bande dorsale, une carène et quelques orifices

allongés et étroits. Grand, nat. La figure est com-
plétée d'une manière inexacte. Sh'venec, f 2.

21. id. . . . vue latérale.

l>ylospifa ? E

22. Moule interne, vu par le haut, montrant un tour

initial cloisonné, mis à nu après préparation. Grand,
nat. Zad. Kopanina, e 2.

23. id. . . . vu par le dos.
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PI. 77.
EXPLICATION DES FIGURES.

Cy<"lo<ropis (n. g:.) flocen». Ban-.sp. E

1. Spécimen ])ortaiit un opercule convexe; vu par la

face inférieure
;
grand, nat. Dloiihd Hora, e 2.

2. id. . . . ornements grossis. Dessin inexact.

; Voir la figure dans le texte.)

3. i'L ... vu par la face antérieure
;
grand, nat.

4. id. . . vu par le dos.

Cj'«*I«li*opis delersfi. Barr. sjj. . . . E

5. Individu conservant une partie de son test ; vu par

la face antérieure
;
grand, nat. DJouhâ Hora, c 2.

(>. id. . . . vue latérale.

7. ni. . . . ornements du test, grossis.

Siiiiilropis (il. ^.) ittterrtimpens.
Barr. sp E

Spécimen vu par le haut; grand, nat. LocMov. e 2.

id. . . . ornements grossis.

id. . . . vue latérale
; grand, nat. Les stries d'accrois-

sement forment sur le côté externe des tours un léger

sinus dirigé obliquement vers l'arrière.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

Sinuiropi.vi eslhelicn. Barr. sp. E

Spécimen vu par la face latérale
; grand, nat.

LochJcov, e 2.

id. . . . ornements grossis. Ils sont pris sur le côté

externe du tour.

id. ... vu par le haut
;
grand nat.

EuoinpIisiluM? revlicogtn. Barr. E

Spécimen légèrement comprimé, pourvu de son test
;

grand, nat. DIouhd Hora. e 2.

id. . . . fragment de spire, grossi.

Pleiii'oinpIialiiM (ii. s-) setlticlor.

Barr. sp E

Individu dont le test est partiellement conservé.

Grand, nat. Kosor, e 2.

id. . . . vue latérale. (Voir sur la tigure du texte la

spire que nous avons dégagée de la roche.)

id. . . . ornements et bande dorsale, pris sur le côté

externe du tour final. Grand, nat.

td. . . . vu par la face inférieure.

Sirapsii'oIliiM frtif/ilis. Bair. sp. . E

20. Moule interne, portant des traces des stries d'ac-

croissement; \ue latérale; grand, nat. Lochkov, e 2.

21. id. ... vu par le haut; grand, nat.

l'olyti'opiM vergfilu. Per. ...'.. F

22. Spécimen mal dessiné
; grand, nat. Konëprusy, t'2.

C'est un moule interne qui ne porte que des traces

de stries d'accroissement serrées, et quelques bour-

relets en spirale sur le tour final. Barrande associait,

à tort, à l'espèce StmparoUiis fragilis ce spécimen
provenant de la bande f 2. Les ornements du test,

pris sur un double de la Coll. Barrande, sont figurés

dans le texte qui sera publié ultérieurement.

Platyostomsi feiteslmtutn. Barr. sp. E

23. Spécimen pourvu de son test
;

grand, nat. Loch-
hov, e2.

24. id. . . . ornements grossis.

Cyololi-opi» (II. a:.) plticidn. lîarr.

sp. E

25. Individu pourvu de son test; vu par le haut; grand,

nat DIouhd Hora, e 2.

26. id. ... vu par la face antérieure.

27. id. . . . ornements grossis.

29.

30.

Polylropls cotijugiiMft. Barr. .s^;. E

Spécimen dont le test est conservé ; vu par la face

inférieure
;
grand, nat. Biibovice, e 2.

id. . . . vue latérale.

id. . . . ornements grossis.

31. Autre spécimen, vu par le haut; grand, nat. Même
local.

Polyfi'opis liitleift. Barr. sp E
(Voir ri. 72.1

32. Moule interne, conservant quelques petits fragments

de test ; vu par le haut
;
grand, nat. Sitbovice, e 2.

33. /(/. . . . ornements grossis.

34. id. . . . vue latérale, grossie.

35. Ornements pris sur un autre individu, et grossis.

Dvorr.e, e 2.

36. Le même individu, vu par la face inférieure. Grand,

nat.
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PI. 78.
EXPLICATION DES FIGURES.

Plcai'otoiiiai*ia ?

Etage

. E

1—3. Ces 3 figures sont combinées d'après 3 spécimens.

Moules internes, indéterminables, montrant, sur le

côté externe, deux filets d'une certaine épaisseur et

d'autres plus faibles. On croit distinguer la trace

d'une bande dorsale. Grand, nat. Listice. c 2.

l'olyli'opisi itiffettuti. Ban. sp. . . E

4. Spécimen légèrement décomposé et pourvu de son

test ; vu par la face antérieure
;

grand, nat. On

distingue des traces de l'opercule. Kosel^ e 2.

5. id. ... vu par le haut.

6. id. . . . ornements grossis.

7. id. . . . antre individu, plus petit que le précédent.

Grand, nat Les stries transverses, courbées, re-

présentées sur la figure, proviennent de petites fentes.

Même local.

Polylropiss Mènera. Barr. sp. E

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

Spécimen partiellement dépouillé de son test. Sur

le moule interne, on distingue des bourrelets trans-

verses, courbés. Ko.sel, e 2.

id; ... vu par la face inférieure.

id. . . . ornements grossis.

PolyfropfM correcift, Barr. sp. . . E

Spécimen pourvu de son test, un peu complété ; vu

par la face latérale
;
grand, nat. Hinter-Kopanina., e 2.

id. ... vu par la face inférieure.

id. . . . ornements grossis.

Eiloinpiisiloplerii.ii tiliger. Barr. sp. E
(Voir PL (15.)

Spécimen presque adulte ; tour final ; i;raud. nat.

Sedhc, e2.

Moule interne, montrant, près du tour final, l'em-

preinte d'une large bordure : vue latérale
;

grand.

nat. Dlouhâ Hora, e 2.

Autre spécimen, de plus grande taille ijue le précé-

dent, vu par le haut; grand, nat. Lochkov, e 2.

id. . . . figure idéalisée. Elle montre une partie du
tour terminal, portant une carène, et grossi environ

2 fois.

Cette figure n'est pas exacte ; la bordure est

située très près de la face inférieure.

Poi'cclliii noriÊialîg. Ba

Etage

.. . . E

18. Spécimen vu par le haut; grand, nat. Blouhd
Hora, e 2.

19. id. . . . section transverse de la coquille
;

grand.

nat.

20. id. . . . fragment du tour terminal, grossi.

21. id. ... vu par le dos; grand, nat.

22. id. . . . grossi.

Polyli'opiM pttreits. Barr. sp. . . . E

23. Spécimen vu par la tace inférieure, portant un oper-

cule orné de stries en spirale distinctes. Grand,

nat. Bvorce, e 2.

24. id. . . . vue latérale.

Polylropis napirtën». Barr. sp. E

25. Spécimen pourvu de son test, vu par le haut : grand,

nat. Dvorce, e 2.

26. id. . . . ornements grossis.

27.

28.

29.

30.

31.

32.

33.

34.

35.

Kapliistomu ? £

Moule interne, indéterminable, vu par la face laté-

rale
;
grand, nat. Buhovicc, e 2.

id. ... vu par le haut.

id. ... vu par la face inférieure.

PaciiyMlr4»pliia? iliititntn. Barr. sp. E

iloule interne, presque indéterminable génériquement,

montrant des traces distinctes de stries eu spirale.

Grand, nat. Babovice, e 2.

id. . . . section transverse du spécimen fendu.

Slraparwlliis? E

Moule interne, indéterminable. Bubovice, e 2.

id. . . . section transverse. Figure combinée.

Straparolliis? perloiiffux. Barr. E

Moule interne, presque indéterminable génériquement.

Grand, nat. Bvorcc, e 2.

id. . . . section transverse idéale.
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PI. 79.
EXPLICATION DES FIGURES.

I^olyiropls ornntulti. Barr. sp.

Etage

. E

1. Moule iutenie, portant des fragments du test; vue

latérale; grand, nat. LocWiov, e 2.

2. Autre spécimen, pourvu de son test; vu par le haut;

grand, nat. Même local.

3. M- ornements grossis.

4. Autre spécimen, plus jeune, dont le test est conservé.

Vue latérale. Grand, nat. Mrme local.

5. id. . . . ornement,': grossis.

Pleuroloiiisiria? . . E

6— 7. Moule inti/rne, indéterminable génériquenient.

Grand, nat. Bntovice, e 2.

Bi'orliidiiiiii? tuba. Barr. sp. E

8, 10. Deux vues latérales du même spécimen : grand,

nat. BlouJtd Hora, e 2.

9. i(l. . . . ornements grossis.

L'élargissement subit du tour final est dû au hasard,

et peut s'exi>lifiuer patliologiquement.

P«lytropi.*i confertissiinn. Barr. sp. E

11, 13. S|)écimeii. dont le test est conservé, et montrant

l'opercule. Deux vues latérales. Dvorcr, e 2.

12. >(l. . . . ornements grossis.

*olyfropi!i a«iMidiisi. Ikur. sp. E

14. Spécimen un peu usé. vu par le haut; grand, nat.

Dvorce, e 2.

15. id. . . . ornements grossis. Le contraste entre cette

forme et la précédente consiste dans la présence, sur

le tour terminal, du spécimen, fig. 14. d'un filet en

spirale situé entre deux filets plus grossiers, ou plutôt

d'une rangée en spirale de tubercules. En outre, le

tour terminal est plus mince.

16. id . . . vu par la face inférieure, pour montrer

l'opercule, qui porte, au centre, une striation en

spirale bien distincte. Grand, nat.

Polytropis piilchrgi. Barr. sp.

(Vnii- Pi. 243, 24(i.i

E

17— 19. Spécimen avec opercule. Celui-ci montre des

si)irales au centre, et, sur la périphérie, des stries

concentriques. Trois vues différentes. Dvorce, e 2.

20—21. Deux spécimens plus ou moins usés et décom-
posés. Celui de la fig. 21, qui est usé, montre, en
haut, les filets en spirale continus, mais, en bas, sur

le côté bien conservé, il porte, comme sur les fig,

lit et 20, dos filets en spirale écailleux et en godets.

Grand, nat. Dvorce, c 2.

rig.

Polylropis delicatft.

22— 24. Spécimen représenté par

Grand, nat- Butovice, e 1 ?

25. id. . . . ornements grossis.

Barr. sp. . . . E

3 vues différentes.

Polylropis tegulaUt. Ban, sp. . . . E

26. Spécimen dont le test est partiellement conservé ; vue

latéi'ale ; grand, nat. Dlouhà Hora, e 2.

27. id. . . . ornements grossis.

l'olylropls sequetis, liarr. sp. E

28. Fragment du tour tinal, légèrement décomposé, ce

qui fait que les filets en spirale saillent plus forte-

ment que sur l'exemplaire, fig. 30. Grand, nat.

Kosor-Luzec. e 2.

29. /(/. . . . ornements grossis.

30. Autre spécimen
; grand, nat. Bubovice, e 2.

31. id. . . . oniements grossis,

4>i*io«toiiiii princeps. Oehlert . . F

32— 33. Spécimen bien conservé. Deux vues différentes.

Grand, nat. Koncprusij, f2.

34. ni. . . . ornements grossis.

35. Autre spécimen, .jeune; grand, nat. Même local.

Broc'liidiiiiu (Teiniiospîra n. s. g'.)

percinclutn. Barr. sp E

36. Spécimen pourvu de son test. Vue latérale. Grand.

uat. Dlouhà Hora, e 2.

37. /(/. . . . section transverse.

38. id. . . . vu par le haut,

39. id. . . . ornements grossis.

Ellysti'icwcersiM spinosuin. Jaim

40. Spécimen pourvu de son test, en partie recouvert

par la roche. Vue latérale. Grand, nat. Dlouhà
Hora, e 2.

41. id. ... vu par le haut.

42—43. Autre spécimen de taille plus exiguë. Grand,

nat. Zlichov, e 2.
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PI. 80.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fij. Etage

Brocllidiiiiu (Teiiinospira) inonile.

Barr. sp E
(Comparer PI. 79, fig. 3i;— 39.}

1— 2, 4— 5. Quatre vues différentes du même spécimen;

grand, iiat. Dlouliâ Hora, e 2.

3. id. . .

4li*io!«loiusi luhifferutH. l!air. sjj. . F

(5. liout du tour final, montrant, au bord, des piquants

creux et bien développés. Grand, nat. Konë^nisi/. f 2.

7. Spécimen portant des piquants, vu de l'intérieur

pour montrer l'ombilic limité par une arête et le

côté interne, plat, du tour final détaché, (rrand. nat.

Même local.

8— 9. Jeune individu montrant les spires initiales.

Grand, nat. Même local.

10—11. Autre spécimen, un peu plus âgé ijue le pré-

cédent. Grand, nat. Même local.

Polylropls inueqitirtulifiia. Oehlert

sp F

12—14. Deux vues du même spécimen, dont la spire

est haute. Grand, nat. Konëprusy, f 2.

15. Autre spécimen, à spire plus basse. Grand, nat.

Même local.

16. id. . . . ornements grossis.

l'olylropiw sitnplejc. Bair. sp. . . . E

17. Spécimen très jeune. Grand, nat. Lodènice, e 2.

18. id. . . . grossi.

I^olyiropîs? F

19. Fragment indéterminable du dernier tour, vu par la

face inférieure. Koncprusy, f 2.

€rsispedo.<iloiiia hnhemicutn. Per. F

20—21. Deux vues différentes du même spécimen. Grand,

nat. Koncprusij, f2.

22. id. . . . ornements grossis.

Polyfropiii sp E

23. Spécimen avec opercule ; vue latérale. Kosor, e 2.

24. id. . . . ornements grossis.

fie. Etage

l'olylropls sp E

25. Opercule à croissance en spirale. Grand, nat. Le
côté interne est tourné vers la coquille. Buho-
vire, e ;

26. ici. vue latérale.

EPolytropis* sp

27. Empreinte d'un opercule ; face externe. Croissance

en spirale au centre ; sur le reste, elle est concentri-

ijue. Grand, nat. Btibovice, e 2.

2S. Autre opercule ; face externe. On distingue un filet

en spirale au centre, et un autre filet plus épais

sur la périphérie. Grand, nat. Même local.

Polytropist sp. E

29. Spécimen vu par la face latérale
;

grand, nat. Li-

stice, e 2.

30. id. . . . ornements grossis.

l*4»lylropis poteti». Barr. sp. E

31—32. Deux vues différentes d'un spécimen adulte.

La fig. 3 1 montre l'opercule avec des stries en

spirale au centre, et des stries concentriques sur le

reste de la surface. Di'Oice, e 2.

l'olylropi» ilulcis. Barr.

(Voir PI. 72.)

sp. E

33. Spécimen vu par la face latérale et portant des

restes de l'opercule. Grand, nat. Lodénice, e 2.

34. id. . . . ornements grossis.

l'olyïi'opi» rohustfë. Barr. sp. E

35. Spécimen vu par la face inférieure
;

grand, nat.

Dvorce, e 2.

36. Autre spécimen ; vue latérale
;

grand, nat. Même
local.

olylropis divex. Barr. sp.

(Voir PI. 243.'!

E

37. Moule interne, portant un fragment du test ; vue

latérale
;
grand, nat. Hinter-Kopanina, e 2.

38. id. ... vu par le haut.

39. id. . . . ornements grossis.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 81.

Fig-
Etage

Poi-cellia filiforntis. Bair E Pleui-otomaria? Porcellinl

Etage

. F

1. Moule interne. La bande dorsale se distingue en

forme de sillon sitoé dans une rainure. Grand, nat.

LochJiov. e 2.

2 4. Autre spécimen, montrant des perforations dis-

tinctes dans le sillon. Grand, nat. 3Icm€ local.

Poi'cellia itiniglrorsu. Peiner . . . E

5. Individu pourvu de son test ; vu par le haut : grand.

nat. Loclùoi\ e 2.

%—7. id. . . . deux vues latérales, montrant Tenroule-

ment asymétrique. Grand, nat.

8. i(L . . . ornements dorsaux, grossis.

9. id. . . . ornements pris sur les côtés du tour final

et grossis.

10—11. Moule interne, indéterminable, montrant les

traces d'une bande dorsale remarquablement large.

Grand, nat. Koncprusy, f 2.

Porcellia? turgescenx. BaiT. E

12—IB. Moule interne, que nous ne pouvons déterminer

avec certitude. Son enroulement est symétrique. Il

porte dans une rainure un sillon qui rappelle fort

les représentants de ForceUki. Grand, nat. Dloiihd

Eora. e2.



PI. 81. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Horeellisi nherratig. Koken .

Etage

. F

17.

18.

19.

20.

21.

23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

Spécimen pouivu île son test; grand, nat. Konë-
jynisij^ t'2.

Le dessin est tout à fait inexact. Les côtes trans-

verses ne sont pas onduleuses, mais droites ; les

tours internes sont de même épaisseur que sur le

spécimen fig. 22.

id. . . . ornements grossis.

ici. . . . grossi.

Moule interne, portant un large sillon sur le dos.

Grand, nat. Konéprusi/, f 2.

Autre spécimen, dont le test est partiellement con-

servé ; vu par la face inférieure. Grand, nat. Môme
local.

Autre spécimen, plus âgé que le précédent, pourvu

de son test, et montrant sur le dos un bord élevé,

en forme de carène (bande dorsale). Vu par le haut;

grand, nat. Mmie local.

Spécimen fendu. Grand, nat. Même local.

Moule interne de petite taille ; vu par la face anté-

rieure
;
grand, nat. Mi'me local,

id. . . . vue latérale.

Spécimen de grande taille, vu par la face antérieure

pour montrer l'asymétrie de l'enroulement et de la

position de la bande dorsale sur le dos. Grand, nat.

Même local.

Autre spécimen, vu par le dos. Grand, nat. La bande
dorsale, carénée et saillante, est détachée en partie,

et, à la place qu'elle occupait, le moule interne

porte une rainure profonde. M/'me local.

Le spécimen, fig. 20, vu par le dos.

id. ... vu par la face inférieure.

id. . . ornements grossis. (Dessin peu exact. ^Voir

la figure de notre texte.)

Treiiiaiiofuiii fortig. Barr F

(Voir PI. 83, tig. 15—21, PI. 204, fig. l:;— 15,

et les fig. 7:-i c, 74—77, p. 105—110 de notre texte.)

31. Jeune individu, vu par la face latérale. Konë-
prusy, t'2.

32. id. ... vu par la face antérieure.

33. id. . . . section transverse idéale, prise au travers

de la coquille.

34. /(/. . . . vu par le dos.

35. Spécimen très mal conservé, un peu plus âgé et

d'une croissance un peu plus rapide ijue le précé-

dent: ses tours sont aussi moins serrés. Même local.

36. Spécimen typique, presque adulte. La bouche est

brisée. Les rainures transverses, dont le nombre et

le cours concordent avec les orifices, partagent la

surface en un certain nombre d'aires ; les rides en

spirale sont interrompues et légèrement déplacéses.

Môme local,

id. ... vu par la face antérieure.37

38. id. vu par le côté postérieur.

Ti'eiiiaiioiuM Bernttnensis. Barr. . Ë
(Voir PI. 82, fig. 26—29, PI. 86, fig. 45—46 et

la fig. sO—82 dans le texte, p. 114—117.)

39. Spécimen typique, de taille moyenne, sans élargisse-

ment buccal. Les ornements sont partiellement con-

servés. Dlouhd Hnra, e 2.
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PI. 82. EXPLICATION DES FIGURES.

1. Spécimen engagé clans la roche; grand, nat. Bubo-
viec, e 2.

2. iiL . . . ornements grossis.

3. Autre spécimen
; grand, nat. Mrmc local.

ICelleroplioii r$./.y (lleffaloiiipliitia?)

flefieirnit. Bair. sp E
i.Voir PI. IGl.)

4— 5. Moule interne, indéterminable, portant la trace

d'une bande dorsale. Ihibovice, e 2.

I*lir<i»;iiin««lwiiia nohile. Barr. sp. . E
(Voir PI. 86, lîg. 43, 44, et la fig. 87 de notre

texte, p. 122.)

6. Moule interne
; partie en spirale, portant 2 orifices

sur le dos. Vue dorsale. Grand, nat. Buhovice, e 2.

7. id. . . . vue latérale
;
grand, nat.

Plirsi«^nioMloiiia wtuutifoitlen. Barr.

S2} • . . . . E
(Voir PI. 127.)

J>. Spécimen adulte ; moule interne ; vu par le côté

antérieur. Buhovice, e 2.

î>. iâ. . . . vue latérale.

10. id. . . . vue dorsale.

PliragfiuoNfoiua luboitlett. Barr. .sp. E
(Voir fig. 88 (le notre texte, p. 124.)

11. Vue de la première moitié du dernier tour; grand.

nat. Biibouice, e 2.

12. id. ... vu par le dos pour montrer la forme du

péristome
;
grand, nat.

13. id. . . . vue latérale,

14. Autre spécimen ; vue latérale. Même local.

15. id. . . . ornements grossis. Dessin inexact. (Voir la

tig. 88, p. 124, de notre te.xte.)

1«.

17.

18.

19.

20.

21.

22

23.

Troiiiaiiulii.v /tlnuurtti». Peiner . . E
(Voir la fig. 85 de notre texte, p. 119.)

Spécimen vu par la face latérale; grand, nat. Vo-

lirada, e 2.

id. . . . vue dorsale.

Ti*eiiiaiiotii.*i fliMlnitm. Barr E
^Voir la fig. S:! de notre texte, p. 117.)

Spécimen vu par la face antérieure ; grand, nat,

IJlouhd Hora, e 2.

id. ... vu par le dos.

id. ... vu par la face latérale.

Treiiiaiiotii.ot Cfëefnlun. Penier . . E
;Voir la fig. S4 de notre texte, p. 118.)

Spécimen vu par la face latérale
;
grand, nat. Bn-

bovice, e 2.

id. . . . vue dorsale.

Autre spécimen, vu jtar la face latérale. Même
local.

Treiiianoliiw Hertëunett»/*. Barr.

)iiHt. 2)oli/(/;/ratKs Berner E
(Voir PI. 86, et fig. 82 de notre te.xte, p. 177.)

24. Spécimen de taille moj-enne, montrant des orifices

serrés et un dos plat. Les spires croissent lentement.

Vue dorsale
;
grand, nat. Dlouhà Hora, e 2.

25. id. . . . vue latérale; Lçiand. nat.

26. Spécimen adulte, sans péristome, mais conservant

çà et là ses ornements. Vue latérale
;

grand, nat.

Dlouhd Hora, e 2. (Voir la fig. 82 de notre texte.)

27. id. ... vu par la face antérieure
;
grand, nat.

TreinanoluN Beiuiunensis. Barr. . E
(^Voir fig. so dans le te.xte, paji'. 21.5.)

28. Spécimen représentant la forme typinue de Trenia-

notus Beraunensis Barr., conservant une partie de

ses ornements. Grand, nat. Dlouhd Hora, e 2.

2Î). Section transverse au travers de la coquille d'un

.jeune individu. Grand, nat. Jlniic local.
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PI. 83.
EXPLICATION DES FIGURES.

l'iciiroloiuitrisi Jtuhnrhtitia. Ban-. £

1. Spécimen pourvu de son test, vu par la face latérale.

Grand, nat. Vi/skocilka. e 2.

2. id. ... TU par la face inférieure.

3. id. ... TU par la face latérale et grossi.

4. id. . . . ornements pris dans la proximité de la bande

dorsale, et grossis.

Pleiii'otomai'ia iiiimillinut. Barr. F

ô. Spécimen dont le test est conservé ; vue latérale.

Komprusij. f2.

6. id. ... TU par la face inférieure.

7. id. . . vue latérale, grossie.

8. id. . . . ornements et bande dorsale, grossis.

TiibiuH hygtriJC. Barr F

9. Individu très jeune, vu par la face latérale; grand,

nat. Konêprusy. f2.

10. id. . . . Tue dorsale.

11.—12. Spécimen adulte: vue latérale et Tue dorsale.

Grand, nat. Jlcnie local.

13—11. Autre spécimen adulte, tu par la face latérale

et par le dos. Mhne local.

Treiuaiioliiii fort

î

s. Barr F
Voir PI. >1 et JOJ, et la fis. 76—77 de notre

texte: p. 10s— 110.;

15. Spécimen adulte, à croissance rapide, sans péristome.

Les rides en spirale sont très bien conservées.

Grand, nat. Konrprusij, f2.

16. id. ... vu par le dos. montrant les oriBces. Dessin
inexact. Voir la tîg. 77, de notre texte, p. 109.)
Mhne local.

17. Autre spécimen, jeune, montrant le péristome bien

conservé, et le développement des rainures traus-

verses, qui correspondent avec les orifices Mrme
local.

18. id. . . TU par le dos. La couche qui porte les

ornements, sur le péristome, est partiellement dé-

tachée. Ou distingue, au-dessous, des filets recti-

lignes et forts, qui ne correspondent pas avec les

côtes en spirale. Le filet médian est le plus fort.

19. /(/. . . . ornements grossis environ 3 fois.

20. Autre spécimen, de taille moyenne, et à croissance

plus lente. Moule interne, montrant des traces d'ou-

Tertures sur la couche médiane du test, et un filet

qui court en forme de suture au milieu du péristome.

Mhne local.

21. id. . . . vue latérale, montrant en quelques endroits

les couches du test.

TreinanoluM pohjffonu». Barr. . . F
;Voir PI. -4. 110 et les tig. 7:;, a. h. 7s— 79 de

notre texte p. 110 — 114.

22. Spécimen adulte, sans péristome, montrant un étrangle-

ment très profond sur le dernier tour, et çà et là

les différentes couches du test. Konéprusii. f 2.

23. /(7. . . . vue dorsale, montrant le commencement du
péristome.

21. Autre spécimen, dont l'étranglement est moins pro-

fond, mais dont les tours internes se coudent plus

fortement, ce que nous avons découvert après pré-

paration. Même local.

25. id. . . . ornements du dernier tour, grossis environ

.^1 fois. (Voir la fig. 79 c. de notre texte, p. 112.)

Lo.voiieiiia derelîctuin. Barr. ... G

26. Spécimen pourvu de son test, grand, nat. Hluho-

cepii. g 3.

2 4. id. . . . dernier tour avec ses ornements: grossi.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 84.

Fie. Etage

Tubiiia arnuêta. P.arr. sj) F

1. Fragment du tour final ;
grand, nat. 7L0Më/WHS//, f 2.

2. ici. . . grossi.

3. Spécimen bien conservé
;
grand, iiat. Même local.

4. id. . . . grossi pour montrer les piquants creux et

les ornements, qui diffèrent de ceux de l'e^spèce

semblable et presque lisse, Tub. liystrix.

5. Autre fragment du tour final ;
grand, nat. Même loral.

6. ici. . . . grossi.

Tiibiliii hytirijc. liarr F
(Voir PI. 83.)

7. Spécimen adulte, montrant 5 rangées d'ouvertures

produites par la brisure des piquants. Grand, nat.

Konëprusy, f2.

8. id. . . . vue latérale.

Tubogyi-a (ii. g:.) priitiufa.

w

Etage

Barr.

. D
(Voir PI. 86.)

9. Spécimen comprimé latéralement ; vu par le côté.

Kosor. d 5.

10. id. . . . grossi. Les ornements ne sont pas dessinés

exastement, car les stries d'accroissement sont à

peine visibles, et les stries en spirales sont ondu-

leuses. \Voir la figure de notre texte.)

11. id. . . . ornements grossis.

Salpîug;osloinsi grfttule. Barr. sp. . D
(Voir PI. 85 et la fig. 69 de notre texte,

p. 97— 100.)

12. Partie initiale de la coquille enroulée eu spirale;

vue latérale. Grossie 2 fois. Kônigshof, d 5.

13. id. . . . ornements, grossis environ 4 fois.

14. Le même spécimen; grand, nat.



PI. 84. snitel
EXPLICATION DES FIGURES.

Resles intlélerinîtinhieg.

15. Fragment indéterminalile. moutrant. en dehors des

ornements dessinés, des traces distinctes de bande

dorsale. Grand nat. Kràliiv Dv>îr. d 5.

16. i<l. ornements grossis.

17. Monle interne indéterminable, engagé dans la roche,

et que Barrande désignait sous le nom de Tuhina

aperta 31. S. En le préparant, nous avons trouvé

qu'il représente un tour final d'égale largeur, qui

était recouvert par la roche, et que Textrémité pa-

raissait élargie. Grand nat. Zadni Kopanina. e 2.

Taliiua Wjigeri, Barr. = TnVma siiinosa.

BaiT.) F
Toir la figure dans le texte.)

18. Jeune spécimen, vu par le dos. Grand, nat. Konë-

prusy. f2.

19. id. . . . vue latérale.

20. Spécimen adulte, dont le péristome est conservé,

et sur lequel on voit distinctement comme le tour

final devient libre. Vue latérale. Grand, nat. Koné-

pr>isi/. f 2.

21. id. ... vu par le dos.

22. Spécimen de taille moyenne, placé de façon à mon-

trer la face intérieure, limitée par des arêtes, du

côté interne du tour final. Grand, nat. Même local.

23. id. . . . vue dorsale.

24. Spécimen presqne adulte; côté interne de la bouche.

Grand, nat. Konèprusif. f 2.

25. Spécimen dont les côtes en spirale sont réparties

sans symétrie. Deux d'entre elles se trouvent sur le

côté gauche et ne portent pas d'ouvertures, c'àd.

de piquants. Barrande le considérait comme une

espèce a part. Même local.

Heiiiidrellsi (ii. »:.) nculpla. Peruer

= Tuhhm .ipeciosa. Barr. M. S. p. p. . . F
Voir PL 20S.

26. Spécimen adulte, testacé, vu par la face latérale.

Grand, nat. Konêprusy, f 2.

27. id. . . . vue dorsale.

28. Autre spécimen : vue latérale : grand, nat. Jléme
local.

29. id. . . . ornements grossis. Ils sont pris dans le voi-

sinage de l'ombilic.

30. Spécimen jeune, testacé. Vue dorsale. Grand, nat.

Konéprusij. f2.

31. id. . . . ornements du dos, grossis.

l*lalyi'erîis recticoMtftlum. Peiner E

32. Spécimen testacé, vu par la face latérale. Grand.

nat. Vyskocilka. e 2.

33. id. . . . vue dorsale. Cette espèce est enroulée pres-

qne symétriquement. Près de la bouche, les plis

d'accroissement forment un sinus presque imper-

ceptible.

C'yriolllcs occultas. Perner . . . . E
(Voir p. 86.)

34. Spécimen vu par le dos. Dlouhn Uora. e 2.

35. id. ... vu par la face latérale.

$!ipii*iiia clonifutii. Ban. sp E

36. Spécimen testacé. vu par le dos. Grand, nat.

Dvorce, e 2.

37. /'/. ... vu par la face latérale.

Tiiliiiia «ocinlia. BaiT. E

38. Fragment de roche, portant plusieurs individus.

Grand, nat. Dlouhâ Hora, e 2.

39. Un de ces spécimens, grossi. Voir la figure dans

notre texte.

TreinanoluH polygouus. Barr. . . F

(Voir PI. -.^, 110, et les fig. 7?,. a, h. Tn— 79 de

notre" texte, p 110— 114.'

40. Jiune individu. Le dernier tour porte deux coudes

accentués, entre lesquels le dos est faiblement con-

cave. Les stries transverses, sur les côtés, sout plus

fortes que les stries en spirale. Konèprusi/. f 2.

41. id. . . . vue dorsale. Les côtes en spirale situées

sur le coude inférieur convergent d'abord vers la

ligne médiane.

42. Spécimen plus âgé que le précédent ; vue dorsale.

Il porte -ô coudes sur le tour final. Les ornements

en spirale sont plus forts que la sculpture transverse.

Même local.

43. id. . . . ornements grossis environ 4 fois. La suture

entre les ouvertures est profonde et non retroussée

comme le montre la figure. Voir la figure 7?i a, b.

dans notre texte; p. 112.

4-1. id. . . . vue latérale, montrant que les autres tours

sont aussi coudés, et que ces coudes ne disparaissent

pas avec l'âge.

45. id. ... vu par le côté antérieur.

46. Jeune spécimen plusieurs fois coudé : section trans-

verse.

47. Jeune spécimen ; vue dorsale. Le dos est fortement

concave en un endroit. Il existe de très fortes arêtes

aux endroits coudés. Même local.

48. id. . . . vue latérale, montrant que la concavité

n'existe pas partout, mais que le dos est aussi par-

fois convexe entre deux coudes.
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PI. 85.
EXPLICATION DES FIGURES.

Cyi'iolilcs ilecorus. Ban E
Voir PL 8(1—81 ;

1. Jeune individu, vu par la face latérale. Grand nat.

Kosof, e 2.

2. Individu adulte : vue latérale : grand, nat. 3Iéme

local.

3. id. . . . vu par le dos.

4. id. . . . ornements du dos, grossis environ 6 t'ois.

tJyi'IoliïC!* criMtnluM. Han E
(Voir PI. SS et p. 80.)

5. Spécimen vu par la face latérale. Grand, nat. Luéec, e 2.

6. id. . . . vue dorsale. Dessin inexact. fVoir les fig. T

et 8 de la PI. 88, qui sont bien exécutées.)

7. id. . . . ornements, grossis environ 5 fois.

Cyriolilc!» seiniuMuIntu. Bair. . . . E
(Pag. 85 dans le texte."

8. Spécimen vu par la face latérale. Grand, nat. Bn-
hovicc. e 2.

9. id. . . . vu par le dos et grossi 2 fois.

10. id. . . . autre vue latérale, grossie ?> fois.

Siiiiiilopwiw wieyleclii. Barr. sp. . D
(Voir PI. 88 et ',)7, et les fig. 2ii, 42— 47 dans

le texte; p. Hs— 71.)

11. Fragment de voche calcaire, renfermant quelques

jeunes individus à dos tranchant. Lichen. (14.

TeiniiudiMi'iiN iucerlus. Barr. .sj:!. . I)

(Comparer PI. 42. tig. 37.)

12. Spécimen vu par la face latérale. Grand, nat.

TruUlo. d2.
13. id. . . . vue dorsale.

Le contour du bord buccal n'est pas dessiné ex-

actement. (Voir la tig. .').3 du texte, p. 78.'

Cai'iiisiriopsiN Roeineri. Barr. sp. . 1)

(Voir PI. 88, et les tig. i.:',— 04, p. 91. '.i2 du texte.)

14. Jeune individu non comprimé, vu i>ar le dos. La

bande dorsale s'aperçoit distinctement: la bouche

est peu élaigie. Tnihsko, d 2.

15. id. . . . vue latérale. Grand, nat.

Cai-inai-lopi«iM cntenulurift. Pem. D
(Voir PI. 88, fig. 4:-!—44 iiialc, et la fig. 6.j, p. 93.)

1(>. Jeune spécimen ii dos mince. Vue dorsale. Lodc-
nice, d 4.

Cai'iiiariopsis Snrdesoni. Pern. . ])

(Voir la iig. (17, p. 94.

17. Spécimen adulte, vu par le dos. (irand. nat. Stnho-
holy, d 4.

18. id. . . . vue latérale. Le tour initial est détaché.

Fig. Etage

l*lii'RS;iii<»cei'aM .y) E

19. Spécimen aplati dans les schistes. Liatice, e 1.

Barrande l'avait fait figurer comme Gyrtolites.

S'Al^ïn^nninmvtf'iiudtitnni. Barr. s/j. E
(Voir PL 8'.), fig. 17, et la fig. 7(1 de notre texte;

p. 100.)

20. Fragment du péristome élargi, montrant, a la partie

antérieure, des plis d'accroissement, et, derrière,

l'empreinte de la partie en spirale, qui est détachée.

Vue latérale. Grand, nat. ToboUca, e2.

21. id. . . vue latérale, montrant la forme et la grosseur

probables de la partie en spirale, qui est très petite

par rappoit au péristome.

i^silpiii;i-o.«il«iua t/ninde. Barr. sp. . ]>

>Voir PI. 81, et la fig. 09, p. 98.)

22. Fragment d'un spécimen de taille mo.venne et com-

primé latéralement, montrant les ornements. Le tour

initial est détaché, Kôniyshof, d 5.

23. id. . . . ornements, grossis 4 fois.

24. Jeune individu, comprimé et montrant le tour initial.

Grand, nat. Ilcmc local.

25. Péristome d'un spécimen entier et adulte. Au bas

du bord inféiieur de la lumière interne, on distingue

une lèvre calleuse et granulée, telle qu'elle existe

chez Carinariopsis. Le bord inférieur du péristome

possède un sinus large et sans profondeur. Kbnigs-

hof, d 5,

26. Spécimen adulte, incomplet, montrant l'endroit où

la partie en spirale commence à s'élargii-. Grand,

nat. Jlême local.

27. id. . . . ornements, grossis environ 4 fois. La bande

dorsale est indistincte sur l'original.

28. Péristome d'un spécimen adulte. Il est moins déployé

que le montrent les fig. 25 et 30. Vu par la face

antérieure. Ce jeune stade porte un faible sinus sur

la partie antérieure du péristome, tandis que le bord

postérieur n'en possède pas. Lej.sJcov, d 5.

29. Péristome d'un spécimen adulte, vu par la face

postérieure. Au-dessous de la partie en spirale, dé-

tachée, s'aperçoit l'impression ovalaire du dernier tour.

Le milieu du péristome est relevé en forme de toit.

Le bord antérieur porte un sinus distinct, tandis que

le bord postérieur n'en possède qu'un faible. Kônigs-

hof, d 5.

30. Spécimen adulte, vu par le dos. Le contour du

péristome est elliptique. Le péristome possède, en

outre, un fort sinus sur le bord postérieur, et un

autre sinus un peu relevé, sur les côtés. Le contour

du péristome varie suivant l'état de conservation.

Le dos de cet original est refiguré sur la fig. 6!)

dans le texte
; p. 98. Même local.

31. id. . . . partie enroulée, non comprimée, montrant

distinctement l'ornementation.

32. Ornements dorsaux de la partie enroulée d'un jeune

spécimen aplati. Grand, nat. Lejskoi\ d 5.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 86.

Oxydisriis anttularini. Peru. . . E
(Voir p. 74.)

1. Spécimen vu par la face latérale. Grand, nat. Bii-

bovice, e 2.

2. id. . . grossi :•! fois.

3. id. . . . vue dorsale.

Tiibos:yra (n. ».) primula. Ban. 1)

4. Spécimen testacé, vu par la face latérale. Grand,

nat. Kônigsliof\ d 5.

5. kl. ... vu par la face antérieure.

6. id. ... vu par le côté opposé.

7. Antre spécimen, comprimé. Grand, nat. Même local.

(Associés par Barrande au genre Tuhina.)

Fig. Etage

Oxydiscns (Cyrlodisciis) niliilws.
Barr D

(Voir p. 75.)

8. Fragment de concrétion siliceuse (nodule de Ro-

kytzau), renfermant des empreintes négatives. Grand,

nat. Oscl;, Al y.

9. Empreinte en gutta-percha d'un spécimen renfermé

dans le nodule en question.

10. id. . . . grossi 2 fois '/a pour montrer les stries

transverses et en spirale.

11. id. . . vue dorsale.

12. id. ... vu par la face antérieure.

13. id. . . . ornements, grossis environ 8 fois.



PI. 86. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. K'^K^

€yml»«Iai'ia rohmdfi. Bair. sp. E
(Voir la fit;. 108 de notre texte; p. 154.)

14. Jeune individu, vu par la face antérieure. Le pé-

ristonie n'est pas déployé. Grand, nat. Loclikov, e 2.

15. Auti-e spécimen, adulte, vu par le dos. ToboIÎM. e2.

16. id. . . grossi.

17. Autre spécimen. Même local.

Teiuiiodiwcu« pusillus.
(Voir p. 7(i.)

27

28.

29.

30.

1 SaiT. D

18. Fragment de concrétion, renfermant plusieurs petits

individus, ainsi que des empreintes. Osek\ d 1 y.

19. Spécimen adulte, grossi 4 fois. Même local.

20. id. ... vu par la face antérieure.

21. .Jeune individu, plus enroulé que les autres. Même
local.

Cyi'loIHe»? evolvens. Barr.

Voir p. 88.)

D

22. Spécimen légèrement comprimé, vu par la face laté-

rale. Kosov. d 5.

23. id. . . . ornements, grossis environ Kl fois.

24. id. . . . vue latérale, grossie 8 fois.

Rapliisloiun primutn. Inirr. sj). . . I)

25. Moule en plâtre ; empreinte négative. Vue latérale.

Grand, nat. Osek, d ly.

26. id. . . . ornements grossis.

(Voir les figures de notre texte, d'après des spé-

cimens plus complets.'

JSiiiuilcs Sowerhyi. Pern 1)

(Voir les f),i;. 124— :i."i, 28— ?>6 de notre texte,

p. fiO— 64.)

Les spécimens qui suivent sont des moules internes,

qui portent des restes d'ornementation.

Spécimen adulte, vu par la face antérieure. (îrand.

nat. Dessin inexact. Le tour précédent pénètre pro-

fondément dans la face buccale. Ce spécimen est

retiguré dans la tig. 2!) de notre texte, p. iil.

Oscl: dl}'.

id. . . . vue dorsale.

id. . . . vue latérale.

Spécimen de taille moyenne, montrant un sinus assez

profond et un dos relativement mince. Vue dorsale.

Grand, nat. Même local.

31. Jeune spécimen : moule interne, montrant une trace

de callosité dans le voisinage de l'ombilic. Même
local.

32. id. . . . ornements de la surface.

Siiiuiie» reliculfttu». Pern I)

(Voir PI. .5(1, et les fig. 37—40 de notre texte.)

33. Spécimen adulte; empreinte négative du dos. Grand.

nat. Les stries transverses forment ici un angle plus

aigu que ne le montre l'original. (Comparer la fig.

40 de notre texte.) Oseh, d 1 7*.

34. id. . . . ornements, grossis environ 4 fois.

Eiioniplialusi ( llac]iii*ea?) cornes.
liarr. sp I)

35—36. Deux moules internes, vus par le haut. Lcjskov,

dô.

37. /'/. . . . vue latérale. (Figure combinée.)

38—39. id. . . . vues grossies. ^Figures combinées.)

Biicaiiiella bohémien» Pern. . . . D
(,Voir la fig. 41 de notre texte, p. (i7.)

40. Moule interne : vue latérale
;
grand, nat. Drabor.2. d

41. id. . . . grossi environ 4 fois.

42. id. . . . vu par le dos, grossi.

l*lirag:iooNfoiiia nohile. Pern. . . E
(Voir PI. 82, fig. 6—7, et la fig. s7 de notre

texte, p. 122.)

43. Spécimen adulte, vu par le dos. Les orifices du dos

sont idéalisés, mais ils répondent à la réalité sous

le rapport du nombre, de la place qu'ils occupent,

et de leur forme. Bubovice, e 2.

44. id. ... vu par le côté.

(Voir PI. 81, fig. :-!9: PI. 82, fig. 28, et la fig. 80

de notre texte, p. IQ.').)

45. Spécimen adulte. La moitié du dernier tour fait

défaut. Dlouhd Hora, e 2.

46. id. ... vu par la face antérieure. Les orifices

dorsaux sont ici trop serrés. Les côtes radiaires,

figurées à gauche du tour final sur le bord inférieur

du péristome, sont une empreinte des côtes qui se

trouvent sur la surface externe, dans la roche. A l'in-

térieur du péristome sont développés plusieurs plis

plats.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 87.

Salpiiig;osi<oiii:i ffrnnile'*. Barr. sp. . D
1— 2. Deux individus aplatis. A en juger par les fines

stries en spirale, onduleuses qui passent sur les

cotes transverses, ces spécimens appartiennent très

pi'obablement à cette espèce, d'ailleurs assez fréquente

dans cet horizon. Voir p. 97— 100.) Kôni/jshof,Aô.

Bellei'oplioii (s. I.) (Cyiiihularia?)
sculptits. Barr D

3. Spécimen comprimé; vue dorsale
;
grand, nat. Kônigs-

hof, d 5.

4. id. . . ornements et bande dorsale, grossis (p. 160

et 161.)

Cyriolltea crimius. Barr E
("Voir la fig. 57 de notre texte, p. 84.)

'5. Spécimen bien conservé; vue dorsale. Lodënice, c2.

8. fd. . . vue la'érale; grand, nat.

7. id. . . . ornements grossis environ li fois.

6. Spécimen testacé, légèrement comprimé. Sur l'origi-

nal, les stries transverses sont plus fortes que sur

la figure et dirigées vers l'arrière. (Voir la fig. 57

de notre texte p. S4.) Mrnie local.

Bellei'opliou
incolfi. Barr.

(s, 1.) (OxydIscHs?)
D

9. Spécimen, vu par la face latérale. Grand, nat.

Lejslcov. d 5.

10. id- . . . grossi environ 4 fois.

11. id. ... vu par le côté buccal. (Voir p. 160.)

Dans la Collect. Barrande, nous n'avons trouvé

([ue Tempreinte négative de l'original, dans le schiste,

sur laquelle on reconnaît l'ornementation figurée et la

forme de la coquille. La partie dorsale est endom-

magée de telle sorte qu'il est impossible de décider

s'il a existé une bande dorsale, circonstance qui rend

la détermination incertaine.

Belleroplion (s. 1.) (Sinuîtes?)

strntiffiilntus. Barr. sp D

12. Moule interne; vue latérale du dernier tour. Grand,

uat. Koniyshof, d 5.

13. id. ... TU par la face antérieure. Les tours internes

sont brisés. Grand, nat. Même local.

14. Autre spécimen. (Voir p. 159.)



PI. 87. -suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Cyinbiilai'ia verrucosa. Barr. sj). . E
(Voir fig. 106 dans le texte; p. 15'2.;

15. Spécimen dont le test est partiollenient conservé,

(irand. nat. Listice, e 2.

16. /(/. ... vu par le dos.

17. id. ... vu par la face latérale.

18. id. . . . bande dorsale et ornements dorsaux. ( Voir

la fig. 106 h de notre texte, p. 1.52)

10. Autre spécimen, ouvert, pour montrer les tours in-

ternes arrondis. 3Irmc Joral.

Cyinhiilai'ia Bnccliu». l'enier . . E
(Voir la fig. 35 de la même planclie.j

20. Spécimen testacé provenant de Lodënice, e 2. (Voir

la fig. 107 de notre texte, p. 153.)

Bellerophon (s. !«(i'.) (ProNoply-
clius) plebeins. Barr E

(Voir la fig. 101 dans le texte.)

21. Spécimen presque adulte ; vue latérale
;
grand, nat.

Dlouhâ Hora, e 2.

22. /(/. . . ornements grossis. Mal dessiné. (Voir la fig.

101 c de notre texte, p. 142.)

23. id. . . . vue dorsale
;
grand, nat.

24. Autre spécimen, vu par le dos; grand, nat. JIrme

local.

25. id. ... vu par le dos, pour montrer le déploiement

des ailes de la bouche et le bombement du péristome.

La bande dorsale, brisée en un endroit, laisse, sur

le moule interne, sa trace sous forme de filet large

et arrondi, engagé dans une rainure.

Bellei'oplioii (.«. I.) Bucaiiisi?)
dmboviensig. Barr. sji D

26. Moule interne, portant, sur le dos, un fdet peu

saillant, indiquant peut-être l'existence d'une bande

dorsale. (Voir p. IGO.) Vu par le dos. Giand. nat.

Drahoi\ (l 2.

Cyrtolitew ttttthiltBtug. Perner ... G
(Voir p. 84.)

27. PVagraent du dernier tour ; vue dorsale. Grand, nat.

Tctin, gl.

28. id. . . . vue latérale.

29. id. . . . ornements, grossis environ 4 fois.

Fig. Etage

Hiicsinia coinnfa. Barr. sp D
Voir p. 155.)

30. Spécimen légèrement comprimé, vu par le dos.

Grand, nat. Zahofani/^ (1 4.

31. id. . . . ornements dorsaux, grossis.

Oyiiihiihil'ist rtirtltg. Barr. sp. . . . E
Voir la fig. lO.'i dans le texte; p. 150.)

32.

33.

34.

35.

36.

37.

38.

39.

40.

41.

42.

43.

44.

45.

46.

47.

Spécimen adulte, conservant une partie de son test
;

vu par le baut. Grand, nat. Buhovice, e 2.

id. ... vu par le ilos.

id. . . . vue latérale.

Cyinliiilsiria Bficchu». Perner . . E
(Voir la fig. 20 de la même planche)

Spécimen testacé ; vue dorsale. Grand, nat. Buho-
vice, e 2.

€yiiil»iilai*ia lartlu. Barr. E

Ornements et bande dorsale du spécimen fig. 32— 35,

grossis. (Voir la fig. 105 c dans le texte; p. 150.)

Bnbovice, e2.

l'ieiiroloiiiai'ia consolnns. Barr. . E

Spécimen vu par le dos; grand, nat. Karlûv

Tyn? e2.

id. . . . ornements grossis.

id. . . . vu par la face inférieure.

id. . . . vu par le haut.

Pleiil'Ofoinariii itifauntn. lînrr. D

Spécimen vu par la face inférieure
;

grand, nat.

Kôtiigshof, d 5.

id. ... vu par le haut.

id. . . . vue latérale.

Spécimen légèrement comprimé, montrant l'ornemen-

tation. Jlriiie local,

id. . . . bande dorsale' et ornements.

l'Ieiii'Otoiusii'ia' U
Fragment indéterminable. Grand, nat. LejsJcov., d 5.

id. . . . ornements pris dans le voisinage de la bande

dorsale, grossis.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 88.



PI. SS. îsuite;
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. K'»ï^

IsioMpirti le/tidfi. I!an. sp E
(Voir la tig. 62 ilu texte, p. S9.\

15. Spécimen vu par la faci' latérale; grand, nat. Ko-

sor, e 2.

1(>. id. . . . vue dorsale.

17. id. . . . vue latérale; grossie 2 fois %.

18. id. . . . ornements grossis environ 8 fois. (Dessin

inexact.)

Cyr(oIile« iutprohtt». Ban- E

19. Spécimen vu par la face latérale ;
grand, nat.

Dvorce, e 2.

20. id. ... vu par le dos.

21. id. . . . ornements grossis 3 fois. (Voir p. 83.)

Oxydiscus (Cyriodisciis) procer.
Barr. sjo I)

(Voir la tig. 50 de notre texte, p. 74.

J

22. Spécimen vu par la face latérale ; grand, nat.

Trubsko, d 2. Sur l'original, on ne voit pas les

stries transverses, mais quelques plis d'accroissement

plats et larges.

21}. id. ... vu par le dos.

24. id. . . . ornements, grossis environ H fois.

Cyrloliles tulrenfi. Barr G
(Voir fig. .'i.') du texte, p. 81.)

25. Spécimen non préparé; vue latérale; grand, nat.

Lochkov, g 1. (Mal dessiné.)

26. id. ... vu par le dos.

27. id. . . . ornements grossi-;.

SiiiuilopsiN nrjflevta. Ban. sp. . . I)

(Voir PI. 97, et les fig. 42— 43, p. (id— 70 du texte.)

28. Jeune spécimen, testacé. dont le tour interne n a

pas été dégagé de la l'OcUe. Grand, nat. Lndr-

nice, A 4.

29. id. ... vu par le dos.

30. id. . . . ornements dorsaux.

SiiiiiilopMiM noflosn. Penier . . . . D
(Voir la fig. 48—4'.) dans le texte; p. 72—73.)

31. Fragment du dernier tour d'un moule interne, vu

par la iiartie antérieure, (irand. nat. Lodénice, A é.

32. id. . . . vue latérale montrant les larges rainures

transverses et les plis d'accroissement.

Siiiuilop.<»iM ttef/leeltt. Barr. S2)., rar.

transgrcdieiis. Pern D
(Voir fig. 45— 47, \t. 71 de notre texte.)

33. Moule interne, conservant une partie de son test.

Vue latérale. Grand, nat. Lodënicc? (14.

Fig. Etage

Ninsii<0|»MiN? D

34. Spécimen comiirimé, indéterminable génériquement.

Kônig.shof. (1 5.

Niniiifop.*iiii nef/lefia, Barr. sp.. rnr.

traii-^ijrcdioif:. Vevu I)

(Voir fig. 4.Ô— 47, p. 71 du texte.

35. Moule interne siliceux d'un jeune individu. Vue dor-

sale. Grand nat. Radntin. (1 4.

36. id. . . . vue latérale.

37. id. ... vu par la face antérieure.

Siiiiiitop.«iiN ttfffifvlii. Barr. sp. . . I)

(Voir fig. 42—44, p. (j^— 71 de notre texte.

38 — 39— 40. Ces trois figures semblent avoir été com-

binées au moyen de plusieurs exemplaires, mais qui

auraient appartenu à des formes différentes. Dans

la boîte où, d'après l'étiquette de Rarrande, aurait dû

être renfermé Ci/rfolitcs (— Sinuitopsis) veglectus,

nous avons trouvé 5 siiécimens provenant de diverses

localités, dont un Teinnodiscus platjinotns de la

bande d 2. Aucun de ces individus ne concordait

avec la figure Les fig. 38 - 40 représentent très

l)i-obabloment un moule interne de Sinuitopsis ne-

glecta de d 4, parce que ces moules ont le dos

assez mince et possèdent de petits plis d'accroisse-

ment, comme le montre la fig. 10.

Cariiisil'iopwiM holteinifn. P(Mner

^Voir fig. iKi, p. '.K-,— !i4 du texte.)

I)

41. Moule interne non comprimé, vu par le dos. Grand,

nat. Lodénice. d 4.

42. id. . . . vue latérale.

Cai'inai'i<»piiiM nftleniiltirifi. Pem. I)

43. Spécimen dont le test est partiellement conservé.

Vue dorsale, (irand. nat. Stcrboholi/, d 4.

44. id. . . . ornements du test. Dessin inexact : voir la

fig. li(i du texte, p. 113— 1.

€ariiisiriopMi« Rotiint't'i. Barr. sp. I)

(Voir fig. (13— (14 dans le texte, p. 92.)

45. Jeune spécimen, légèrement comprimé. Vue dorsale.

Grand, nat. Triihslv^ d 2.

46. Autre spécimen, plus âgé. Vue dorsale. Grand, nat.

Mi'mc local.

La forme du l'ontonr et du sinus varie par suite

de la compression ; mais les contours ne sont pas

dessinés exactement, parce que les exemplaires

n'étaient pas entièrement débarrassés de la roche

ambiante. Comparer la fig. (i3 de notre texte, p. 92.



J.Barrande Syst. Silur. de Boliême Vol. IV PL. 88

f

Imp LemercierftG'^Pa]







PI. 89.
EXPLICATION DES FIGURES.

Cyrtolifes ereutita. Barr E

1. Jeune individn. \u par le dos
;
grand, nat. LochJcov, e 2.

2. frf. ... TU latérale. Le tour interne n'ayant pas

été débarrassé de la roche ambiante, le dessinateur

avait représenté cette forme comme tout à fait évo-

Inte et simplement courbée. En réalité, il existe encore

un tonr.

3. Spécimen adulte; vue dorsale. Grand, nat. Même
local.

4. id. . . - vue latérale.

5. id. . . ornements, grossis environ 4 fois. (Voir p. 82.)

C^rfolites rugostis. Ban E

6. Tour nnal, vu par le côté. Grand nat. Kosof, e 2.

7. id. . . . vue dorsale.

8. id. . . ornements grossis environ 8 fois. (Voir p. S3.)

Cyrtolites planicosia, Peraer . . E
(Voir fig. -56 du teste, p. 82

'

Spécimen adulte, vu par le dos. Grand, nat. B>ifo-

vice. e 2.

id. . . . \'ue latérale. Le dessinateur n"a pas figuré

le tour interne, qui était recouvert par la roche.

Nous avons trouvé que ce tour interne croissait

lentement.

id. . . . ornements grossis environ (i fois. Mal des-

siné; voir fig. 56 de notre teste.

9.

10.

11.

12

Cyriolftes tiokeni. Perner E
(Voir la fig. 61 de notre texte, p. 8>.

Spécimen adulte, conservaut une partie de son test ;

vue latérale. Le tour interne, à croissance lente,

et qui était recouvert de roche, n'a pas été figuré

par le dessinateur. Grand, nat. Lochkov, e 2.

13. id. . . . vue dorsale. Mal dessiné. La carène du dos

n'est pas figurée, quoiqu'elle soit distincte.

Belleropkoli (s. sli*.) (Spliaero-
cyclH») nifcifomiig. liair. . . . E

(Voir la fig. 93—94 de notre texte, p. 132—133.)

14. Spécimen adulte, vu par le dos. Grand, nat. Bubo-
vice, e 2.

15. id. . . . vue latérale.

16. ornements grossis environ 4 fois.

Fif. Et^e

SalpinsTOstoiua catulatum. Barr.

^P- •

"

E
(Voir PI. S5. fig. 20—21, et fig. 70 dans le texte,

p. 100.)

17. Spécimen testacé, vu par le dos. On distingue au

milieu une partie de la coquille enroulée, d'où par-

tent, de chaque côté, des lobes déployés en forme

d'ailes, que nous considérons comme des restes du

péristome, enroulé, recouvrant comme une couche

mince !e dos de la coquille. Grand, nat. Knrlstein. e 2.

Bellei'oplioii (s. str.) (Coeloryclus)
rariggimiis. Barr G

(Voir la fig. 99 dans le teste, p. 139.'

IS. Moule inteiTie. avec traces de sculpture. Grand, nat.

Tefin. g 1.

19. Autre moule interne vu par le dos. Mcine local.

Bellerophou (s. sfr.) (Spliaei'o-

eyclu») boheinicuê. Ban- F

20. Spécimen très jeune, vu par le dos. Grand, nat.

Konéprusy, f 2.

21. id. . . . vue latérale. L'ombilic est mal dessiné :

voir fig. 94 a dans le texte.

Bcllei'opkoii (s. sir.) (Spliaei'o-

oyclus) mtidhornei. Peraer . . F
'.Voir fig. It6 du teste, p. 136.)

22. Spécimen adulte; vue latérale. Konêprusij. f 2.

Bellei-ophoii (s. sti*.) (Spbaero-
cyelus) hoheiiiicug. Barr F

23. Jeune spécimen, testacé, va par le dos. Konë-

prusy. t'2.

24. Autre spécimen, un peu plus âgé, conservant son

test, et portant une fente longue et distincte. (Voir

fig. 94 i c du texte, p. 133. Même local.

25. Spécimen de taille moyenne ; moule interne. Vue

latérale. Mime local.

26. Spécimen adulte, vu par le dos. Grand, nat. Même
local.

27. id. . . . bande dorsale et ornements grossis. Mal

dessiné. (Voir fig. 94 rf e da texte.)

28. Spécimen adulte ; moule interne ; vae dorsale. La
trace de la bande dorsale est représentée ici par

un filet trop gros et trop saillant. Les bords buccaux

avec les fragments de test mal conservé sont égale-

ment mal figurés. (Comparer avec la fig. 24, qui est

exacte, et la fig. 94 (Z de notre texte, p. 133.)

Même local.

29. id. . . . vue latérale, montrant un fragment du test.

30. Autre spécimen adulte, testacé, vu par la bouche.

Grand, nat. Même local.
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